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SUITE DE LA CINQUIÈME PÉRIODE. 

Depuis la marttï Adrien jusqti'ctprès la é^s^ 
traction de V empire romain en Occident. * 



i5. Ecrivains ecclésiaatiqffes (i). 

B& eunçoiis du christianisine; parmi les asciços^ 
aussi-bieu que parmi les modernes ^p ont $ouyent 
reproché à cette religion de n'avoir produit, danç 
les premiers siècles de son établissement , aucun 
savapt ou écrivain distingué. S. Jérôme et Genna** 
dius répondirent à ce reproche tv^ publiant des 

(i) GuiLi. Cats, Script, eccl. hîst. litteraria. Londîn. 1688, in-fol. 
— A. FiBfticii BibUoth, medlœ et infimœ oftatis. Mamb. 17S4» 6 vol* 
tn-8*. — • J. Gbr. Hambsrobh znvcrlMftige Nachrichten von den vor* 
nehmfttcn Schriftsteliern lu s. w. Lemgo, lySS» 4 v^^* în-8®. -^ J. G* 
Walch, Bibliotheca patristica. JenaB , 1770, ia-S*..— D. Schrahm^ 
ihnalysia operam SS. Patrmn et script. Ecclesiasticorum. Aog. Vind« 
1780 , 18 vol. in-8*.— Plac. Spsbiioxr, Thesaar. patmuc». Wiroeb» 
Z784 f 5 vol. ia«4*. — GoTTFR. LunTsa , Historia tkeolog. critioa de 
Wta, scriptis atqiie doctrint Sanotoram Patmm. Aug, Vind. 1784 1 
iSvol. in-8^ «-J. G.Aftii. OsliIcbs, ConuMSt. de fiS. tcdeftiai la- 

TOM. IV. . 1 ' 



catalogues de chrétiens illustres ; ils y prouvèrent 
eà effet que beaucoup d'adhérens de la nouvelles 
religion setoient distingués parle zèieetles talens 
avec lesqnols ils avoient défendu dans leoi^ ou- 
Vrâgès les vérités de la religion, interprété et , 
commenté les saintes écritures ^ ou prêché^ dans 
des sermons pleins d'onction , les préceptes de 
mopale renfenmë» ^dns l'évangile* Maû c^étoit élu-* 
der la question plutôt que la résoudre : pour 
i«pousser le re^pf^he des philoBDfJies |)«ïem> il 
falloit prouver qu'indépendamment de la foi que 
ces écrivains professèrent , leurs productions litté- 
raires avoient été utiles aox sciences et aux lettres ; 
il fallôit indiquer les hommes de génie qui avoient 
répandu de notivelles lumières, ouvert des routes 
auparavant inconnues , et découvert dçs vérités^ 
importantes. Si le christiatrfsme n'en atoSt pas pre- 
'ddit, au ttiodns'falloit-il nommer des hommes dignes 
âémardrcrîes égaux de ceux deîeurs contemporain» 
païens qui s' étoient occupés des sciences ou ées let- 
Tttes; 3 faflloit en faire coonoître ^pii eussent acquis 
^tfeique ^oire dans les dhanrps de l*histoire , de la 
philosophie^ de la médecine ou des mathématiques^ 

dn» pRoronn Vl-tieeiilonim. ïnips. 1791 ^nn*^. ^^^Ciiâ. ^Fbâu». Soêmèm 
lÊsifAmr, fiibiiodMca htst. Itu.patram-iat. Lips. 1791», o<iNd. îa^S*. «*^ 
X M. SoilRCKCUK ohMI. .KnrchenfKiéli. -Leipx. !i77«. t44 f dl.- iih«6o. ««-. 
U. Pb. K. UsUn «llg. 6«5ch. idcrehristl. iEMhe «aoh 4ee MM^^ 
.BnunsQbir. i^do, G toI. in-8^. -^ Gfi. <30tTM. *S<RiiiioH 'Vcnvpk 
«nier GeMhvofale der terachieikii«n Lpfafwttfn-ckroktiistL «Glaqbcns- 
^wchrh. v. d. tAerlnr. >Sjitfme «u. Coaipendten ff)ers«lb«n. ^Lcsîps. 
17^, tii»6". 'l*tile5.«M4es«uiDrtiéB'cpû nB«s*.oA68«i«k chHM:la.n<clM^ 
tion de et diapifre. 



É^IVAINS EG€I.É9IÀSTIQVES« 3 

Oa D0 sauToit nier que le reproche adressé au 
chriçtiapioiiie par les écriirain$ païens ne fut en 
.pd|-|l^ &>Q|lé. Si 1^ chrétiens cuUivoient encore les 
littératures des Grecs et di^ |iooiains ^ ils a6 se 
li?n>ient à c$tte étude que pour en tirer aratotage^ 
jèmame théiologieiis. L'art oratoire leur paro^it 
re^eonigaandable , parce q»*îl enseignait à exposer 
d'we manière clûre ^t agréable les doigqties de k 
peligiop . La nature l^r ayoit*eUe donn;é quelques 
laJen^ poéti^pnes , ils li^ pansacroiept |i la co^ipo- 
,sjÂon de poëJiies'bibJliqilies et de eltunts reUgîeux. 
X* philosophie p'ayoit d'a^raits pour eu? qu'a»- 
tant qu ^e leur four ms^oît de$ armres pow com- 
battre les pbîlofiopfaes. lis icrivoi^^At ^es ouvrages 
historiques ; mais les faits senjb qui concernoient la 
reMgioa et l'église , leur paroissdient dignes d'y être 
mnégnés. On emprunftoit les ti^ésors .de la littéra- 
tare païenne , non par anaour pour cette litté- 
rature 9 mais pour en enrichir le obristiafifismi^. 
Pendaot idieux sÎ£cles et demi les chrétiens aroient 
gémi som une oppression qui avoit arrêté Les élans 
4u génie ^ ou forcé les adhérons de ja nouvelle 
teligioa à donner à ikenrs études, und ^/dîrectioju 
^dojxt la seule fin étoit d.e se. procurer dfs armes 
eoyotre las raisonnemens 4e leurà oppresseurs. Lors- 
.que le christiaiatisme triompluij, l'esprit de ses défen- 
seurs avoitpris l'habitude de ce genre d'occupation, 
qui leur agréa d'autant plus, qt^ils y trouvèrent 
de quoi humilier ceiix qu^^ pendant si long-temps , 
les avoient méprisés. Il faut convenir que si cette 
disposition des esprits n'étoit pas celle qu'on doit 



4 PÉRIODE V. I !7_V1^ SIÈCLE AfK. J. C. 

porter à la cuit\ire des sciences et des lettres^ 
auxquelles elle ne put qu'être préjudiciable, ta 
cause des chrétiens gagna des ayaotages eousidé- 
râbles par Tappui qu'elle y trouva. 

Ce n'est pas tout : un grand nombre de chré- 
tiens avoient conçu une aversion invincible pour 
tout ce qui tenoit à l'érudition païenne. L'ioliine 
li»son qui subsistoit entre la littérature et la my- 
thologie des Grecs et des Romains , leur faisoit 
envisager la première comme entachée du vice 
de l'idolâtriei La philosophie des Grecs, surtout^ 
étoit à leurs jeux un amas d'erreurs et d'impiétés , 
dans lequel on ne trouvoit de vrai que le peu que 
les chi^étiens les accusoieqt d'avoir tiré des livres 
sacrés des Juifs. L'esprit monacal , qui , depuis le 
quatrième siècle, fit des progrès effrayans, contribua 
à augmenter l'aversion qu'on avoil inspirée à ces àé^ 
vots ascétiques pour tout ce qui tenoit aux sciences 
profanes. Les éloges qu'on prodiguoit a ki pieuse 
ignorance des moines ne devoieot pas encourager 
la culture des sciences (i). Si un homme comme 
S. Jérôme, versp dans la littérature classique, et 
en ayant fait long-temps ses délices, ne rougissoil 
pas de parler de la lecture de Cicéron et de Plante 
comme d'un péché- qui enlrainoit la condamnation 
éternelle (2), il faut s'étonner que tout vestige 

0) yoye% comment S. Grégoire de Ntutianze parle de la sagesse et 
4e la sainteté des moines , & côte des<{uels Socrate et Platon paroîssent 
Sftëprisables et ridicules. Orat. III in Jul. p. 77 et suh, 

<a) Voye% son fameux «ooçe , ep. XXII ad Eustochium. 
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dé sciaices et dé lettres n'ait pas çté effîicé dans 
ces temps barbares. Il est vrai que quelques em- 
pereurs chrétiens aimèrent et protégèrent les letttes* 
De ce ncHubré furent Yalentinien I, Gratien^ 
Théodose -le -Grande et son petit- fils qui porta 
le même nom. Le premier de ces empereurs pu- 
Mift diverses lois en faveur des hommes de lettré! , 
6i pour l'honneur des sciences. Il fut aussi l'auteur 
du célèbre règlement d'études pour les écoles de 
Rome (i). Une loi de Théodose II détermina les 
villes où l'état entretiendroit des professeurs pour les 
différentes sciences; Au Gapitole , trois professeurs 
enseignoient l'éloquence^ et dix la grammaire la- 
tine ; il y en 'avoit cinq pour l'éloquence grecque 
(sophistœ)t et dix pour la grammaire grecque* 
La philosophie a voit une chaire ; la jurisprudence 
en avoir deux (a). 

On observé un caractère di(8h*ent dans les écri- 
vains ecclésiastiques de l'Orient et dans ceux de 
rOecident. Les premiei» pères de l'église grecque 
avoient fréquenté les écoles des philosophes, avant 
de suivre la bannière du christianisme; ils amal- 
gamèrent les principes, ou au moins la phraséo- 
logie de leurs maîtres, avec la doctrine de l'évan- 
gile. Ge mélange de la philosophie païenne avec 
la croyance chrétienne se remarque moins fré- 

(i) Cod. Theod. I , L. XIV, t. 9 de studiîs liberallbus urbîs Cornas et 
Conftta&linop. I« 1. 

(») Cod. Theod. L. XIV, t. 9. de stud. l. S. — C. Just. L. XI, t. 18. 
h un. 
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quemment , et 4fi?is «h dç^é biéfl inférieur, théz 
les Lalitts, Cette difTet'éhfcé Vient de ce qti^à l'époque 
où florissbiëttt lés ptéhîiers écriVaîris chrétiens dfe 
rOccidènt, les ëcolês dé philosophie ëtoient toih- 
bëès en décadente , tandis que cëiiês où Ytih eh-^ 
seig^hoît le droit et réloijdëhcé , avoîetit cdttiérvé 
iiife pahiè de leur aiideh lustriô. C'ëtôit dans fcës 
étàblisserhènà îjue les êttivÀiûs dbttl nous jJâtldns 
dVoittat fiait leut* prèmièries ëttides. Il est pltis 
Vf ai dé dire ^u'eh ertibrateânt lé thristiàhiSmè , 
ife faisôieiit connbiteahcfe atëfc là jphilôisdjihié dé 
Plâlotî et avec la morale die Zérioh, ({tfil ti'ésV 
iexact iî'âVancëb ïjute lebt atlachètàfeht pour là phi- 
losophie des Criées lebt de rttiflnëhce sUr leur mà^ 
nière de tï^aiter lies dogmes du t!îhristiafaismc. Ces 
écrivaîhs éj^r^uvoient tin autre désavantage t[Jue île 
connoissoient pas les pères de Téglise orientale. 
lis étoîent obligés de liitter coiitl'é Ifeur idiome , 
beaucoup moins riche éh tèrihes technîtques, et 
môîfts fle^ibie ^ue cfeliii des Crées ]pbur exprimer 
dàtîs une forme philosophique les vérités de la 
potivielle religion. Aussi le style de ces écrivains 
est-il en général plein d'hélïéiiisnl'es et de lour-^ 
liures orientales. On rémarque aussi dans leurs 
ouvrages un défaut d'otdre et de mélhodfe , tjiii 
provient de ropinîon bù ils étoieat qu'il faîloit 
étayer chacune de leurs propositions d'un passage 
des saintes écritures , et de l'envie qui les lour- 
mentoit de ne pas laisser passer une occasion de 
combattre les hérétiques. En jugeant les premiers 
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pires de ^église, il ne faut pas oublier qu'ils yi- 
voient dans «n état de persécution (jui les exaspé^ 
reii, et qu'un grand nombre d'entre eux étoienl 
nés sous le ciel brûlant de l'Afrique. Ils portèrent 
dans les disputes religieuses et dans leurs écrits 
la chaleur qui animoit leur sang. Il est juste aussi 
de considérer que les peuples auxquels les pères' 
latins préchcMent Vévangilc , se trouvoient placés* 
à un degré de civilisation et d'instruction inférieur 
à ceux de l'Orient ; circonstance dont le style de 
ces écrivains dut se ressentir. 

lies écrits des pères des quatre premiers siècles' 
sont de diflërens genres. Le plus souvent ils com- 
posoient des apologies pour défendre la vérité du' 
christianisme contre ses détracteurs, et des ouvrages 
polémiques pour combattre les hérétiques, parmi 
lesquels les gnostiques et les Ariens étoient, à cette 
époque, les plus formidables. Il est digne de remar- 
que que dans les ouvrages de ces pères on ne trouve 
pas une seule exposition systématique de la foi , 
ou, pour nous servir d'une expression moderne , 
pas nue dogmatique ; car les institutions de Lac- 
t^nce, qui paroissent devoir être mises dans cette 
classe 9 sont plutôt une apologie dirigée contre les 
païens, qu'un système compose à l'usage des fidèles. 
Plusieurs ouvrages de ces pères traitent de points 
détachés de la morale chrétienne , de la constance 
dans les souffrances par lesquelles le cid éprouve 
la foi des fidèles, de la gloire du martyre , du* 
mariage^ de la sainteté de la vie célibataire, etc. 
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Nous trouvons un grand nombre de coomiéntaîrM 
sur la bible , et un plus grand nombre d'homélies. 
La correspondance épistolaire de ces pères forme 
aussi une partie importante de leurs écrits; elle 
sert à la connoissance des disputes qui déchirèrent 
l'église y et à celle de la discipline ecclésiastique, 
des premiers siècles. Enfin y il reste *de ces écrivaioa 
- quelques ouvrages 4în vers, qui sont généralement 
dun foible mérite; nous en avons parlé dans le 
précédent volume. 

Il n'existe aucun ouvrage d'un apôtre ou d'un père» 
de l'église y écrit en langue latine , qui soit antérieur 
à la fin du deuxième siècle ou au commencement 

4 

du troisième. Ceux qu'on prétend^avoir été com- 
posés avant cette époque, ont été forgés par la 
pieuise fraude des chrétiens des siècles suivans, et 
portent si évidemment le cachet de la fausseté, que, 
de nos jours au moins, lessavans de tous les cultes 
se sont accordés à les rejeter. 

Cest ainsi qu'on ne trouvera probablement per- 
sonne qui veuille soutenir aujourd'hui Tauthenticité 
du prétendu évangile de S. Marc , écrit en latin , 
que l'église de S. Marc à Venise regardoit ancien- 
nement comme un de ses plus précieux trésors > 
parce qu'on le croyoit écrit par le saint évangéliste 
lui<-même. Ce manuscrit faisoit originairement par- 
tie d'un recueil des quatre évangiles d'après l'an- 
cienne version latine :ce recueil se trou voit àFrioul, 
où l'on a conservé jusqu'à ces derniers jours , et où 
sans doute on conserve encore, la plus grande partie 
du manuscrit , savoir , les évangiles de S. Matthieu , 
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S. Loect s. Jean. Ge qui prouve qtie le iiMn^scrit 
de Frioal renfennoit ancienDemenl f évangile de 
Si Marc y c'est qu'après celui de S. Matilàien on y 
lit c^esmots : Ejcplicii eiHuigelwm secundum Mat-^ 
thœum, incipit secundum Marcum, La partie de ce 
manuscrit qui contient Tévangile de S. Marc > et 
qui est aujourd'hui à Venise y se trou voit auparavant 
à Aquilée. Lorsqu'on i554 l'empereur Charles ISf 
passa par cette ville , il obtint , à force de soUieîta- 
tiens y que le patriarche lui cédât k& deux derniers 
cahiers ( quaternione^ ) ou seize feuillets de cette 
précieuse relique; savoir, depuis le vingtième verset 
du douzième ch^^itre jusqu'à la fin. L'empereur 
en fit présent à l'église métropolitaine de Prague ; 
dans la lettre où il le lui annonce i il dit avoir or- 
donné qu'on enrichit cette relique d'ube reliure en 
or garnie de perles , pour laquelle il avoit assigné 
Une somme de deux mille dncats ; il ordonna que 
larcbevéque et son clergé allassent à la rencontre 
de l'évangile , et qne tous les ans , à la fête de 
Pâques, il fut porté dans une procession solennelle. 
L'empereur fit aussi déposer à Prague la déclaration 
autographe d'un certain Hermocoras , prétendu 
contemporain de S. Marc, qui meltoit, disoit-on , 
hors de doute l'authenticité de l'évangile écrit de la 
main même de l'évangéliste. La partie de ce ma- 
nuscrit qui resta à Aquilée, savoir, les cinq pre- 
miers cahiars ou quarante feuillets, fut transportée k 
Venise en i^ao, par ordre du doge Thomas Moce- 
nigo. L'humidité dq climat de cette ville a tellement 
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gâté le manusçrif ^ qu'il est devenu ilikibte an point 
qu'on a quelquefois contesté qn^il fûl en latin , et 
qu'on a même eu de la peine à distinguer la matière 
sur laquelle il^est écrite et à décider s'il est sur parw 
chemin ou sur papier. Enfin une lettré de Lorenso a 
Torrcy insérée dans le deuxième rokime de VE^^ê^it- 
gelarium quadruplex de Bianchim (Rooiee 1749» 
in-fol. ) p. DXLTin sqq. y a résolu toutes les ques- 
tions qu'on avoit élevées sur ce célèbre manuscrit. 
Si^ après cet ouvrage ^ il pou voit encore rester le 
moindre doute sur l'origine du livre , il se trouve^ 
levé par Joseph Dohroçvskj y qui^ en 177^^ a fai| 
imprimer le fragment du manuscrit qui âe trouve à 
Prague (i)« On vit alors que la traduction latine n'é- 
toit pas même l'ancienne version connue sous le 
nom d'itahy mais celle que S. Jérôme a revue (3) • 

Une production manifestement supposée est Vé^ 
pangile de là nativité de la P^ierge, qui n'existe qu'eft 
latin 9 mais qu'on prétend avoir été originairement 
écrit en hébreu par S. Matthibu, et traduit en latia 
par S. Jérôme , à la prière de deux évoques , nom- 
més Chtomatius et fféliodorus, dont le faussaire 
qui a fabriqué l'évangile , a aussi forgé une lettre 
à S. Jérôme avec la réponse de celui-ci. Personne, 
dans les plus anciens temps^ n'a regardé cet évan- 

(i) SoDftle titre de Fragmentum Prugense ETangelii S. Marci , Tnlgo 
atttegni{Aii. fi^dît leotioaesque Tanaotes criticei«eeDsiiit los. Dobrows- 
ky, tAet. écoles. Pragas , 1778 , m-4*. 

(a) P'cff'e^ Hist. abr, de la Litlér. gr. roi. II , p. i»5 , et pins bas Tar- 
tlcle de S. Jérôme. 
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gile dommè sùftA de là plume deS« Matthieu. i\ 
est rem|ili àt £tblés (i). 

C'est à uoe semblable imposture que le prétendu 
évaùgile de S. NicoràME doit le jouté Où conooit 
par S. Jean ce pbartsicn qui , dans l'assemblée du 
saDfaédriii> bsa parler en faveurdeJésus-Christ^ et qui 
^suite ensevelit son côrp*» On a 6ru anciennement 
qtie cet àmi du Seigneur atoit composé en hébreo un 
éfaùgilequi auroit été trouvé à Jérusalem dans lé 
prétoire de Pilate , sous le règne de Théodose-le>* 
Grand. Aujourd'hui la fausseté dt celte anet^dote est 
reconnue , et cet évangile est rangé patmi les livrei 
apocryphes* Il n'existe qu'en latin , et il est eiilrê^ 
memeot probable qu'il n'a jamais existé dans une 
autre langue. 

Dans quelques manuscrits on trouve ^ à la suite de 
l'évangile de S. Nîéôdème » une lettre attribuée à 
Ponce PiLatIb. Noos avons parlé ailleurs (2) de la 
Pielation dt la mort de Notre Seigneur , attribuée à 
ce procurateur de la Judée , et adressée à Tibère. 
Outre ce morceau , qui est écçit en grec , il existe 
deuxépîtres en langue latine , dont on a aussi pré- 
tendu que Ponce Pilate étoit i'auteikn Elles sont 
adressées au même prince. La première se trouve 
dans l'Histoire de la destruction de Jérusalem , qui 
porte le ^otA d'Hégési|^^ mais eUe eA plus récente 

(1) Cet ëvangiley aimi qae la plupart des antres lîfres apocryphes 
<iont nous Yenons de parier , se trouTent dans J. A* Fahricii codex apo- 
cryphus N. T. Hamb. 1705 , iii-€*. 

(a) Hist. abr. de la Liltër. gr. vol. II, p. 17s. 
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que cet ouvrage ; Tartre a ^té trooTée dans uii ma- 
nuscrit qui ne remonte pas au-delà de Tannée 1 48o. 

On colporte trois lettres de la Vierge Marib , 
mère de Jésus-Christ^ dont on ne produit cependant 
qi:^ les versions latines. La première est adressée 
a S. Ignace , la seconde aux habitans de Messine , 
la troisiëme aux Florentins. Anciennement des per- 
sonnes qui s iûtéressoient à la gloire de Messine et de 
Florence, s'efTopcoient de soutenir Tauthenticilé de 
ces pièces, mais elles portent tons les caractères de la 
fausseté.La lettre adressée aux Messinois est datée de 
la quarante-deuxième année de Jésus-GIirist ; comme 
si cette maiûère de «later eèï été dès-lors en usage* 
U est probable qu'elle a été fabriquée par Loscaris^ 
qui la produisit en i490. Depuis, un évéqiie grec fît 
espérer aux habitans de IKEessine qu'il en trouveibit 
l'original ; il la fit traduire en hébreu, et ayant caché 
cette traduction sous des pierres^ il feignit une ré- 
vélation. Mais les moines du couvent où lé fourbe 
jouoit cette comédie découvrirent sa fraude et le 
forcèrent à s'enfuir. . 

Nous «vous parlé* ( i ) de la fcorrespondance 
qui , d'après la tradition , a existé entre Scnèque 
et Saint Paul, et quoique nous ayons dit que 
nous ne trouvions rien dans celte tradition qui 
fut contraire à l'histoire et à la vraisemblance , nous 
A'avons pas balancé à déclarer fausses les lettres 
qu*on trouve dans quelques anciennes éditions des 

(i) Voyex vol. II , p. 455. 



LIVRER àTOCHYPHES. 1 3 

4£UTres de Séx^èqoe ; elles sont ati nombre de treize, 
savoir , sept de S. Paul et six du philosophe. 

La tradition rap|iorte que les i^tires S. Simon et 
Jude Thaddée prdonaèrent preofiier évèque de Ba* 
bjrlone un certain Ajwdias, venu avec eux delà Judée. 
Cet évéque a composé ^ dit-on , une histoire des 
apôtres en dix livres, en hébreu : un certain Eu- 
>r AOPII35 , son disciple , U traduisit^ dit-on , en grec , 
et JuLBs l'Afiiiga.in (1)9 en latin. Il est probable 
que cet écrivain ne sayoit fpts même le latin. Quel- 
ques auteurs catholiques ont voulu soutenir Tao^ 
ihenticité de cet ouvrage ; mais aujourd'hui tout le 
monde le regarde comme siipposé. Il faut obser- 
ver que ni Ëusàbe ni S. Jérôme ne Sont mention 
d'Abdias. 

Selon la légende, S. Margbi;, , fils de Marcus , 
préfet de Rome , abandonna Simon le Magicien , 
dont il étoit discifâç^ pour s'attacher à S. Pierre. 
Il écrivit , dit - on , entre autres , Du confHt de 
S. Pierre et de Simon le Magicien (De conflictu 
S. Pelri et Simoais Bla§t) ^ ouvrage dont il reste un 
fragment. 

S. Liv f successeur de S^ Pierre dans la chaire 
de Rome, écrivit , dit -on , l'histoire de la pas* 
siop de S. Pierre y et celle de la passion de S. 
Paul. S. Lin étoit né en Toscane , cependant il 
écrivit en grec (2), mais ces deux ouvrages, quel 

(i) Foyez Hist. abr. de Is Lût» gr. yof. I, p. 169, 3i5 et 3i5. 
(«) Fojrti Ibid. fol. II , p. «75. 



l4 PÉRIODE V. IJ'J—Vf SIÈCLE AM. J. €• 

qu'en ait été Fauteur^ b€ nous sont p#nrenus qu'en 
latin. 

Or joint oréviairemçnt h Touvrage d'Abdias 
une vi0 4e S. Matê/uas • originairement éerite , à 
ce que Toa préleod ^ en hébreu ^ et portant en cette 
langue le titte de tUn^e deê damnés y que les Juifs 
Loi aboient donné , parce qu'on j tPôU¥oit l%istoire 
,de ia mort de S. Mattfaieu-, de$ deux 86. Jacques 
et de S. Etienne. 

H existe 'deux lettrep attribuées à 6. MaiitzaiC' , 
qui y d'a]»rès la l^^nde , fut disciple des apètres iet 
ja»iMmea> l'évangile dans la Gaule méridionale , où 
il «ouMt en yù^. H .^ plus probable que ce saint , 
i^m. a «té'éviéque de Limoges y n'a vécu que vers te 
milieu du troisième siècle. Ces épttre»sont adressées, 
r^jiMe 01IX l^on^lp^ r^lre :au¥ T<ralousain6. On les 
l^à»Y^, dit^^pn , iAnm vaj^ tdbupçUe.de* Féglise 4e 
§. PÎ9rr# à limog^s^ io«i$ le irèpir de I)liiU^pe-*Ajii- 
guste. 

On attid}>ue à un ceHBÎn lAijAAxn&y qu'on ^it 
j^ywp lété énh^ de liaeijKeée > «ne^bisèeéE^ de 
la passion de S. Jean Tévangéliste y écrite en latin. 

I!iou9 ne dîrow riett ici des dusses Jdéorétaled 
x>u lettres attribuées aux premiers^ successeuifs de 
.$. Pierre, et qui se ttoufV«nt «dans la OoUecticm ^pou- 
Xx\\p isous le nom .du faux Isidore y parce que ce 
t^ueil a été fabriqué à.uoe époque tixip récente 
pour entrer dans notre plan ; mais nous devons 
faire mention de deux leUres de S. Pie I, qui fut pape 
de ^ôo à 167 y ou, selon un âg1;re calcul y 4e 127 ù 
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k/fi. Il esiste à la Térité quatre lettres de ce ppatife ; 
mais deux sont é^ide»B^^i^t de la fabrique dn ùxxx 
Isidore ^ et il r^oe quelque doute sur Tautlienti* 
dié des deux autres. Ces deraières sont adressées à 
Juste , évéque de Yieiuie* On j trouve le mot de 
messe, qui n'étoit pas encwe usité à cette époque, 
et qm^de^raveu ^es défeoseito de ces lettres, ne peut 
$'j trouver que par suile d'une iaterpolatioi». 

Après ces auteurs apodtfpbei des deux pren^iert 
siècles , nous aliivas paaser en re^ue J«s écxirains du 
siècles siiivaus. 

raoïsiêicB siàcLU* 

he pMmier écrivain de Téglise latine est Qum- 
Tes SEnvpxss Floiibns TBRTir&LiAJdTs > jné à Csac^ 
thagie, d'im père quiiavoil; le jraii^ de ^entuijan« 
Les anoâ^ de sa naissance ^et de sou décès mius 
soat in^ûcsinues ; il paraît qu'il mourut en aao* On 
ignore .aussi à quelle époque de sa vie il se oon** 
jfèrùl 'Wi cbristianisoie , jsar il' dit lui-même qu'il 
/ut -d'aberd païen , '-et que ses o^ws étoient coa:-^ 
rompues ; confession qu'il ^e faut peiit-^jb*e pas 
jiceAdise dans toute sa rygueur , de la part d'un 
bonan^ qui professa des |>riBcipes de morale aussi 
avères jque TertuUien. H i^t pr^able /qu'ârant sa 
coaveaiisioniLeâseîf «)it Aa irbétOf^que et exeorçoit la 
profession d'avocat; au vpmns tous iie$ ouvrage 
monAr^eaiit une j^ande iMHWpjjssapNoe du droit. i^Mrès 
avoir embrassé la peligipn cb^tijenniei T^ertnUien 
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fut employé comme prêlf e à Carthage , ou , iBek>n 
Topinion vulgaire , à Rome ; mais il ne tarda pas à 
se séparer de l'église catholique, pourse jeter dans 
les erreurs des mon taoïstes , qui, exagérant la pu- 
reté chrétienn regardoiént comme péché toute 
participation aux plaisirs du monde , toute com- 
munication avec des individus entachés d'idolâtrie , 
et même Tétude des sciences du ^ècle. S. Jérôme 
dit que l'envie et les calomnies du clergé romain 
contre TertuUien firent tomber celui-ci dans les 
erreurs qu'on lui reproche ; quelques auteurs ont 
conclu , de ces phrases y mais sans motif suffisant , 
qu'il avoit été attaché à l'église de Rome , et expulsé 
par l'intolérance de ses confrères. 

Quoi qu'il en soit, on distingue soigneusement 
les ouvrages que TertuUien composa avant sa sé- 
paration de l'église catholique , de ceux qu'il pu- 
blia lorsqu'il se fut' rangé parmi les adhérens de 
Montanus. Les premiers sont au nombre de quatre ; 
^n ^pologeUcus , et ceiix qui traitent du hap-- 
téme y de la pénitence et de la prière : le dernier 
est régardé comme sa première prodliction ; quel- 
ques auteurs y ajoutent V ouvrage en deux livres 
adressé à son épouse j et dans lequel U lui prescrit 
la conduite qu'elle ajira à tenir dans l'étiait de veu- 
vage. Il y vante les avantages de la virginité et de 
la viduité; et condamne les. secondes noces ^ non 
comme absolument défendues , mais comme con-r 
traires à la pureté chrétienne. La plupart des 
4?ritiques croient que cet ouvrage a été composé 



par Tertoliien datis un âge atancé i mais qu'il soji.t 
de Tertulliei;i le catholique , ou de Tertulliea le 
mpotaolsle, U paro.ît prouve^ ïpft ce père vivoit 
avec sov épouse > après avoir pris la prêtrise* 

lies ouvrages que Tertullien coi0posa aprè$ avoir 
quitté l'église catholique sont de quatre .classes ; des 
apologies du christianisme contre leç païens, des 
traités sur la discipline ecclésiastique, et deux espèc^ 
d'ouvrages polémiques; les luns dirigé3 contre Xe^ 
hérétiques , les atitres contre tes catholiques. Ç^s 
derniers , au nombre de quatre , ^oflit intitulés : De 
pudicitiçij de fuga m persecuJtione , </e jejunip^ 
de jnonogamia* Terlullie,p y peint PimpurçJ^ 
comme un péché aussi grave q^e i'idolâtrie, et 
déclare qu'aucun prêtre ne peut e^i dppner i'abso* 
lution j il met les secondes noces . presque d^ns I4 
même classe que raduUèf e , ,e,t :attaqqe \jx ipa- 
nière de jeûner des cattipliqu^e^ , gue , çians s^ 
sévérité , il déclare équivaloir presque à la lupcure. 

On regarde comme le pxiçiQipal ouvri^gp de 
TertuUîen son Apologeticus ads^ersus gentes , 
publié en 198 pu igg* Il €»t adr>Qssé aux gouver- 
neurs des provinces de TEmpire. TertuUien j 
réfute les calpmnies qu'on avoit répandues contr<^ 
les.<:hrétieqs.) ^X fait vnir qu'ils souit sujets fidèles 
-et soumis aux ordres du gouvernement. C'est le 
meilleur ouvrage qui , dans les premiers siècles , 
ait été éctiï «n faveur >du christianisme t on jt- 
trouve un grand nombre de passages historiques 
fort curieux sur les cérémonies de l'église , par 
Toitf. IV. a 
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eSeniple , une description des agapes. Tertullici» 
refit par la suite cet ouvrage sous le titre de Ad 
natiùnes , libn IL Dans ce second tfàVail, on re- 
marque plus de méthode , mais moins de feu que; 
4ansie premier. 

La totalité des écrits de TertuUien se monte à 
trente ~ un , sans compter quelques morceaux en 
vers , qui probablement lui sont attribués à tort. 
Tous prouvent une âme ardente et passionnée^ 
nne imagination brillante , un esprit inépuisable ; 
il y joignoit une immense érudition , acquise à 
Taide d'une mémoire extrêmement heureuse. Il a 
défendu avec vigueur et succès la vérité du chris- 
tianisme contre ses détracteurs. $a morale est peut- 
être trop sévère , mais elle part d*un cœur pé- 
nétré de la sainteté de la religion qui Tenseignoit. 
Son Stjle , qui porte Fémpreinte de son génie 
véhément, est plein d'images et d'ironies, mais 
trahit , par son défaut de correction , l'origine de 
l'auteur, né en Afrique. Il est surtout très-obscur (1^. 

(i) Tcrmlliantis fuit omni génère litterarum peritus, sed in eloquendo 
parum façilis , B^inns xîoiiiptus ^ et mnltum obscurus fuit, dit Laetance , 
Diy.'inst V, i» Voici comment juge du style de TertuUien un des pre- 
miers latinistes du dix-Iiuitiëme siècle : m Fecit liic quod ante euixfe 
arhitror fecisse neminem. Etenim'cnm'in aliorum<vel summa infantm 
appareat iamen voluntas oi conatus bene loquendi^ hic, nescio qaa 
ingenii peryersilate , cum melioribus loqui noluit, et sibimet ipse lin- 
guam finxit , duram , horridam , lalinîsque inanditiatm ; ut non mimm 
fiit per eUm*nnum , plura monstrk in linguam latinam quam per omnes 
scriptores semibaibarosesse inventa. Ecce tibi iiuliceni atrum paucoruo» 
e multis verborum, quae viris doctis non puduit in lexica récépissé. 
Acccndo pro tanista ^ captaiela pro captatio , diminoro pro diminuo^ 
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La lecture de Tertullienest fort intéressante pom' 
ceux qui s'oocup^nt de rhistoire ecclésiasiicjue. > 
étude beaucoup trop négligée parmi nous. Mieux» 
que tout autre écrivain ecclésiastique , il fait con-^ 
noître. la doctrine chrétienne de son temps , la 
constitution de l'égl^e^ les cérémonies religieuses 
et les attaques que les hérétiques dirigèrent contre 
le christianisme* 

On place immédiatement après Tertullièn un 
autre Africain Marcus Minucius Félix, quoiqu'un 
savant critique se soit efforcé de prouver qu'il a 
été cpntemporain de Marc-Aurèle (i). Lactance (a) 
et S. Jérôme (3) disent qu'il a exercé avec dis- 
tinction à Rome la profession d'avocat. Il n'existe 
de Minucius Félix qu*un seul ouvrage, un dialogue 
intitulé Qctui^ius , et renfertnant une démonstra-^ 
tion de la vérité du christianisme! : il est intéres- 
sant pour ceux qui veulent connoître les reproches 

extremissitnus 9 imucorus^ irrenns$ihtUs,tibidinpsus.gforiai fufo Gapi<» 
dos gloriae, Ufiguatus , multtnubcntia pro polygamia, miûtirorantia , 
tiascibillÈ, nolerUia ^ nuRificamen pro Contemtus, obsoteto pro obso-> 
letuin reddo , oUnlia prô odor , pigrisiimui , p< stumo pro po&terior 
snm, polentatoti recapifuÎQ f reniderUia, speciatus, templatim, Utti-^ 
poràLitas ^ virginor, visualitas pro faicultas videndi , vinoSus pro 
TÎribtts praestans , etc. Dauià Ruhnkenius, in praef. ad I. J* 6. Sch'elleri 
lexîcon latino belgicum auctorum classicorum. Lugd. Bat. 1789^ s 
Tol. in-4*« . » 

(i) Jac, Dan, Van Hoven, professeur au gymnase de Kampen, en 
Overyssel , dans son Ëpist* hist. critica de vera œlate, digniute et 
patria M. Minucil FelicisiGailipiS) x76a> m-4'*« ' 

(q) Insié dif. V, 1* 

(3) Catal* SS« ecdes. «• 58. . 



> 
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iC[tte Ses» {>aïem adresâoieiit à î^nonvelle religioiY^ 
et qiiè Miû^us i'éliis: ra|ip0rl;e iwîeiix ^e nul 
âF^itre, On voit que Minuciics s'est swvi de TApo- 
logie de Tertnii?ie« ; imais il a «ne manière de 
tDir ^qni lui est propre ^ et soa style est infini- 
ment plus pur et ptirs iéiégânt que cel%ii de soif 
devanci^ : il est en général un des écmmn» 
ecclésiastiques latins les plus élégans. Erasme 
croj/^t rOctavius pei«do:; cette erreut prôvettoif 
de ce que les copistes dtt moyeit âge^i^oîent jointl 
cet ouvrage au traité d'Arncd^e estmtre les getftils ^ 
dotit ii étoit ^regardé comme faisaiit le fauïtième 
livre. Adrien. Junixis (de Jongbe ), «célèbpe phi- 
Idlogue hollifcndQâs ., s'aperçut ie 'p»mier de cette 
bévue : alors Balduinus fit imprimer -séparément 
l-ouvrage de Félix. On a cependant <:ontteâté à 
JunxUs l'hoimeur de cette découverte. 

. . S* OïFKI^ OM Ttï4SCTOS C^îCïaLlt^S d?PRi:ANGS 

étoit né en Afrique , peut-être à Carthage. Il 
etiseigftoit lia litélorique lorsque , dans les annéeî? 
2/54* 24s et 24.6, un prêtre de Carîbage, nommé 
Cd3ciUuS(, le convainquit de la vérité du chvislia** 
nisme* Ce fut alors que , par Tecotinèissance^ îî 
ajouta le nom ^e ce prêtre aux deux noms qu'il 
portoit aspaitavant. Son érudition ^et ^oci eèle lui 
méritèrent peu après le baptênie et l'ordre de là 
prêtrise : Tannée suivante , il fut nommé évêqne 
de Carthage. Ce fut en 2^9 qu'éclata la persécu-: 
tion ordonnée par l'empereur Dèce. Cortame elle 
étoit principalement dirigée èolitre 'les chefe de. 
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Y église y la populace païeQ^e de G^hage ^em^nda 
avec fureur qw Cjjfprie» fû.t jeté au^ liqns. L*é^ 
véque crul deToir se. soustraire k la fwew dç$e3 
ennemis, et se cacha jusqu'en ^5 1. Dfi Ueu de 
sa retraite , il exhorta son troupeau à la cops- 
* lance. Après que la persécution se^ fut apaisée , 
il s'éleva dans Féglise catholique lane dispute trè^- 
chaude sur la question de savoir si l'op pquvoit 
recevoir dans le sein de l'églis» c€^ux qui , au lieu 
de mériter la couronne du yiartyre, avoiept eu la 
foibles^ de s<^ soumettre à quelques-unes 4^ ^^^ 
cérémoàies, o\\ fait quelqqes*uns de ce^ actes dont 
les païens se contentoient ^ parce qu'ils les in^er- 
prétoient comme une abjuration du christianisme, 
S. Cjprien, d'accord avec le pgpe S. Corneille, con- 
seilla de ne pas pousser trop loin la rigueur contre 
ces malheureux repentans. Novatus , prêtre de 
Carthage , qui étoit l'ennemi de Cyprien , parce 
que ce prélat l'avoit cité devant squ tribunal à 
cause dç la corruption de ses paœurs , et Nova- 
tianus^ l'antagoniste de S* GomeiUe^ refusèrent de 
rester en communion avec des apostats , et for- 
mèrent un schisme que S, Cypiien ne cessa de 

combattre* 

Une nouvelle persécution des chrétiens fut or- 
donnée en 2 67 par Valérien. jLe proconsul d'Afrique 
se contenta d'exiler S. Cyprien à Curubis. Cannée 
suivante y ictfà lui permit même d'habitçr sa campagne 
près de Carlhage.Cependant le proconsul ayant reçu, 
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pendant qu'il ^joumoit à Utique, de nouveatix 
ordres qui ne lui permettoient plus d'observer de 
ménagemens , ordonna d'amener S. Cyprieh dansi 
cette ville. L'évêque se cacha , non parce qu'il 
vouloit se soustraire au martyre, qu'il disoit lui 
avoir été annoncé par Dieu même dans un songe , 
mais parce qu'il désiroit mourir au sein de son trou- 
peau. Aussi le proconsul fut-il à peine retourné 
à Carthage, que S, Cyprien sortit de sa retraite. 
Il fut décapité le i4 septembre 268. 

Il existe quatorze ouvrages de S. Cyprien , pt de 
plus , quatre-vingt-trois lettres intéressantes pouy 
la connoissance de l'histoire ecclésiastique. Une des 

•productions les plus importantes de S. Cyprien 
est son traité de Vi Uni té de P église. Les protes- 
tans veulent le faire regarder, sinon comme rân- 
teur de cette doclrine fondamentale de la reli- 
gion catholique, au moins comme celui qui l'a 
le premier développée, et lui a donné sa forme 
Systématique, Ils lui reprochent aussi Téloge ex- 

• cessif, selon eux, qu'il donne aux bonnes œuvres 
et aux aumônes , surtout dans son traité De opère 
et eleemosytiis. 

Tous les partis conviennetit que S. Cyprien étoil 

' uii homme pieux et zélé pour le maintien de l'ordre 
et de la discipline dans son église. Il ne se dis- 
tingua pas comme dogmatiste , ni comme ioter- 
prête des saintes écritures > son principal mérite, 
comme écrivain , consiste daqs sa morale. Lactance^ 
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qui a été professeur de rhélorique (ï), loue son style , 
S. Jérôme son éloquence et sa clarté. Lq» modernes 
n'ont pas confirmé ce jugement dans tous ses points ; 
on trouve qjue S.Cjprien a les défauts de son modèle, 
Tertullien ; que, comme celui-ci, il manque de 
simplicité. La considération personnelle qu'il acquit 
par sa piété , par son zèle et par le courage avec 
lequel il mourut pour la foi, lui ont acquis dans 
Tcglise catholique une grande aulorité , et il est 
un de ceux qui ont fixé la dogmatique et la phra- 
séologie sacrée , ou ce qu'on appelle la latinité 
ecclésiastique. Sa réputation fut cause qu'on forgea 
par la suite sous son nom beaucoup d'ouvrages 
que la critique a rejetés comme supposés : de ce 
nombre sont plusieurs pièces en vers. 

Parmi les lettres de S. Cjyrien ^ il y en a deux 
de S. Corneille ou Corniçlius, qui, en 261 , fut 
nommé évêque de Rome , et souffrit le martyre en 
a Sa : elles se rapportent à l'affaire des Novatiens. 

NovATiANus ^ que les Grecs nomment Novatus , 
étoit Phrygien , selon Philostorge. Pbotius a déjà 
douté de l'exactijtude de cette assertion , et il paroît 
que le grand nombre d'adhérens que ce chef de 
parti eut en Phrygie , a induit Philostorge en 



(i) Unns igitur pracipuns et olan» Cypritnufi tXfttitit, qaoniaiii et 
magnam sibi gloriam ex artift oiatoiiae professione quaesierat , et ad- 
modum multa conscripsit ex suo génère mirauda. £rat enim ingenio 
faciii , eopioso , suari , et , qua sermonis maxinu est virtus , af^crto , 
ut discernere neqae^ s otrumne ornatior in cloquendo , an facilior in 
cxplicando , an ^tentior in penqiideiidofuerit. Lact, Diy. insu V, i • 
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erreur, Novatien ëloit né de parens idolâtres , et 
^âdonna'A Rome à fa philosopliie stoïcienne. Il 
^étoit déjà fait rèéëtoir conime catéchun^^ène > 
lorsqu'une iliaïadie grâVè , une espèce dé niélan^ 
<^olie que la ^perstiticii du âiëclé attribua acr démon, 
engagea les prêtres de îiùtiit à le b^ptiset pëAdant 
qu'il étôit retenu au lit (i) ; mais il* tiè teÇut pas. 
là confirmation dé l'évêqtie. Mâlgté cette irrégu- 
larité, S, t'abien, étêque de Rome, le consacra 
éiisuile prêtre. Lorsque S. Corneille fut élu pape, 
.PfoVatien , qui , paie la sévérité de ses principes , 
avoit gagné tin parti dans réglisé^ se fit nommer 
ait même siège ; mais les évéques des autres pro-^ 
vînces refusèrent de le reconnoîlf e , et se pronon-» 
cèrent pour S. Corneille, Pout lie pas être injuste 
efaVérs la niéthoire dfe Notatieh ; il faut foire atten-* 
tion que tout ce ique lious savohs de telle élefetioti 
é(îbismatique , et des circoiistancé^ (Jui raccom-r 
pagnèrent , ne nous eist connu que par les lettrés 
de son adverèâire. On est tenté de regâwler comme 
exagérées les inculpations de celui-ci coûtre Nova- 
tien , lorsqu'on lit la lettré que ce dernier écrivit , à 
Ik déttiartde dû peuplé rotoâin, J^éndAntla pét^é- 
càtiôn des chrétiens pal» Dècte , et qui est intitulée 
JJe cibis jiidaicis , ainsi que celle qu'il a adressée à 
6. Cjrprîen , au nom du clergé de Rome , après 
le niarlyre dé S. Fabien, lié principal ouvrage de 
iTfovatien est intitulé ; de Trinitate ; on Ta long- 

(i) On appeiolt oe baptèsie hapUsmuè cUnhonutL 



temps attribué à Tertullien ; cependant les ortho^ 
doxes ont jugé qu'il renferme les élémens de ce 
que par la suite on appela arianisme. 

S. PowcB , diacre de S. Cyprien et le compagnon 
constani de ses malheurs, a écrit la vie et le mai^ 
tjre de son maitre , ouvrage peu estimé. 

S* Etîbnîïb I, élu pape en a 53, eut une dispute 
avec S. Cyprien , qui prétendoit que les hérétique» 
rentrant dans le sein de Téglise catholique dévoient 
être rebaptisés. Nous n'avons de ce pape qu'un 
fragmehl d'une lettre qu'il écrivit à son adversaire. 

S. ViCTORm , qui souffrit le martyre en 5o3, pa^ 
soit anciennement pour avoir été évéque de Poi- 
tiers ; mais Launoy a fait voir , dans une dissertation 
publiée eh i653, que, dans le passage de S. Jé- 
rôme où il est question de ce prélat , il faut lire 
Petavionensis au lieu de Piclas^iensis , et que par 
conséquent S. Vîctoriû a été évéque de Pettan en 
Stirîe» 11 paroît qu'il fut Grec d'origine ; car S. Jé- 
rôme dit qu'il savoit moîhis bien le latin que le grec : 
il dit ekicore : Quoique Victorin n'ait pas d'érudition , 
il ne loi manque pas la volonté d'être savant. Ce 
jugement est d'autant plus surprenant^ que, d'après 
Cassiodoré , Victorin a été orateur on avotial. U a 
écrit dès i^ommientaires "sur diverses parties de la 
Bible , dont il ne reste que celui sur l'Apocalypse ; 
encore a-l-on tles doutes sur soû authenticité. 
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QUAI^KIÈME SIÈCLE. 

Un nom célèbre ouvre le quatrième siècle , c'est 
celui d'ARNOBE. Né de^parens païens, il professa, 
sous Dioclétien , la rhétorique à Sicca en AfriqujB, 
.jusqu'à ce qu'un songe l'engagea , dit-on , à renon- 
cer à ses faux dieux. On ajoute que l'évêque auquel 
Arnobe s'adressa pour être reçu dans le sein de 
l'église, se défiant de la bonne foi du néopbyte , re- 
fusa de l'admettre^parmi les catéchumènes, jusqu'à 
ce qu'il eût produit quelque preuve évidente de sa 
conversion , et qu'alors Arnobe composa son ou- 
Trage contre les païens , en s€|pt livres. On trouve 
dans cette production beaucoup d'érudition profane 
grecque et latine; mais les connoisseurs ont cru 
s'apercevoir qu'Arnobe n'etoit pas encore bien au 
fait de ladoctrine chrétienne lorsqu'il l'écrivit. Dans 
les premières éditions qu'on donna de ce traité, il 
étoit composé de huit livres ; mais le prétendu hui- 
tième livre n'étoit autre chose que l'Octavius de 
Minucius Félix (1), On reproche au stjle d' Arnobe 
d'être moins pur que fleuri. 

Arnobe eut un célèbre disciple , Lucius Coelius 
(ou CiECiLius) Lactawtius. On n'est pas d'accord 
• sur sa patrie; suivant les uns, il étoit originaire de 
Fermo en Italie, suivant les autres de Sicca, où Ar- 
nobe l'instruisit dans l'éloquence , talent dans lequel 

(i) Voyez ci^essns , p. ao. 



AHVOBE. 27 

il'surpassa son maître •, mais dont il ne fit pas usage 
pour plaider devant les Iribunanx. Appelé à Nico- 
médie^ ville de T Asie-Mineure, où Dioclétien résidoit 
alors , pour j professer la rhétorique latine , il fut 
témoin en 3o5 de la persécution des chrétiens. En 
3i 7 ^ Constantin le fit venir dans les Gaules , pour le 
charger de Tinslruction de son fils Crispus.Quoiqu'it 
ait occupé ce poste important^ on dit cependant 
que sa pauvreté fut si grande , qu'il manquôit sou- 
vent des premiers besoins de la vie. On croit qu'il 
mourut à Trêves en 525. On ignore si Lactanoe 
étoil né de parens chrétiens. ou païens. Nous avons 
parlé ailleurs de ses poésies. 

Il existe cinq ouvrages en prose de ce père de 
l'église. Le premier est intitulé De opificio Deij c'est 
une apologie de la providence divine contre les Épi- 
curiens,, lirée principalement de la construction mi- 
raculeuse du corps humain. Le second ^ De morie 
persecutorum , raconte l'histoire des persécuteurs 
du christianisme depuis Néron jusqu'au règne de 
Dioclétien. L'auteur a voulu faire voir, par la mort 
violente qu'ont éprouvée tous les persécuteurs du 
christianisme , que Dieu les a punis de leurs crimes. 
Cet ouvrage ne s'est conservé que dans un seul ma- 
nuscrit, que Baluze a publié ; Nourry a prétendu 
qu'il nétoit pas de Lactance , mais d'un certain 
Lucius Cœcilius , être imaginaire qui doit sa nais- 
sance à l'inscription tronquée du manuscrit. 

Le principal ouvrage de Lactance est intitulé 
Dmnœ institutiones y et divisé en sept livries* Le but 



• 
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de ratttear a été de i^epousser les attaques que des 
écrivains païens , forts de la proteetion du gouver- 
nement^ ne cessoîent de diriger contre le christia- 
nfeme ^ et de donner de cette religion une idée plus 
juste et plus complète qu^on ne pouvoit s'en faire 
par la lecture des ouvrages dé Tertullien et de 
^. Cyprien. Le premier Jjçfrre de celui de Lactance 
est une espèce d'introduction, intitulée de la fausse 
religion (i). Après avoir traité de la providence, 
Taiiteur démontre la fausseté du polythéisme et des 
oracles : il raconte, à cette occasion, d'après l'ou- 
vrage perdu de Varron {rerum dmnarum libri) 
Fhistoire des livres sibyllins > et s'égaie aux dépens 
des dieux des Grecs et des Romains^ qu*il représente 
comme très-peu dignes d'estime. Le second livre , 
intitulé de f origine de V erreur ^ s'occupe de la va- 
nité du polythéisme , et recherche ce qui y a donné 
lieu ; c'est au mépris que Cham et sa postérité ont eu 
«pour le culte du vrai Dieu, et atix trames infernales 
du diable qu'il faut attribuer^ selon Lactance^ tout 
le mal que l'erreur a produit sur la terre. Ce livre 
renferme un passage assez considérable où le sys- 
tème des Manichéens sur l'origine du mal est dé- 
veloppé de la manière la plus positive : ce passage, 
<|ui manque dans beaucoup de manuscrits et dans 
les anciennes éditions, a donné lieu a une discussion 
entre les savans. Les uns le regardent comme une 



(i) On ne sait pas si les titres particnliers gîte portent cfs lnre# 
sont de Fantenr ou d^nn copiste. 



interpolation , tandis que d*aulres prétendent qu'il 
a été retranche dans plusieurs manuscrits, pour sau* 
verrorthodoxie de l'auteur. Le troisième livre traite 
de la fausse sagesse ; l'auteur montre la fiutilité et 
rinudlilé <le la pl^osopbie païenne en général ^ et 
ensuite les erreurs dans lesquelles £picure , les 
Pythagoriciens^ les Stoïciens, Socrate lui-même et 
Platon sont tombés. Parmi les opinions absurdes 
dont il se moque , est aussi celle qui admei l'exis- 
tence d'antipodes. Le quatrième livre dévoile .aux 
païens la véritable sagesse que leurs philoaojphfiS 
ont vainenaent cherchée chez les 'Egyptiens , Icâ 
Mages et les Perses , tandis qu'elle ne se rtrouvoit 
que dans les livres des prophètes juifs. Cette véri- 
table sagesse est la doctrine du fils engendré de 
Dieu , de son incarnation et de sa passion.. Liactaiice 
réfute ceux qui accusent les chrétiens d'adorer Irois 
dieux. Le cinquième livre «st consacré^^ la Justice : 
cette vertu quitta la terre , comme disent les^mëles^ 
lorsque le culte d'un seul Dieu fij;|place:au jpydyr 
théisme. Ddeu a envojé son fiLs pour ia ramener 
sur la terre,; mais elle paroit folie aux gentils. Lac- 
tance fait connoître Je vrai culte .dans le ^xième 
livre.Lesdeux péinqpales loisidoudées parDieusoiU 
celles delà connoissance et de l'adoration de. Dieu, 
et celle de la j)idé .ou de l'huniamté ; qui renfeisne 
tous les devoirs envers mos semblables. Lactances^ 
déclare contre le service militaire , et parle an^ec 
force et éloquence de l'impureté et de la volupté.tU 
peint la chasteté comme la plus sublime des vertus; 
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eniîh il montre (^ômmeiit l'homme tombé dans le 
vice peut être sauvé par la pénitence. Le sepliènie 
liVï'e est intitulé 9 De la vie heureuse ^ c'est-à- 
dire de la vie à venir après ]a fin du monde y qui 
aura lieu au bout de six mille asns. Lactauce an- 
nonce qu'avant cette grande révolution, le nom ro- 
main disparoîtra, que les Orientaux seront les maî- 
tres de la terre, qu'il se formera dix royaumes^ 
qui , après de longues calamités , seront soumis par 
tin ennemi puissant venu du nord. Ce nouveau tyran 
détruira les trois empires asiatiques , et se placera à 
la tête des sept royaumes européens. Ses cruautés 
elles calaiïiités que Dieu enverra sur la terre, feront 
dîsparoître les neuf dixièmes de ses habitans. Un 
grand prophète sera envoyé pour ramener les 
hommes à la véritable religion ; mais un roi de Syrie 
marchera contre lui , le vaincra et le fera mourir. 
Au bout de trois jours ^ il ressuscitera et montera au 
ciel. Lé roi de Syrie y son ennemi , se fera adorer 
comme dieu ; il fera des miracles et persécutera les 
fidèles. Après quarante-deux mois de domination , 
Dieu enverra le grand roi du ciel pour délivrer la 
terre. L'antechrist sera vaincu et mis à mort. Alorsles 
morts seront ressuscites*, et ceux qui ont professé 
la vraie religion seront jugés : les infidèles sont 
déjà condamnés. Enfin Lactance entre dans des dé- 
tails sur l'empire millénaire de Jésus-Christ, 

Lactance a fait lui-même un abrégé de ce grand 
ouvrage , intitulé : Epitome institutionum. Une 
grande partie de cet extrait s'^toit déjà perdue du 
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temps de S. Jérôme ; Christophe Mathieu Pfafff 
professeur de Tubingue , retrouva l'abrégé entier , 
dans un très-ancien manuscrit de la bibliothèque 
de Turin. 

Les Institutions divines de Lactance sont «n dei 
plus beaux morceaux de l'antiquité chrétienne. 
Son auteur a été surnommé le Cicéron chrétien , 
el il mérite ce titre par la pureté et l'élégance de 
son style. Il est le modèle de ceux qui veulent 
écrire sur des matières de théologie dans un lan- 
gage qui approche dç la diction ciass'que des écri- 
vains de l'âge d'or. Quand Lactance rçfute la 
philosophie des gentils ^ il est aussi iostructif que 
fort en raisonnemens ; mais S. Jérôme lui a déjà 
reproché (i) qu'il est moins heureux lorsque , quit- 
tant le rôle polémique, il veut développer les 
vérités du christianisme mêmes. Lactance* n'étoit 
pas un des docteurs de la foi ; il professoit la rhé- 
torique ^ et ses connoissances théologiques étoient 
uo peu superficielles. 

Le dernier ouvrage de Lactance , De ira Dei ^ 
examine la question de savoir si l'on peut attribuer 
à Dieu la colère , comme on lui attribue la grâce. 
L'auteur affirme la question ^ et réfute ceux qui la 
nient. 

Les autres productipns de Lactance sont suppo- 
sées. S. Jérôme cite son Banquet ^ qui ne iious est 
pas parvenu : nous avons, dit (2) que, selon -Éfeu- 

(i) £p. i3. ad Paulin. 
(ft) Vol. III , p. 55. 



^ 
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mann , leê tent énigsoâ^ qui existent sous ié uora 
d'un .certain Sfiihf>asîu$ , «éteiieD^ 4e liactance. 

JvuLvsFmnacvs M^'mmfmj Sicilieja^ le même 
qui ^ avant sa conversion au christianisme , écrivi|; 
$ur l'astrologie , ù toutefois «cet Quyjrage est de 
lai (i), adressa > en 54o environ^ aux empereurs 
Constance et Constant ^ tin traité tles erreurs des 
religions prof mes y dans lequel il fait vQir l'origine 
de la mythologie > non-seulemeja* des Grecs et des 
Romains, mais aussi des Egyptiens,, des Phrygiens^ 
d^ Assyriens et des Perses. Son ou^vrage renferme 
sur la^Ugionides anciens peuples des notions q^ on 
ne trouiVie pae ailleurs. 

ÛaBsù^ts , moine de la T;|iébaïdèî, composa , à 
Tusf^e de ses oonfipères , une espèce d!aferégé de 
l'ancien et idu ^nouveau Testament,, qui a péri. Mftî^ 
il s'e^ conservé une, règle de la iwe jaioUiP^tiquej 
dont il est égalemiénl. hauteur. 

Maorqbjps fut d!abord prêtre de rl'^glise lOatho* 
lique d'Afrique ; il fit ensuite cause eomminte avec 
les Donàtistes, et fut le quatrième ides-éi^âqiues.que 
cesQectair^ a voient llbabitude d'eavoyer à Rame. 
Il existe un long.fragmeBtid'une lettre qull écrivit 
aux Carthaginois^ et qui «contient Je t^cit de la 
passion de deux Donatistes, Maximien et Isaac ; 
mais il ûe i?este rieii :d'u*i traité de amorale adcon^ 
fessores eûvirgines, qu*il:âvoit jécdi::lârsqu!il.étolt 
encore catholique. 

(i) Fof, toi. m, p. Qa5- 
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S. LiBHRius f né à Rome , fut nommé pape en 
552. Son élection eut lieu à l'époque où l'empereur 
Constance persécutoit S, Athanase, le fléau des 
Ariens. Libérius résista d'abord à l'empereur^ qui 
vonloit l'engager à signer la condamnation de S. 
Athanase; il fut puni par l'exil, et un certain Félix 
le remplaça sur le siège de Rome ; mais après^ 
avoir passé près de deux ans à Berrhoe en Thrace p 
l'ennui, ou les instances de quelques amis, lui arra- 
chèrent sa signature , qu il mit au bas d'une formule 
sémi- arienne^ connue sous la dénomination de 
troisième formule de Sirmium. Cette foiblesse fut 
récompensée par son renvoi à Rome, qù il fu^ 
réintégré dans son siège épiscopaL Le décret de 
l'empereur portoit qu'il le partageroit avec Félix ; 
mais celui-ci fut chassé par Ta populace, et Libé- 
rius gouverna encore l'église pendant neuf années 
jusqu'à sa mort, arrivée en 366. Les ouvrages de 
Libérius consistent principalement en lettres rela- 
tives aux événemens du temps. La plus remarquable 
est celle qu'après sa chute il écrivit aux évêques 
d'Orient , pour leur annoncer ses sentimens sur S. 
Athanase. 

Ce que S. Athanase a été pour l'église d'Orient, 
le chef des orthodoxes et le défenseur de la foi 
contre les Ariens^ son contemporain S. Hilaire , 
évêque de Poitiers, le fut pour l'Occident. Il existe 
une vie de ce saint, par un certain Fortunatus , 
que quelques-uns ont cru être Venantius Fortuna - 
tus, évêque de Poitiers dans le sixième siècle ; mais 

TOM. IV. 3 
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cet ouvrage d'un auteur très-crédule est plus mo- 
derne, et parolt renfermerdes traditions qui s'étoient 
conservées dans la ville où S. Hilaire avoit vécu. 
L'année de la naissance de S. Hilaire est incertaine; 
Poitiers fut sa patrie y et ses parens étoient païens. 
il s'appliqua dans sa jeunesse à Fart oratoire, et 
s'y distingua. Parvenu à un certain âge, il em- 
brassa le christianisme avec sa femme et sa fille y 
nommée Apra. En 35o , il fut élu évéque de Poi- 
tiers^ on ne sait s'il avoit passé par les degrés infé- 
rieurs de l'hiérarchie ecclésiastique , ou s'il étoit 
encore laïc quand il fut élevé à la dignité épisco-^ 
pale. A la même époque y Constant y le protecteur 
des catholiques, périt, et en 353 son frère Goas- 
tance obtint la souveraineté des provinces de l'Oc- 
cident , après avoir défait Magnence. Ce prince 
fit confirmer la condamnation de S. Athanase dans 
deux conciles , dont l'un fut tenu à Arles en 353 . 
et l'autre à Milan en 355. Les évêques récal<Htrans 
furent exilés. S. Hilaire se déclara le défenseur du 
parti catholique : il adressa à l'empereur une re- 
présentation , qui est connue sous le tijpe de ad 
Constantium Aug. liber unus. En même temps ce 
prélat et le reste du clergé orthodoxe des Gaules 
renoncèrent formellement à la communion avec les 
chefs du parti arien. Saturninus, évêque d'Arles 
et Arien zélé , employa l'influence qu'il* avoit sur 
Constance pour faire convoquer en 356, à Béziers, 
un synode auquel S. Hilaire eut ordre d'assister. 
La cause des catholique» y succomba, et S. Hilaire, 
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en punition de sa résistance , fut relégué en Phrj-* 
gie, province remplie d'Ariens. 

Dans cet exil, il fut fréquemment consolé par les 
lettres qu'il reçut de ses confrères , les érêques ca- 
tholiques des Gaules. Il leur adressa son ouvrage 
sur les sjnofles ou la croyance des O ieniaux y 
dans lequel il voulut préparer une réunion entre 
ceux-ci et les 'Occidentaux; mais les ménagemens 
qtfil j montra pour les Ariens lui attirèrent , de la 
part dés catholiques zélés , le reproche d'hérésie y 
qu'il repoussa dans ses Apohgelica ad reprehen-^ 
sores Hbride synodis responsa. Pendant son exil, 
il acheva aussi son ouvrage sur la Trinité y en douze 
livres , qui est son principal titre à la gloire litté- 
raire , et fut généralement admiré par ses contem- 
porains. C'est le premier ouvrage complet rédigé 
en langue latine sur la doctrine de la Trinité , et on 
le regarda dans le temps comme un chef-d'œuvre 
de force et d'éloquence. L'ouvrage est cependant 
écrit avec Une prolixité* qui eo^^nd la lecture fati- 
gante. 

Pendant que S. Hilaire vivoit en Phrygie , le 
concile de Séleucie fut convoqué en SSg. Quoique 
les évêques exilés n'y eussent pas été appelés , les 
gouverneurs des provinces crurent que l'ordre gé- 
néral de l'empereur, d'après lequel tous les évêques 
dévoient s'y rendre > n'excluoit pas celui de Poi- 
tiers. Il s'y rendit. Les Anoméens , parti sémi-arien, 
y triomphèrent , non -seulement sur les cafholiques, 
'mais aussi sur les autres sémi-ariens. Apréslç concile, 
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\S. Hilaire se rendit à Gooilantinople, poQi* prendre 
les ordres de la cour sur le lieu où il devoit do- 
rénavant demeurer. Il j présenta à Fempereur son 
second mémoire 7 ouvrage hardi , mais dont le 
ton étoit pourtant modéré et soumis., Sans révo*- 
quer son exil, Constance > auquel on fit envisager 
le séjour de Tévéque de Poitiers en Orient comme 
dangereux pour la tranquillité publique , lui or- 
donna de retourner à Poitiers. Pendant la route , 
ou après son retour, S. Hilaire écrivit^ en 56o, 
çon ouvrage contre Constance , contra Constan-^ 
iium imperatoresn lïber. Il s j écarta de la modé- 
ration qu'il avoit observée jusqu'alors ; il traita 
Fempereur d^antechrist , et se permit contre lui 
les invectives les plus fortes. 

Constance étant mort bientôt après ^ iS. Hilaire 
profita de rindiflPérence qu inspiroient à Julien le$ dis- 
putes religieuses des chrétiens, pour extirper Taria- 
nisme dans la Gaule* Il tenta la même entreprise en 
Italie, mais sans stittfks. A 1^ suite d'un coUoquequ'il 
eut en présence de Valentinien avec Auxentius ^ 
évêque arien de Milan y il reçut Tordreide quitter 
cette ville. Depuis ce temps il paroît avoir*vécu tran- 
quillement dans son diocèse jusqu'à sa mort, qui 
arriva le i3 janvier 368. Ce fut dans les dernières 
années de sa vie qu'il composa son commentaire 
sur les psaumes ( Tractatus super\p$almos) , prin- 
cipalement tiré d'Origène. 

On accorde à S. Hilaire le talent de la contro- 
verse, qu'il auroit peut-élre montré dans un plus 
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grand éclat , s'il a voit pu écrire en grec ; mais la 
langue latine ne se prétoit que difficilement aux 
subtilités qui faisoient à cette époque le sujet des 
discussions tkéologiques^ Le style de ce père de 
réglise est souvent dur et obscur. U se distingua 
par une véhémence qui engagea S. Jérôme à l'ap- 
peler Elot/ueniiœ latinœ Rliodanus (i). 

EusÈBE de Verceilj originaire de la Sardaigne » 
fut d'abord lecteur de l'église de Rome^ et, depuis 
34o, évéque de Ve)*ceil ; il est le premier prélat 
qui ait introduit la vie régulière parmi le clergé 
de son église. Au concile de Milan de 355, il s'opposa 
avec courage aux vues de l'empereur, qui s'oublia 
jusqu'à tirer l'épée contre lui et contre Lucifer. Il 
fut relégué d'abord à Scythopolis eu Syrie ; en* 
s^uite le lieu de son exil fut changé à différentes 
reprises, et il étoit dans laThébaïde, lorsque 
parut , en 562 , l'édit de Julien qui rappdoit les 
évéques exilés. Eusèbe se rendit auprès de saint 
Athanase à Alexandrie > uin synode tepu dans cette 
ville , et auquel il assista ^ lui donna la mission de 
mettre fin' au schisme d'Antioche , et de rétablir 
la paix dans l'église de cette ville. N'ayant pa^ 
réussi dans cette entreprise , il retourna en Italie , 
où. il mourut en 371. Il existe de ce prélat trois 
lettres qui se rapportent aux affaires ecclésiastiques 
du temps. On conserve à Verceil une copie des 
quatre évangiles, qu'on croit avoir été écrite par 
Eusèbe : ils ont été imprimés en 1748. 

Ji) Praef. lib. IL Comment, ad Galatas. 
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Le contemporain et Fami d'Eusèbe , Lucifer , 
évêque de Gagiiari , s'est rendu célèbre par la 
vigueur avec laquelle il s'opposa à ^Constance , et 
par les troubles que son intolérance et son carac* 
tère violent causèrent dans l'église. Il fut le re- 
présentant du pape Libérius au concile de Milan 
de 354 9 après lequel il fut exilé avec Eusèbe. 
Pendant son séjour à Eleuthéropolis en Palestine , 
il adressa à Tempereur un ouvrage en deux livres , 
dont le ton virulent lui a valu les éloges de S. Atha* 
nase et de S. Jérôme ^ mais que la postérité ^ étran- 
gère aux passions qui agitoient alors les chefs de 
l'église , ne peut que trouver extrêmement répré- 
hensible. L'empereur ne punit ce manque de res- 
pect qu'en changeant le lieu de l'exil de ce prélat* 
L'esprit turbulent de Lucifer excita des troubles à 
Antioche pendant la tenue du concile d'Alexandrie 
en 362 , et le brouilla avec Eusèbe , qui blâmoit sa 
conduite. Telle étoit son intolérance , qu'après son 
retour en Sardaigne, il fut choqué de ce que les ca- 
tholiques reconnoissoient comme frères les Ariens; 
il prétendit qu'il ne falloit pas même* wcevoir 
dans la communion catholique ceux qui' se repen- 
toient de leur erreur , et devint ainsi le chef d'un 
parti fanatique qui fut nommé daprès lui. Ses 
principes sont développés dans un ouvrage qu'il 
écrivit pendant son exil, De non conveniendo cum 
hœreiicis. Il a aussi laissé un traité, De regihus apo^ 
siaiicis ., et quelques autres ouvrages : la lecture de 
ces trailés ne peut être utile que pour connoitre 
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Tesprit du temps et la fureur avec laquelle les 
partis se haïssoient. 

Lucifer eut pour collègue y dans sa misçion à 
Milan , le diacre Hilajre ^ qui irrita tellement 
Tempereur par son opposition , qu'après l'avoir 
fait fustiger, il l'envoya en exil. Il poussa le fana- 
tisme jusqu'à soutenir que les Ariens qui vouloient 
rentrer dans le sein de l'église , dévoient être re- 
baptisés : par un prétendu bon mot dont nous ne 
sentons pas le sel, S. Jérôme lui donna , à cause 
de cette opinion , le surnom de Deucalion du , 
monde. Il développa son système dans un ouvrage 
qui n'est pas parvenu à la postérité. On lui a at- 
tribué , sans motifs suffîsans , à ce qu'il paroit ^ un 
Commentaire sur les épîtres de S, Paul, qu'on 
trouve ordinairement parmi les œuvres de S. Am^ 
broise, etvdes Qucestiones veteris et novi Testa- 
menti, qui ont été imprimées à la suite de celles de 
S. Augustin. L'auteur ou les auteurs de ces deux 

* 

ouvrages sont inconnus. 

PoTAMius, évêque catholique de Lisbonne, em- 
brassa en 357 le parti des Ariens ; on le regarde 
même comme le rédacteur de ce qu'en histoire 
ecclésiastique oii nomme la seconde formule de 
Sirmium. Il reste de ce prélat une lettre qu'il avoit 
adressée à S. Athanase en 555 , lorsqu'il étoit 
encore membre de l'église orthodox^. Son style 
est barbare. 

S. Phoebadius, évêque d'Agen , fut un ortho- 
doxe zélé ; cependant il se trouva parmi les prélats 
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auxquels la violence et la fraude arrachèrent la 
fan>euse confession du concile de Rimini ^ de 56g , 
contre la signature de laquelle il protesta ensuite- 

Phœbadius est Fauteur d'un ouvrage contre les 
Ariens, et peut-être de quelques autres qui se 
trouvent parmi le§ œuvres de S. Ambroise et de 
S. Grégoire de Nazianze. 

S. Zéwon, évéque de Vérone , fut probablement 
Africain de naissance. Il parvint à Tépîscopat en 
565, année ou périt Julien. Par son éloquence, et 
peut-être par les voies de la rigueur, il purgea 
Vérone , tant du paganisme qui y étoit encore 
professé, que de l'hérésie d'Arius, qui s'y éloit 
glissée sous le règne de Constance. Il bâtit une 
église à Vérone , la première peut-être qui y fut 
construite à l'usage des chrétiens (1). Il surveilla 
avec beaucoup de zèle et de vigilance la pureté 
de mœiu*s de ses ouailles , et surtout des vierges 
saintes qui se trouvoient dans la ville. L'année de 
sa mort est fixée par conjecture à 38o ou 38 1. 

Nous avons de cet évéque seize sernrons et 
soixante-dix-sept discours de peu d'étendue. Ils se 
distinguent par une certaine élégance . mais non 
par des idées neuves. 

Nous avons parlé à plusieurs reprises (2) de 
Fabius Marius Victorinus , célèbre rhéteur et 
grammairiea du quatrième siècle. Ses ouvrages 
« • • 

(1) IIb se servoient auparavant des temples païens. 

(a) Vol. III, p. 75 et 198. . - 
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thëologîqtres sont peu importans ; ils se ressentent 
de Y âge ayancé auquel Tantenr les composa. Il écri- 
vit sur la Trinilé contre Arius y ouvrage prolixe, 
obscur , et rempli de subtilités dialectiques. Un 
autre ouvrage est dirigé contre les Manichéens» 
Il écrivit De la génération du Verhe contre f Arien- 
Gandidus y dont Fouvrage De geheratione dwina 
est joint dans les éditions à cette réfutation. On 
peut dire que Yictorinus a été plus utile aux chré- 
tiens par la grande autorité dont il jouissoit , que 
par ses travaux littéraires. 

S. Dahase parvint en 566 à la papauté. Son^ 
élection fut contestée par on parti qui nomma 
pape un certain Ursinus ou Ursicinus. Damase 
employa les armes pour se mettre en possession 
de son épiscopat y et , après de longs troubles , s'y 
maintint par l'autorité de l'empereur. Il mourut 
en 384* Des lettres qui portent son nom , sept 
seulement sont authentiques. On ne voit pas 
pourquoi il porte; l'épithcte de Confesseur ^ si ce 
n'est parce que son installation a éprouvé des 
obstacles. 

S. Optatus fut évêque de Milèse en Numidie, 
et mourut vers 384* Sa réiutation des opinions des 
Donatistes ( De schismate Donatistarum contra 
Pannenianum), en six livres, est importante pour 
rhistoire ecclésiastiquCr L'auteur a mérité des 
éloges^ pour avoir montré dans cette discussion 
moins d'aigreur qu'on n'en trouve ordinairement 
dans les ouvrages des écrivains ecclésiastiques de 
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cette époque. Son style a les défauts qui dktiarr 
guetit tous les écriyaiiis nés en Afrique : il: est 
dur , sans élégance > et souvent fort obscur. 

Pagianus fut évéqne de Barceionne y et mourut 
dans un âg^ fort avancé , avant 592, On a de lui , en 
trois lettres, un ouvrage dirigé contre les Novatiens, 
une exhortation à la p^itence, et un sermon sur le 
baptême j qu'on range parmi les meilleures produo 
lions chrétiennes dn siècle , sons le rapport de l'éru- 
dition et du talent de l'écrivain. > 

A la même époque où les trois célèbres amis , 
S. Basile-le-Grand , S. Grégoire de Nazianze et 
S. Grégoire de Njsse (1)^ s'opposèrent en Orient 
aux progrès de l'arianisme , S. Ambroise le comi- 
battit avec le même zèle et avec un succès non 
moins éclatant en Occident. Personne ne le sur- 
passa en courage, quand il s'agissoit de soutenir 
contre les princes les droits ou les prétentions de 
l'église; Son activité infatigable, son éloquence > 
la célébrité qu'il acquit comme docteur de la foi, et 
qu'augmentèrent ses ouvrages , l'éclat qui entouroit 
les actions d'une vie passée au milieu des grands et 
sur le théâtre du monde , enfin la sainteté 'de ses 
mœurs et sa dévotion ont attaché à son nom une 
autorité que S. Jérôme et S. Augustin seuls par • 
tarent avec lui. 

Le pèie d'Ambroise étoit préfet du Prétoire des 
Gautes,iw gouverneur des pays qui formmit aujour- 

(i) Voyez Hist. ftbr. de laLîtt. fpr. vol. II, p. i88, 189 » 191. 
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d'hui la France^ F Angleterre , la Belgique » Is^i 
Suisse^ l'Espagne et le Portugal , avec une partie 
de rAfrique. Comme Trêves étoit la résidence du 
préfet, il est probable que cette vUle fut la patrie 
de S. Ambroise. U naquit vers 34o. Jeune encore, il 
perdit son përe^ et fut conduit à Rome par sa mère , 
qui j prononça le vœu solennel de passer le reste 
de ses jours dans le veuvage, et de se vouer aux 
exercices ascétiques. Le jeune Ambroise suivit la 
carrière du barreau à Milan , chef-lieu de la pré- 
fecture 4'Italie. Le préfet du Prétoire , Probus , sç 
l'adjoignit bientôt comme conseiller; et vers 070 , 
l'empereur Valentiniea I la aonima consulaire ou 
gouverneur des provinces d'Emilie et de Ligurie , 
qui embcassoient la plus grande partie de la Haute** 
Italie. En cette qualité , il résida à Mi]|j|in. S. Am« 
broise mérita dans ce poste l'attachement de ses 
administrés. En 674 9 les deux partis qui divisèrent 
l'église de Milan , les catholiques et les Ariens, ne 
purent s'accorder sur l'élection d'un évéque. Pour 
empêcher les violences , S. Ambroise se transporta 
dans l'église : à peine y parut-il que , par un mou- 
vement spontané, tous les assistans^ catholiques et 
Ariens, le proclamèrent chef de l'église de Milan. 
S. Ambroise employa tous les moyens qui dépeuT 
doient de lui pour se soustraire au fardeau qi\'ofi 
vouloit lui imposer : son maître, l'emp^nvir Valen<<* 
tiDiet^,j9er joignit aux vœux des Milanois pou^l'en* 
gager à renoncer à ses scrupules. Cédant à tant d^ 
sollicitations., S. Ambroise^ qui n'étoit encore que 



44 Ï^RIODE V, 1 17— VI* SIÈCLE APB. J. €. 

catéchumène^ se fit baptiser, et bientôt après sacrer, 
et entra dans l'exercice de là dignité épiscopale , 
après s'étré dépouillé de sa fortune en faveur de 
l'église et des pauvres. 

Il exerça Tépiscopat avec un zèle et une ferveur 
vraiment apostoliques , et prit à tâche d'extirper 
rhérésie dans son diocèse. Gomme il étoit étrange 
à la théologie , il s'appliqua avec une constance ex- 
traordinaire à la lecture des écritures sacrées , et des 
principaux commentaires grecs et latins qui les ont 
cclaircies; mais il succomba à Tenvie de paroltre lai- 
même dans les rangs des écrivains, avant d'avoir 
pu approfondir une étude qui demande beaucoup 
de temps et d'application : cette précipitation l'égara 
et le conduisit dans le labyrinthe de l'allégorie et 
du mysticisme. 

* S. Ambroise jouit toute sa vie d'une grande con- 
sidération à la cour des empereurs. En 385, l'impé- 
ratrice Justine , mère de Valentinien II , l'envoya 
auprès de Maxime , qui avoit priô le titre d'Auguste 
dans les Gaules, pour l'engager à ne pas envahir 
l'Italie. L'évêque négocia une paix entre les deux 
princes. Quatre ans après, il fut envoyé une seconde 
fois à la cour de Trêves; mais il y déploya un tel ca- 
ractère de fierté et d'intolérance religieuse, que 
Maxime lui ordonna de quitter ses états. Rien de 
plus célèbre qufs l'excommunication que S. Am- 
broise prononça en 590 contre Théodose-le-Grand , 
qui , dans un mouvement de colère , avoit puni avec 
une barbarie féroce une révolte de peu d'impor- 
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tance dont les habitans de Tbessalonique s'étoient 
rendus coupables. Ambroise montra dans cette oc- 
casion une dignité qui a fait admirer sa conduite , 
non-seulement par ses contemporains '^ mais aussi 
par la postérité , et par des bommes étrangers à sa 
croyance. Cependant un examen impartial pourroit 
la faire envisager sous un autre point de vue. Sans 
doute il seroit àsoubaiter que les princes trouvassent 
toujours des ministres assez courageux pour leur 
dire la vérité' , même lorsqu'elle leur est peu bo- 
norable ; sans doute le crime de Tbéodose méri- 
toit rindignation publique et les reprocbes des 
hommes de bien ; mais notre admiration pour S* 
Ambroise seroit entière ^ si^ sans affectation, il avoit 
employé son autorité et son éloquence pour en- 
gager l'empereur à réparer envers les enfans dé ses 
victimes le mal que sa colère avoit causé. Mais rien 
ne lui donnoit le droit de s'ériger en juge de son 
souverain et de THumilier en lui infligeant une pu- 
nition publique que son siècle regardoit comme 
flétrissante. C'étoit un exemple dangereux que 
celui d'un prélat qui prétendoit soumettre un 
prince à la discipline ecclésiastique ; et le zèle ver- 
tueux de l'évéque de Milan à fourni un prétexte 
aux violences dont |es cbefs de leglise se sont si fré- 
quemment rendus coupables dans le mojen âge.. 
Au surplus^ la conduite de S. Ambroise fut accom- 
pagnée dé circonstances qui en ternissent l'éclat. 
Il est impossible de ne pas y reconnoître l'arro- 
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gance d'un prêtre qui se regarde comme élevé au- 
dessus de toute autorité civile. 

YaleDtinien II ajaot été tué en 092 , Arbogast , 
son ministre tout-puissant ; plaça le diadème sur ia 
têle d'Eugénius , qui avoit été un des secrétaires du 
dernier prince. On pourroit ne pas blâmer le ton 
insultant que S. Ambroise prit envers Eugène , en 
supposant qu'il n'a regardé ce dernier que comme 
un usurpateur , si quelques faveurs qu'Eugène ac- 
corda aux païens , ne laissoient croire que l'intolé- 
rance religieuse eut part à la conduite de Tévéque. 
'^usurpateur ayant été défait à Aquilée en 394 > 
Théodose resta seul maître de l'Empire. Ce prince 
mourut en 395. S. Ambroise prononça son oraison 
funèbre; mais il ne lui survécut que jusqu'au 4 
avril 597. 

Nous avons déjà parlé (1) des innovations que 
S. Ambroise a introduites dans le chant d'église ^ et 
des hymnes qu'on lui attribue. Ses ouvrages en 
prose sont nombreux. *Un des plus importans est 
intitulé De la foi y et divisé en cinq li\res. S. Am- 
broise l'adressa à l'empereur Gratien , qui avoit 
demandé un exposé de la foi chrétienne , et surtout 
de la doctrine de la rédemption. On estime beau- 
coup son Exposition du cent dix-huitîème psaume, 
composée d'une suite de vingt -deux sermons; 
et surtout son --ouvrage Du devoir des ministres 
chrétiens , De officiis ministrorum y en trois livres, 

(i) Vol. m, p. 78. 
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imitation du célèbre ouvrage de Gicéroti. Il y est 
moins question des devoirs attachés à la qualité de 
prêtre , que des vertus qui doivent être pratiquées 
par tout homme en général , et surtout par les 
ecclésiastiques ^ dont on a droit d'exiger une plus 
grande pureté de mœurs. H reste aussi quatre-vingt- 
onze lettres de S. Ambroise. 

Quelques critiques attribuent à ce prélat VHis^ 
toire de la destruction de Jérusalem , en cinq 
livres, qui porte le nom d'Hégésippus ; mais qui 
n'est qu'une espèce de traduction ou d mutation de 
Flave Jo&ephe (i). Sicile est de Tévêque de Mi- 
lan , c'cjit un ouvrage de sa jeunesse. 

S. Ambroise est en général meilleur moraliste 
que dogmatiste ; ce n'est pas qu'op trouve dans 
ses ouvrages un système de morale complet, tel 
que les modernes en ont établi; mais il a très-bien 
développé certaines parties de cette science. Son 
style n'est inférieure celui d'aucun autre écrivain 
de son temps ; il estjmême généralement plus clair 
que celui de plusieurs de ses contemporains. 

S. Martin de Tours étoit originaire de la Pan- 
nonie. Agé de quinze ans, il fui forcé, en 554.9 à 
prendre du service comme militaire, et parvint au 
grade d'officier. Après avoir quitté la carrière des 
armes, il mena la vie monastique à Milan, et 
ensuite dans une île sur les côtes de la Ligufte. 
En 376, il fut, malgré lui, nommé évêque de 

(t) Voyez Hist. nbr. d« 1« Litt. gr. \ol. I ; p. 547. 
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Tours ; mais il ne changea rien à sa manière dé 
vivre. Il mourut en 400. Ce prélat est célèbre dans 
l^églîse par sa sainteté ; mais il fut étranger aux 
lettres; et, si nous en avons parlé ici, c'est uni- 
quement à cause d'un morceau très-succinct, inti- 
tulé, Confession de Jbi sur la Trinité, dont on le 
regarde comme l'auteur. 

Nous sommes parvenus au plus savant de tous 
les pères de l'église latine , à un homme dont les 
opinions, la vie et les écrits ont exercé l'influence 
la plus marquée, non-seulement sur ses contempo- 
rains , mais aussi sur les dix siècles suivans ; à S. Jé- 
rôme, HiERONYMus. La plupart de&docimiens relatifs 
à la vie de cet écrivain extraordinaire peuvent être 
puisés dans ses propres ouvrages (i). S. Jérôme na- 
quit, en 53i, à Stridone, ville située sur les confins 
de la Daimatie et de la Pannonie , et que les Gotlis 
détruisirent en 337 (3). Son père, Eusèbe, étoit 
chrétien, et d'une famille considérée et riche. 
Après avoir reçu sa première éducation avec un 
certain Bonosus,' qui par la suite fut son ami intime 
et le compagnon de ses voyages, il alla étudier la 
rhétorique et la philosophie à Rome , où ^Elius 
Donatus et Yictofinus furent ses maîtres. Il j étoit 

(1) (JD. EngeUtoft) Hîeronymus Stridonensis ititerpres, criticns , exe- 
%eKtky apologeta, historicas, doctor, monachus, etc. Haun. 1797, in-8^ 

ip) On a beaucoup dispute sur la position de cette ville. Les écrivains 
hongrob soutiennent que cVst Stridova ou Strigova , petit endroit 
situé daasune péninsule formée par la Drave et le Mur^ dans le comtat 
de Szalad, ^ 
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encore en 363 i époque de'la mort de Tempereur 
Julien ; mais peu après il entreprit un voyage dans 
la Gàuie, et fit quelque séjour à Trêves, capitale 
de cette province. On ignore combien de temps 
il j pesta j et Ton ne sait pas non plus si ce n'est pas 
après ce vo jage qu'il fit celui de la Grèce , dont il 
parle dans un passage de ses œuvres; ce qu'il y a 
de certain, c'est qu'en*372 il passa quelque temps 
à Aquilée^ auprès de son ami Rufinus, avec lequel 
il se brouilla par la suite. Ce fut sans doute dans 
cette ville que Bonosus se sépara de lui pour aller 
se livrer à la vie ascétique dans une île de la mer 
Adriatique. S. Jérôme écrivit à Aquilée le premier 
de ses ouvrages qui nous reste, et qui porte le titre* 
de Lettrés. Cet essai fait peu d'honneur au jugement 
de S. Jérôme; il y rapporte une des légendes les 
plus absurdes, ou plutôt un événement fort ordi7 
naire, auquel la crédulité et la superstition ont 
donné un caractère miraculeux (i). 
. Un tourbillon subit (2) l'arracha d' Aquilée , et 
hii fit entreprendre un voyage en Orient. S. Jérôme 
ne nous dit pas quel fut ce tenirbillon ; mais il est 
permis de. croire que le gouverneur d' Aquilée, in- 
digné du fanatisme avec lequel S. Jérôme avoit 
rendu compte d'un acte de l'anlforité , lui donna 
ordre de quitter la ville. Il alla en Thracé , passa 
le Bosphore, parcourut l'Asie-Mineure, et | arriva 
en 373 : à Antioche : pendant tout ce voyage il 

(i) Vojr, Opp. S.' Hieron, 1. 1 , p. i de Téd. d€ Vërone de 1734. 
. (^) C'est sa. propre, ex pression. 

la 
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porta avec lui la bibliothèque qu'il avoit fônnée 
pendant son long séjour à Rome; La lecture des 
auteurs profanés étoit alors son octitipation favo- 
rite > et ^ consolation pendant les maladies coDti-« 
nuelleâ dont il soufFroit. Tout d'un coi^p il aban* 
donna ces études ^ que son imagination exaltée ou 
une Vision lui fit envisager comme condamnables^' et 
se jeta dans la méditation de la sainte écriture ; en 
inéme temps un dé^ insurmontable d'aller passer 
sa vie dans un désert s'empara de son âme* Il y céda 
en 374 > et se rendit dans le désert de Ghalcis en 
S^^rie, où^ seul dans une cellule, il mena une yie 
extrêmement austère , qui finit par ruiner son corps 
•et par porter son imagination au dernier degté 
d'exaltation. Pour aittortir les désirs de la chair, 
il s'appliqua à l'étude de la langue hébraïque ;' et 
pour se distraire y il s'occupa de compositions iît-^ 
téraires. 

Après avoir passé quatre années dans la solitutie> 
les troubles qui s'élevèrent dans l'église d'Antioche^ 
et les imjioftunités des moines des tlififérens partis^ 
qui ne cessèrent de ie toumaienter pour qu'il se pn>- 
nonçâl en leur faveur , l'engagèrent à renoncera 
la vie ascétique. Il se rendit en 079 à Antioche^ où 
Paulin us^ que lès Occidentaux reconnoissoient pour 
évéque 'légitime de Icettè ville > lui cbnféra l'ordre 
de la prêtrise» S. Jérânàé y qui ne l'avoit pas solli- 
cité j ne le prit qu'à condition qu'il lui fàt pern^iâ 
4e retourner, quand il le voudroit, à la vie mo- 
nastique. Bientôt après il se rendit à Gonstantinople^ 
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ti quoique âgé de cinquaut^ ans^ il devint, le 
disciple de S. Grégoire de Nasiauze dans Texégèse 
sacrée* Il s'appliqua aussi à Tétude des écrivains ec* 
clèsiastiques grecs , et traduisit ea latin divers ou* 
vragesy telles que la chronique d'Eusèbe et les ho--- 
mélies d'Origene. 

En ,58i i il se rendit au concile que . le pape S^ 
Damase avoit convoqué i Rome pour teripiner 1^ 
schisme d'Antioche. Ce pape le consulta sur det 
événemens dont une partie s'étoit passée sgus ses 
yeux f et se servit de lui pour diverses affîûres ; 1% 
Manière vague dont S. Jérôme parle de ces ogciv»^ 
pations a fail: croire qu'il avoit été secrétaire Ma 
pape ; opinion dont aujourd'hui on est géoérale-*- 
ment revenu. Ce qui est plus certain^ c'est que le 
pontife l'engagea à se charger de diven travaux 
littéraires, auxquels il lui paroissoit plus f^ropre 
qu'un autre I par exemple, de la révision de la 
versiern latine de la Bible dont on se servoit alois. 

La réputation de-^. Jérôme ^'accrut de joui^ edt 
jour pendai^l qu'il habitoit la capitale du mondf 
chrétien. Ce fut surtout pamii les femmes qu'il fit 
des prosélytes i la vie ascétique , laquelle . étoit^ à 
ses yeux y la petCection chrétienne. XfarceMù, veuvse 
riche et dévote^ fut sa première écoiîère. A son 
exemple, une certaine /^ac«2d conçut pour npire 
saint Ttne estime si vive , qu'die ne TtKuiut phis le 
quitter le reste de ses jours: il inspira le mémeenr 
thousiasme aux filles de cette Teiive, aornipé»^ 
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Blœsilla et Eustochtum. Bientôt une sainte frénésie 
s'empara d'un grand nombre de jeuneiàfilles : oubliant 
les devoirs de la nature, et dédaignant tous: les avan- 
tages de la fortune, elles renoncèrent au mariage^ 
atix embrassemens de leurs pères et de leurs mères, 
aux douceurs de la société, pour s'enfoncer dans 
les déserts, et s'y livrer aux pratiques de la vie as- 
cétique. Celles quinc pouvoient satisfaire à ce voeu 
îse soumeftpient^ en attendant, à l'abstinence et aux 
exercices de la pénitence. Le zèle de ces enthou- 
âastés outre-passa toutes lès bornés. Les privations 
que Blassilla s'étoit imposées la conduisirent au 
tombeau. Cet accident éveilla contre S. Jérôme un 
cri général ; depuis longtemps les pères et les 
maris vojoient avec cbagrin les liâiisons intimes de 
leurs filles et de leurs épouses avec un prêtre d'une 
imagination exaltée» S. Jérôme eut l'imprudence 
d'envenimer les haines, en attaquant, dans un dç 
ses écrits, les mœurs.dës B.oiUiài4s. Ënfin^ son pro-r 
lecteur S. Bamaseétant moit, S. Jérôme jugea à 
propos de quitter, une yiUêovl U étoit détesté par 
la majorité des habitans^ < , 

> Ce . fut en 585 qu'il s'embarqua ^ iaprès avoir laissa 
une lettre (la^S*^) par laquelle il repoi^sa les ac- 
cusations que ses «ennemis dirigeoient contre lui. 
A peine arrivé à Antioche, il y fut suivi par Paula 
et parËustochium , qui, bravant les représentations 
^e leurs amis et de leurs parens , venoiçnt remplir 
wî engagement contracté envers S. Jérôme. Ses 
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tentatives pOOTporter MarceUaà la même dçmarcha 
échouèrent; mais beaucoup d'autres femmes sui- 
virent l'exerople de Paula. . , 

A la* tête de cette troupje dévote , S. Jérômç 
visita Jérusalem et les saints .lieux. On se; rendit 

I 

de là à) Alèxandpey où notre saint ; qui, au milieu 
de son exaltation y mt perdoit pas de vue Içs lettres 
sacrées ^ assista aux leçonstiêiDidjme. Après ayoir 
visité le d^ert de Nitrie ^ habité par jdes légiouii 
danacfaor^es-; S.Jàroiiie^t ses compagnons re-, 
louroèrent par mer .en £dlestine;> ,et se :fixèrent 
dans les environs de'Bethléemx Ste.Paula y ^t bâtir 
des cellule^ sé|)acées poup : les hommes] et pour les 
femmes. S*^:«térôme gouverna les premiers, Paula. 
elle-mêmei, «fet; après sa mort,, pustochium^ .furent 
à la tête de ia •communauté des femmes. 

Ce fût dans cette retraite que S. Jérôme passa: 
j le reistc! de ses jours , 'partagé entre- les pratiques 
de la dévotion cl l'étude des écritures. Il se livra à. 
cette étude atebtent de fervent) et ^soriadtivité' 
fut si infatigable ; c(è'il!p'iif achever un, grand 
nombre d'ouVbgééi Il'avoit'aeqiite une telle î fi^oi-* 
lité de travail i qu'il ' s'éit'^vaf\té d'avoir dicté 
quelquefois mille Kgnes par'* jour (i). Il est vrai 
qiie ces ouvrages se rèssentei^t de la précipitation : 
avec ' laqûéllé-ils ftfrenl èotlû^posës , et que lestyle 
,. surtout en 'cSé <rfes-peu soigne.' ^Malgré ces ,occu-^ 






(i) Prasf. K a. Comm. in Eplie«. 
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j^ations , Saint Jërôoîb trûUT^ eoeore le . tçinps 
d'estpliquer la Bible verbalexoient à sea cûfia|^-> 
gnons y ainsi qu'aux moines de Betblé^nx ^ et 
d'instruire des enfans d^ios lès-rUdimeDs des lettres. 
Il rèloitrusl même aux: auteurs |>rofaiies^ dont Is^ 
lecture âVoit éli tant de cbariiGMes flour loi. dans «a 
jeunesse. - -^ .:. 

Nous passons sous silence les controverses dans* 
JÉS^Juelles il fut enveloppe avec Joviale» > Je^o^ 
de Jérusalem , Rufin / Y igilantius , S. Ax^ustia et 
Pelage : le récit de ces querelles ^pparlieitt à 
rbistoire ecclé^astique. Nous dirons seûlemeift q^^ 
Jà part <Jù'il prit. aux disputes sîur:. lé péché pri- 
gîuel^ lui attira sur ses vieux jouis uxi grave désa- 
rmaient'. Une ttoupe de furieux qu'o© a prétendu 
avoir été des adh^retis de Pelage > pé^étfea dans Isa 
retraite; incéndiia \^ habitations dé$ moine^ et des 
vierges saintes^ commit toutes sortes d'excès , et. 
aûroit i^eut^élre tu'é S. Jérôme > pil n'avoit trouvé 
lin asile, dai^ tiniç 4pur fortifiée* Q mourut bîeutol;^ 
après, en 420.» âgç dfJ <[fiatre-yi»gt-dix aj^s. Sou 
corps fot'ep tendre à ]l^t^l^em. On prétend que, dans le 
treizième siècle, -^qs pssem^ns f urept portés àRome et 
déposés à Saiute<Mlirie-JM[ajeure. Dans Je quinzième 
siècle, unxbanoirie qui craignait que Sixte-Quint 
ne voulut: trai^poi^ter «cçtte relique dans upp autre 
église, l'enleva' clandestineipentf e^ ^.cacha dans 
une autre place de la même église, où Ton croit 
l'avoir retrouvée en 1747- Cependant plusieurs villes 
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se Tantent. cTe posséder des pwtions en covps de 
ce saint > et Tou montre son chef à Nepesino et à 
TEscurial. 

Les ouvrages de 8. Jéràme sont si nombreux, 
que y dans l'éditioa de Vallarsi , qui a paru à 
Vérone^ de 1734 à ij^s» ii^ forment onse volumes 
iu-folio. Nous nous bornerons à faire mention des 
principaux. 

Le nombi^ de ses kttreLt est de cent quarante- 
sept; la plupart sont d'une haute importance, 
soit h cause des matières d'exégèse et de morale , 
dont elles traitent , soit parce qu'elles contri-*- 
buent à iWe conooitre l'histoire ecclésiastique* 
Les éditeurs les ont divisées en cinq classes. La pre* 
mière renferme les lettres que S. Jérôme a écrites 
dans le désert de Ghalcis y entre les années 370 et 
38o. Dans la seconde on a placé les lettres 
écrites à Rome de 682 à 38S : les plus remar* 
quables de ces lettres sont adressées à Marcella , à 
Paula et è ses deux £lles ; dans la lettre à Asella , 
il se justifie des reproches qu'on lui >avoit faits i 
Rome. Les lettres écrites dans .le monastère de 
Belhléein , de 586 à 4oo» et d^^oi k 4^o , forment 
les deux classes suivantes. Dans la cinquième on 
a classé quelques lettres qui n'ont pas de date cer«- 
taine. 

Les oqvrages les plus utiles de S. Jérôme sont 
ceux qui ont pour objet la critique sacrée. 

Durant son séjour à Rome , il entreprit , à la de- 
qiande de S. Damase , la révision de l'ancienne ver- 
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sion latine des quatre évangiles, qui étoit connue 
sous le nom de Vulgate, ou Italique. Cette traduc- 
tion , qu'on regardoît comme la plus fidèle parmi 
toutes les versions latines qui existoienl dans le 
quatrième siècle^ avoit souffert des altérations et 
dcis.ioterpolations nombreuses et considérables. Les 
ppsse^èurs des manuscrits avoient l'habitude d'in- 
diquer sur la marge de chaque évangile les diffé- 
rences qu'ils remacquoient entre les divers évan- 
giles, et d'ajouter ce qu'un autre renfermoit de 
plus. Us portoient aussi sur la marge diverses tradi- 
tions orales sur la vie et la doctrine de Jésus-Christ 
et des apôtres. Par l'inadvertance ou l'ineptie des 
copistes , ces notes marginales avoient été fréquem- 
ment mises dans le texte méme^ et ainsi, pour nous 
servir des expressions de S. Jérôme lui-même , de 
quatre évangiles, on avoit fait quatre harmonies des 
évangiles; D'autres corruptions provenôient des cpr- 
irectiôns malheureuses que les propriétaires des ma- 
nuscrits avoient quelquefois faites dans la traduction, 
d'après l'original grec qu'ils avoient mal entendu. 
Ilfalloitretrancherilu texte toutes ces augmentations 
et Q^ gloses .qui lui étoient étrangères. S*. Jérôme 
suivit asse? bien , dans cette opération , les principes 
d'une feaine critique. Il eut recours au texte original ; 
et comme les manuscrits grecs eux-mêmes offroient 
de grandes différences , il s'en tint aux plus anciens, 
en négligeant les révisionis de S. Lucien et d'Hésy- 
chius (x). Il ne nous dit rien de plps sur les manus- 
■ • • • . ■ « • > ' 

(0 ^oy- Hist. abr. de la Litt. gr, vol. II , p. 39,40, 181. 
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crite cfont-il se servit : peut-être eut-il à sa dispo- 
sition rédîtîon <rOrigètte , ou celle de Pampliile. 
Cependant S. Jérôme ue fit pas pour la correction 
de là traduction Vulgate tout ce qu'oti auroit pu 
espérer d'un savant muni de tek matériaux et doué 
de ses connoissances. Une certaine pusillanimité 
rempéclia souvent de faire les changemens. qu'il 
crojoit convenables;, et il se borna à corriger 
les .passages où le' sens étoit tout-à-fait corrompu : 
il en résulte que souvent ses commentaires don- 
nent uni sens difierent de celui de sa révision. 
On. a encore observé avec raison qu'il pouvoit 
étve imjirudent de corriger , sur des manuscrits du 
troisiènie i siècle , conmie - Tétoient probablement 
ceux de S;: Jérôme , une version ifaite simdes copies 
plus anciennes^ et peut-être pins correctes. Oti ne 
sait pas avec certitude si S. Jérôme corrigea aussi 
les- autres livres du nouveau Testament , ou s*il se 
borna aux quatre évangiles. Au reste ; sa révision ne 
put entièrement faire • disparottre l'ancienne ver- 
sion Vulgate , cjui se maintint encore pendant quel-» 
ques siècles. Les deux versions, furent même de 
nouveau amalgamées ^ surtout depuis que Cassio- 
dore eut fait faire des copies en deux colonnes de 
ces deux traductii^ns. La nouvelle' rrfçen^io?» qm 
naquit par la confusion fréquente des deux cor- 
lorines, fut revue dans le huitième siècle par AU 
cuin , que Charlemagne avoit chargé de ce travail , 
et devint successivement la base de ce qu'on appelle 
aujourd'hui Vulgaie. Il existe un manuscrit célèbre 
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d'yne partie de la révision de.3. Jéràoie : fs'eii U 
prétendu autographe de S. Marc , do&t q^ielque» 
cahiers sont à Venise , et quelques autre» ^ Prague. 
Nous en avons rendu compte 4i^eur$(i). 

Après ' avoir achevé la révision , soit des quatre 
évangiles , soit de la totalité dn nouveau Testa-* 
menti S. Jérôme entreprit de rendre le même 
service aux livres de Tancien. hès critiques ne sont 
pas d'accord sur la question de savoir si , avant 
S. Jérôme ^ il a eisisté une ou plusieurs traduc- 
tions latines de Tancien Te^ament : k ques* 
tion n'est pas importante , parce que tous les 
fragmens que nous avons ^ faisoient évidemment, 
partie d'une seide et même traduction faite , non 
sur le teste original^ mais siar les septante; elle 
étoit inexacte et remplie de fautes.. Depuis le com- 
iofiencement du troisième siècle , ou cette version 
evoit été faite , jusqu'au temps de S. Jérôme » elle 
avoit encore éprouvé des interpolations telles, qu'on 
ne trouvoit plus deux copies qui se ressemblassent. 
S. Jérôme s'occupa d'abord de la révision des 
psaumes ; mais il ne procéda pas dans ce travail 
d'iapras les règles d'une saine critique , et ne rendit 
pas compte des changemens qu'il avoit feits» ni des 
principes qu'il avott suivis. Cette révision de 
S. Jérôme est ce qu'on appelle le PsmUier à 
fusage de Rome^ U la retoudia dnsuile li|i-miêine 



(i) yoy* ci*dc«sas, p. 6 ; voye% anssi llist. «br. de k Iittér*|P^' 
yph II , p. i3S , note (y). 
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dans sa retraite à Bethléem , à l'aide d'une eopie 
qu'il ayoit fait iaîre à Çé$aKe> de l'édition des 
septante soignée par Origèpe (i)» Cette seconde 
révision de§ psaumes fut par la suite introduite 
dao^^ l'l%lise gallicane \ c'est ce qu'pn appelle le 
Psautier à t usage de France. Après cela^S. Jérôme 
i^etoycb^ les livres de l'ancien Testament ; mais 
une pa^tiç de sqi^ inai^uscrit lui ayant été dérobée » 
il ne pu^ pubUer > outre les psaumes , que le livré 
de Jpbi.l'Scclésiaste, les Gantiquefî et les Parati-" 
pomèpes. Nou^ n's\;yons pliis la totalité de cette ré-? 
yisiop,; nous n'en possédons quj^ le Psautier et le 
lUr|;e,.4e :Jobv La. perte du. reste n^érite d'autant 
{Jd(is de regr,ets , que léflÂtion , hexaplairç d'Ori-, 
gènç s'est a^ssi perdue , ^ peu 4e cbose près^ ains^ 
qjie ^ou£i l'avpps dit ailleurs, 

3* iéffOjDafi entreprit ensuite yn triayai| difScilé , 
maiç extrêmement i|Ule; une i^pUT^le : tradvctio^ 
4$ r^tic[i|^p^.']L'estameni; faite 3U? Ip.tejste originaU 
Q^>de«ç«t: sentir jb/^eçpin d'u^ t^le fer$u>n dan^ 
Içs disfpiit^ 4>î?ep \e^j iFuife, qui,; reyf^us depuM 
lOAg-tcimp^^de 4eur Téhératipnj>Qur la tradi;^çtîon 
alé?^ap4<^ue >> r^efqient cpnstafnment l'autorité à^ 
c^^e, yftrsioA ,; 'Çtr> bpaflcqup plw, encprc celle def 
ti^^dùotipûi^ a^xquçUçs eUe aTpitsçryi d'original. 

' )S« Jéràine . élbit plus propre quauoi»!^ de ae» 
eosîtemporatns à un travail de ce gepre • il astPÎf 
bien riïebeeu ^ :\t ch^daïque: et Ip ^^c ; il étpilt 

(1) Foy. Ksu abn de la Litt; gr, toi. II y p. S4« ., 
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versé' dtins Part de laf critique , dans lequel OK^ène* 
avoit été un si grand maître ; îl avait- Tactivité et 
la J3atiencie requises pour un oiui^age de-Iong^ue 
Baleine. Aussi Vj 4iVra-t-^il pendant quinze ans y 
maïs durant cëlrdêine temps,* il publia beaucoup 
d^âutres ouvrage^. :La basé de sa: traduction fut le 
texte hébraïque-, de inanièife cependant qii'il cou*- 
siilta frécjuemmeiit' lès versions syriaqu^e-et atèfeé'y 
âirisi que Ifô soptah^e',! et lés versions d'Aqbilîa', def 
Théôdotus et dé'SyAimaque (1); Tel étoile* celte 
ép6que**le* ttespect supefïstitiefux des chrétiens pOut» 
fa version àlèxâ'îdrfiare, que' J'éste-Ghristi OU' au 
moins lès évUligélistès et les apiîtrfes^, ûk)nt pâs-dé^ 
daîg^Yé de diferV'^è S.^ Jét^^e A'ôsa pèis ^étA 
écarter âliisi%oliVent'^(ju'ii Tàiiroit voulu. Sa ver- 
sion a un autre défaut. Ouoiauè; diaiis'lés âûttf» 
trâductidii^" ^Vil' cotiipôSâ , * ilî'eAt suivf^fe^ prin- 
cipe qtf il ne' fâllôil pas s'âftatiher aux mo liiais' 
s'éffbrcér à fendre fidèlement le sens des^ôrî^naux ; 
cepéndânrrcypA,^ dôntf il' i'éfoît pétiél^é; que 
chaque nîot fltefe t^tès saci^és et la Suite dè>^s ttiôti 
renterinoi-eité uîtsfeHs •mystiq[ûé';''^^Èfgâ*gea k'tt^ 
duiré s6u Vent ' litté'ralemen t , fet ^^ coôservet* déà 
locutions hébi^àïqï^^î'^àî'^dttt^eîîtiè^temëât cék^ 
traires au 'gériife de%^làiigue'là«ft|.''PliBieurspai^ 
lies de Éoix trâviail Gûf stqssi: été faites 'uvec tropMe 
jpréoipifation^et comihe da vabité d'homme- de letr^ 
ttés ne lui élcÂt^paè^étrapgèlrë^ ii suivante du peu' dé 



(1) yoy, sur ces versions, Hist. abr. de la Litt. gr. vol. II ^ chap. 2, 
p. 39 et SUT. * ' 
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temps qu'il a employé à traduire quelques livres. 
Malgré ces imperfectioBs , le travail de S. Jérôme 
doit pargilre étonnant pour le teu^p^ où il a été fait; 
et quand cet écriyain aurait même échoué dans 
cette grande entreprise , il mérileroil encore nos 
éloges pour avoir senti la nécessité de recourir 
aux sources mêmes de la religion^ et pour avoir eu 
le courage de mépriser les clameurs de Tignorance 
et du fanatisme qui cripient au sacrilège dès qu'on 
doutqit de l'origioe divine de la t^adqctlQn alexan- 
drine. . . 

La, version; de l'ancien Testament fajite par 
S. Jérôme renferme,, outre les livrés que les Juifs 
cpmprenoient dans leur caripn, ( pour nous ^prvir 
d'une expression. qui leur étoit pourtant inconnue), 
,ccux qu'il regardoit ; çomno^e . appçryphes ♦ mais 
que le bon<nle de Trente a placés dans le canon. 
Cette version obtint dans l'église une si grande auto- 
rité^ qu'elle remplaça entièrçment l'ancienne Vul- 
gate , et la ^t di^paroître. Elle, souffrit par la suite 
des interpolations et des corruptions nombreuses ; 
mais elle est la base de cette Vulgate que le concilç 
de Trente a déclarée authentique j et qui , à l'ex- 
ception des psaumes, est un mélange de Fan-^ 
cienne Vulgate et de la version de S. Jérôme. 
Le psautier qu'elle renferme est la seconde tra- 
duction de S, Jérôme, faite à Bethléem. 

Nous dirons ici tm mot d'une autre traduction 
faite par S. Jéçôme , et sur laquelle il s'est élevé 
de grandes discussions parmi les savans. Il ditlui* 
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lïiéme que les Nazaréens de Berrhôé en Syrie hii 
permirent de, prendre une copie de rétangile 
écrit en langue s)rro-chaldaïque dont ils se ser- 
Yoient , et qu*îl en fit une double tradaction-; 
Tune en grec, et l'autre en latin. Il ajoute qu'ili 
appeloient cet ouvrage évangile ^^/o/i les Héht^euœ} 
ailleurs il le nomme évangile selon les apdtres ; 
ou selon S* Matthieu. On a demandé si cet 
évangile étoit Toriginal de celui de S. MattMeti 
que nous n'avons qu'en grec, ou s'il étôit cet évan- 
gile primitif que y selon une hypothèse que nous 
avons développée ailleurs (1) , trois de nos évangé- 
listes ont eu sous les yèmc; ou enfin si c'étoit uti 
cinqftème évangile composé sur les mêmes docu^ 
iaiens qui ont servi à S. Matthieri , à 8. Marc et 
& S. Luc. On ne peut répondre à ces qitestioni 
que par des conjectures , parce que lés deux tra- 
ductions faites par S. Jérôme sont perdues : mais 
il est remarquable que Théodore de Mopsueste, «on 
contemporain^ l'accusa d'avoir cotnposé un cin-* 
quième évangile. 

Nous avons dit que^ pendant son séjour à 
Constantinople , S. Jérôme traduisit la Chronique 
d^Eusebe ; l'importance de cet ouvrage pour l*his- 
toire exige que nous nous y arrêtions. Il manquoit 
à la littérature latine un ouvrage de ce genre qui 
réunit la chronologie à l'histoire. S. Jérôme né 
se contenta pas de traduire la chronique grecque. 



(i) Hist. abr. de la Lâltér. gr. vol. U, chap. 3, sect. i , p. 58 dl sùÎT 
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n rend lal^ttiéttié compte de la manière dont il a 
travaillé. Dépnis Abraham et Nînus jusqu'à la prise 
de Troie ^ il s'en tint exactement à son original , 
depuis cet événement jusqu'à la vingtième année 
de OoBstantin ^ où Eusèbe s'étoit arrêté y il suppléa 
son te^tfc y en se servant de Suétpne et d'autres 
historiens anciens. De là> jusqu'en 578, il le con- 
tiniia» Ckittiê traduction et cette continuation <le la 
<lhroni<|ué d'Eusèbe nous sont parvenues avec des 
interpolations considérables. G*est le plus ancien 
ouvi^age historique <^i nous apprenne que S. Pierre 
gouverna pendant vingt-cinq ans l'église de Kome , 
et ctï pâès^ est cadse qtie les protèstans ont voulu 
élever d^ doutes sur le degré de foi que S. Jérôme 
mérite comme historien. Ib se sont donné beau- 
coup de peine pour prouver que ce fait n'étoit 
pas rapporté ^ar Eusèbe, et que S. Jérôme l'ajouta 
en faveur d'une opinion qui y de son temps y étoit 
^néralement répandue en Occident. Sans entrer 
datas cette discussion , moins importante qu'elle 
^ete parok, puisque la doctrine fondamentale de 
l'église ^maîne est indépendante du témoignage 
^ du silence de S. Jérôme et d'Eusèbe y nous con«» 
vietidtohs que S. jTérôme fut étranger à la cri- 
que hiaîtorique ; les vies, ou plutôt les légendes 
de S. t^atil l'ermite , de 8. Hilaire et de Malchus, 
qu'il à kib^îËs -y flltestent ki crédulité et sa supers-* 
titian* l>fcMs Àvdn^ parié plus haut (t) de son 

(1} Au cofÀinencéini^t'clë ce roluàie. 
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ouvrage sur les hommes fllustres parmi Içîs .cferé*- 
tiens. . ' * 

Les oui^rages théologiques de S. Jérôme sont 

de deux classes; les uns traitent de Finterpré- 

tatioa des saintes écritures; les autres sont polQ- 

,miques. Il a laissé des commentaires surrEcçlé— 

siaste , le Cantique , Isaïe, Jérémie^ Ezéchiel, 

Daniel, sur l'évangile de S. Matthieu \ sur quelques 

• épîtres de S. Paul, etc. Il ét(^blit d'abord le sens lit- 

, téral des textes, et l'explique ; et dans celte partie de 

sou travail, sa cpnnoissance de la Palestine et des 

mœurs orientales lui a été fort utile : mais il n'est 

pas exempt des subtilités étymologiques^ et admet 

souvent les réve^*ies des rabbins. Il tâche ensuite 

de deviner le §eas Xîaché , allégorique ou mystique 

^qvi'il attribue aux paroles du texte , et c'est dans 

^cette partie surtout qu'il a abusé de son imagination^ 

et qu'il est tombé dans <Jes rêveries, qui .font tort à 

son jugement. On lui reproche aussi d'avoir souvent 

accumulé les diverses interprétations données par 

les exégètes qui lui opt^té^ antérieurs, sans oser se 

décider pour aucune, iaissant ainsi son lecteur 

j>lus incertain et plus embarrassé qu'il ne l'étoit 

avant de lavoir lu. Parmi les ouvrages exégé- 

tiques de S. Jérôme, "il. faut encore comprendre 

trois livres intitulés, l'un^ De nomirUbus hehraicis, 

dans lequel il explique, par l'étymologie, le sens des 

noms propres qui se trouvent dans les livres de 

l'ancien Testament. L'autre , i9e ^/^a et nominibus 

locorum hebraicorum , est en. partie traduit du 
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grec d'Eusèbe ; il* est utile ponr la géographie 
sacrée. Dans les Quœstiones hebraicœ in Genesin, 
l'auteur compare le texte hébt'eu de la Genësë- 
avec les traductions grecque et latide. 

Les ouvrages polémiques de S. Jérôme ont été, 
pour la plupart, composés pendant qu'il habitôit lé* 
monastère de Bethléem. Ils sont bien inférieurs à* 
ses autres é<irits. S. Jérôme s'y abandonne à la pas- 
sion> qui aveugle souventson jugementl Aux erreurs 
de ses antagonistes il' oppose^ des déclamations , 
des subtilités sbphistiqueis ; l^irônie , les armés d'une 
dialectique fallacieuse , les emportemen's de la co- 
lère. Il j montre même delà maruyaise foi. 

Le style de S. Jérôme est plus pur que celui dé 
la plupart des écrirains ecclésiastiques qui ont écrit 
en latin , et on voit qu'il s'est formé par Tétude dès 
meilleurs auteurs classiques. On reinarque' iqire sa 
diction perd en élégante à mesure que , par une 
fausse dévotion, il néglige de plûii en plus l'étude dé^ 
ces beaux modèles* 

S. Philastmus ou Phïlajstèr-, dont oh îgnote 
la patrie , mourut en 687 é\èciyie de Rtixen. Péh- 
dant toute sa vie, il se distingua par lé'zèfe awc 
lequel il travailla à la conversion des inffdèles et* 
des hérétiques , surtout des Ariens. Il a laissé un* 
ouvrage sur les hérésie^ , Liber de hcèrestbus y en 
cent cinquante -six sections; ouvrage qui prouve' 
une grande ignorance, et un défaut absolu dé' ju- 
gement Malgré cela il est de quelque innyôttaùcé* 
pour l'histoire ecclésiastique. Dans les vîAgi-huit' 

TOM. IV. 5 






66 PÉRIODE V. I 17— VI* SIÈCLE APB. J. C» 

premières, sections , Philastriiis parlé des hérésie» 
qui ont subsisté avant Jésus-Christ. Il place avant 
toutes les autres celle des OphUes ^ qui n'a pris 
naissance que dans le second siècle de notre ère. 
Plusieurs hérétiques , dont il rapporte les erreurB , 
n'ont existé que, dans son imagination ; tels sont les 
Héliognostes ou Depictiaci^ les Musorites , les 
Muscaccaronites , les Troglodjfes , les Putéo- 
rites y etc. Cent vingt-huit hérésies sont postërietrres 
à Jésus-Christ : un grand nombre d'entre elles doi- 
vent leur existence aux rêveries de cet écrivain , ôii 
ont pour objet des futilités puérHes. 

Faustinus , prêtre attache aux opinions exa- 
gérées de Lucifer, présenta , en 384 > aux empereurs 
Valentinieh , Théodose et Arcadius , conjointement 
avec un autre prêtre nommé Marcelliitus , une dé- 
fense de ses principes , liber precum , qui existe 
encore , précédé d'une préface que quelques cri- 
tiques opt cru appartenir à im autre ouvrage. Il 
reste d'autres écrits de Faustinus* 

SiRiciu^ fut pape depuis 584 jusqu'en 396. Il est 
le prçmier pontife dont il existe une lettre décrétale 
authentique» Elle est adressée à Himérius, évéque 
4e Tarragone, et décide divers points de discipline 
ecclésiastique sur lesquels cet évéque avoit demandé 
des éclaircissemens à la cour de Rome. Cette lettre 
est très-céjèbre <l^ns l'histoire ecclésiastique. Il 
existe quelques autres lettres, dn même pape. Siri- 
ciuaétoit anciennement placé dans le martyrologe ; 
ipais le cardinal Baronitts , qui le revit par ordre 
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de Grégoire XIII ^ y effaça le noa;i de Sirîcîus , à 
cause de la partialité que ce pape est accusé d'avoir 
montrée en faveur de Rnfin y dans ses débats avec S. 
Jérôme* Tous les docteurs' de Téglise n'ont pas ra- 
tifié la décision de Baronius. 

Gaudeittius , élève de Pbilaslrius , fut son suc- 
cesseur dans révêché de Brixen. 11 fallut le forcer 
d accepter ces fonctions. En 4o5 , il se rendit auprès 
d'Arcadiud , pour intercéder en faveur de S. Jean- 
Ghrjsostôme ; cette action courageuse lui fit beau- 
coup d'honneur. Il reste de ce prélat vingt -un 
sermons. 

S, ViGiiiB ,-né à Trente , d une famille romaine , 
reçut son éducation à Athènes , et fut nommé évéque 
de sa ville natale , à l'âge de vingt ans^ vers 385. 
n demanda des conseils ^ur la gestion de son épisco- 
pat à S. Ambroise , qui lui adressa une lettre con- 
servée jusqu'à ce jour. S. Vigile souffrit le martyre 
en iio5. On lui attribue deux lettres sur le martyre 
de S. Sisinnius et de ses compagnons. On a publié , 
dans le seizième siècle ^ sous son Bom^ les ouvrages 
de Vigile , évêque de Tapsus, qui a fleuri près d'un 
siècle après lui. 

Tychoitius^, Africain, dont S. Augustin et Gen- 
nadius louent le jugement , l'éloquence et lerudi- 
tion, écrivit, vers 670, sur les principes qui doi- 
vent être observés dans l'interprétation des livres 
sacrés, Regulœ^ ad investigandatn et im^eniendam 
inteïligeniiam scripturarum , septem. Tychonius 
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étoit.Donatiste ; quoiqu'il eût reconnu la yérité de 
la doctrine de Tuniversalité de Téglise , qui étoit 
contraire aux opinion» de.son parti, il ne voulut^ 
pourtant pas le quitter,. Ge qu'on rapporte sur. sa 
croyance Cst obscur ; il , paraît qu'il > a i voulu , récon»- 
cilter les Donatistes arec les catholiques* 

Xyranîthjs Rufiiïïis . naquit , vers 55o, à Gon- 
cordia^ près d'Aqùilée. Barvenu: à jl' adolescence y il 
se rendit dans.un couvent d'Aquilée y où Si Jérônfté 
fil.ajussi quelque séjour. Celui-ci etRufin y conclu- 
rent une amitié étroite. S. Jérôme étant parti pour 
l'Orient , Rufin conçut le désir de voir les mointes 
de l'iOrient:, qui jouîssoient dans toute lachrétieaté 
d'une .grande réputation de sainteté* liise réunit à 
Rome k la célèbre Mélanie , avec laquelle il s'em- 
barqua pour Alexandrie , pu vivoi^encore S. Athia- 
nase> en 575. Il visita S. Macake et les anachorètes 
du désert de.Mtrie^ et passa six années en Bgypte. 
Il y souffrit de la persécution qui , sous Valens , 
éçUt^ contre les . catholiques* Ëa 378 ^ iLse renâh: 
avec Mélanie à Jérusalem ^ dt y vécut , avec d'autFes 
moines, dans des cellules bâties sur la montagne 
des Oliviers. Quoiqu'il fut si près de JS; Jérôme, le 
hasard, ou une destinée fatale > voulu t. que les .deux 
aniis ne ;se vissent pas. Bientôt après ils > se brouil- 
lèrent, sur les opinions d'Origène,, auxquelles- 
Rufin étoit favorable ^ tandis qu'à . cette époque 
S* Jérôme les a voit jugées hérétiques. Gependant. 
V&e réconciliation solennelle e^t lieu , en 397 ^ dans 
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utie église de Jérusalem^ après le sacrifice de la 
mesBe , et S. Jérôme reconnut que Ruflii n'étoit 
-entaché d'aùconç hérésie. 

.Rufin retourna alors àRonxe^ où il publia quel- 
ques ouvrages /dont des copies informes furent en- 
nuyées à. S. Jérôme par des hommes qui voyoient 
avec chagrin /la paix rétablie entre les deux amis. 
Dès-^ler^ ils ! s'attaqnèrent réciproquement par des 
écrits., dans lesquels S. Jérôme montra toute la 
Tiolenoe de son caractère ; mais cette querelle ap- 
jparlidot à l'histoire 6cclfésia8Ûque.E^> 699^, Ritfih 
retourna à Aquilée > et s'y octiupa de travaux litté- 
raires jusqu'en ;4o$. Alors les incursions d'AIaric tti 
Italie (l^ajantidégoûté de ce séfour^ il résolut d'aller 
lencore trae fois»en Paleistine. Arrivé en 'Sicile, 41 y 
vit de loin Tincendie de Rhégium par les Goths. 
î^a wmxA le ^rprit dans cette ^e , en 4o8. 

L'ouvrage qui a fait laréptatatio^ de RdSn aux 
yeux de la postérité^ est sa l^^^ciion ei ^co4)tintia^ 
tion 'de l'histoiore eedésiastique d'Eusèbe (1). It 
iDi^mposa auisi.ude vie é&s pères (P^iice pàtrûm'y 
sive historia ere//i///ca) , qui 'f<>uisi5oit anci€»ine- 
ment d'un succès qu'elle ne mérite pas, à cause des 
légendes fabuleuse* dSMit dléesl Jrfeiiîplie. Il en existe 
une traduction grecque attribuée à S. Jérôme , mais 
qui fe'a pas été imprimée. Parmi les autres bti Vidages 
de Rufin , le plus rem^quabie lest soti exposicioin 
du symbole apostolique , qui jouit d'une si grande 

{i) Voyc» Tdl. IH , p. iSa» 
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estime, qu'on Ta quelquefois attribuée à 8. Gyprien 
ou à S. Jérôme. 11 publia beaucoup de traductions 
d'ouvrages grecs de S, Basile , d'Origène , de 
S. Grégbire de Naziauze , d'Ëvagrius et d'autres. 

A l'occasion de la dispute qui s'étoit- élevée sur 
le commencement et la fin du inonde , Qxjintu» 
Jtjlius Hilario ou Hilariaiïus écrivit un ouvrage 
chronologique * sur la durée du monde , depuis sa 
création jusqu'en 597. Il fixe la fin du monde après 
six mille ans. Il écrivit aussi De ratione paschœ et 
mensis. On ne sait absolument rien sur cet écri- 
vain y si ce n'est qu'il a indiqué au bas de ses deux 
ouvrages l'année où il le^ a composés. 

11 existe deux lettres d' Anastase , qui , en 398 , 
succéda à Sirice sur le siège de Rome y et mourut 
en 4oi ou 4oa. 

GflROMATiùs y évéque d'Aquilée en 388 , l'ami de 
S« Ambroise , de S. Jérôme et de Rufin , eut beau- 
coup d'influence sur les principaux événemèns de 
leur vie et sur les ouvrages quils publièrent. Il 
mourut en 4o6. Il en reste dix-huit homélies sur 
1 évangile de S* Matthieu. 

CINQUIÈME SIÈCLE. 

Le cinquième et le sixième siècles^ ou l'intervalle 
qui s'est écoulé entre S. Augustin et S. Grégoire- 
le-Grand , dont le règne peut être regardé comme 
la fin de toute littérature classique , forme une nou- 
velle période de l'histoire ecclésiastique en Occi- 
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dent. A peiq^ la langue latine 9 qui d'ahord se 
préloit si peu aux dogmes du chrisuanisme , eut* 
elfe reçu les modifications qui la rendirent propre 
à énoncer ces vérités , que les barbares du Nord 
envahirent les provinces de Tempire romain, où on 
la parloity elles en arrachèrent Tune après Tautre. 
Dès- lors il fallut penser à instruire dans les véri- 
tés de Tévangile ces peuples ignorans dont, à la vé- 
rité, la plupart avoient embrassé le christianisme , 
dès qu'ils se furent trouvés en contact avec les Ro- 
mains , mais qui ne connoidsoient de celte religion 
que la pratique de quelques cérémonies , ou qui , 
pour contble de mal, avoient été entraînés, par 
leurs liaisons avec les habitans des provinces orien- 
tales , dans lés erreurs de Tarianisme; 

La dogftiatique , science ir^connue aux premiers 
siècles, prit naissance an commencement du cin-- 
quième : nous verrons que S. Augustin peut être 
regardé comme le premier qui ait tenté êii Occi- 
dent d'enseigner les vérités de la Religion da^s leur • 
ensemble et dans un ordre systématique. En Orien^^ 
cette méthode fut, bientôt après ^ perfection nt^e par 
S. Jean de DamtzSy qu'on peut regarder comme le 
créateur du système religieux de l'église grecque. 
En Occident , la prédilection des théologiens pour 
la ||hilosophie. péripatéticienne donna lieu ^ depuis 
le onzième siècle y à ce mélange de théologie et 
de philosophie qu'on appelle la scholasticfue. 
Dès la fin du quatrième siècle^ le triomphe du 
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tîhrislianisme sur Tidolatrie étoit assuré, et Jes écri- 
vains ecclésiastiques .n'eurent plus ;que rarement 
occasion de le défendre contre les attaques des 
païens. L'orthodoxie eut des ennemis non moin^ 
dangereux dans leshéirésies qui coQtinPcrent de 
troubler FégUse. Sur le gnQsticisme oaavQjt eqté 
Teri^eur des Friscillianiste^. Lçs Ariens itrouvèrent 
de nouveaux soutiens dan^ les princes vandales , 
visigoths et lombards , qui jfqndèreRt idçs éjtate en 
Occident. Les disputes qui s'élevèrei^t d^i^ jf Orient 
sur la personne et les natures de Jési^s-Cibrisit , ne 
laissèrent pas de pémétrer jusqu'ep Occîident , quoi- 
qu'en gérxéral l? pauvreté de la langue jlâtine ae fût 
pas favorable aux discussiqn^ isubtUes auxquelles 
elles donnèrent lieu. Le^ Manichée^is pantinyèrexit 
d'être nombreux , et les Dopatisjtes excitèrent des 
, trouljjj^s y^.çjle^s dan? i egl^e patine. . 

Ce fiff, d^ns le^ cinqujième sièçjf que s'élevèreni 
le^s d^sputps spr le j)é,ché or^ginçjl , ^ur Iç libre ar* 
^bitre, .la grâce jst la^réde^tiçation , qui avaient 
été inconnues aux te^ps antérieurs» Les ouvrages 
qui furent, composés sur cps jiiatières, sont re- 
gardi^s ppmn^e les|)lus impof tans 4p tous ceux qui 
traitèrejît des doga}es eij latip : ces questions tien- 
nent en effet ^ntiè^remcnt à la morale , et soqt en 
rapport ^vec les plus chères espéra^c^s des chré- 
tiens. 

Les discussions sur la yirgix^iié de la mère de 
Dieu , sur le culte de; saints e^ sur le jeûne , furent 
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conduites avec mqios de chaleur , mais ces ques- 
tions ne laissèrent .pas d'oçcii.per les écrivains de 
rOccideut. 

La n^oraie et la fikcipline ecclésiastique, et sur- 
tout les rè^^les ^M>nal^tiques , fournirent matière à 
divers ouvrage^. Les' lettres de^ hommes marquant 
decç.tte période cgntinuent à être. utiles pour l'étude 
de l'histoire. ,Ou oqmmenqa (ilors à. former 4e5 
collections des décrets ides conciles. 

En iiHerprétant les paiu tes écritures ^ on s'attacha 
mieux, à ia recherche .du sens littéral que n'avoienj; 
fait, les preipiejcs pf;r^s.. L^s nouvelles traduction^ 
ovi les révisions des i^ciennes, faites par S. Jérôme, 
furent trôs-uttles ^ .ceux <jui voulurent recourir aujc 
sources de toute sciejpce divine. . 

Quoique les L^ltii^ n'égalassent pias les Gr.ecs 
dans rji.istoirç ecçré^i*istique , ils s'ep occupèrent 
cependant sq.us une anfr^e form?*..CJ"^ la^ mêlantavec 
l'histoire profanç dan^ les nouabrev^aes chjronique^ 
qu'ils publièrent. Ils comn^pcè^eAt aussi à con- 
signer dans des ouvrages particuliers les vexations 
que le christianisme avoit éprouvées dfu^fÇerl^ines 
provipces d^ l'empii'e. » 

BTous ouvrons le cinquième siècle par ^m des 
pères de J'égUse les plus célèbres par .sa piété , 
et par le grand nombre de sgs ouvrages, 4out plu- 
sieurs ont eu l'influence la plus durable sur la théo- 
logie chrftfîepqe- S. Auïielius Axjgustiïnus naq;uit en 
354, à Tagaste, ville d'Afrique : il appartientpar 
conséquent au quatrième siècle^ ^aussi^bien qu'au 
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cinquième. Son père resta païen jusqu'à Tapprochc 
de la mort ; mais sa mère ctoit chrétienne. Cest 
Ste. Moniifuej dont la dévotion et les vertus sont 
si célèbres. S. Augustin apprit la grammaire et l'é- 
loquence à Madaura^ mais ne fit que très-peu de 
progrès dans l'étude de la langue grecque. Ag-é 
de quinze ans, il fut rappelé à Tagaste par son 
père, qui se proposoit de lui faire entreprendre un 
voyage. Il passa dans sa ville natale une année en- 
tière dans l'oisiveté, et se livra aux excès de la 
débauche ; il continua cette manière de vivre à 
Carthage , où on Tenvoya en 571 pohr achevei* ses 
études. 11 n'avoit pas encore dix-huit ans, lorsque 
sa maîtresse lui donna un fils, qu'il appela Adeo-- 
datas ^ et qui par ses soins reçut une excellente 
éducation. S. Augustin ayant perdu son père , qui 
lie lui laissa pas de fortune, fut soutenu par la bien- 
faisance d'un riche citoyen de Tagaste. Le hasard 
lui ayant fait lire Y Hortensias de Cicéron, ouvrage 
que nous ne possédons plus, il se livra avec ardeur 
à l'étude de la philosophie , qui le dégoûta de la 
lecture dé la Bible , dont , d'après sa propre con- 
fession, il étoit incapable alors de pénétrer le sens» 
Vers Van ZjUj J^s Manichéens, qui étoient fort 
nombreux, réussirent à l'entraîner dans leurs erreurs, 
auxquelles il resta attaché pendant neuf ans, au. 
grand chagrin de sa mère. S. Augustin professoit à 
celte époque la rhétorique à Carthage. En 585, il 
se rendit à Rome , pour y exercer les mêmes fonc- 
tions; mais ayant été recommandé par les Mani- 
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ehéens à Sjoimachus, qui étoit alors, gouverneur 
de Romc^ ^ celui-ci lui procura en 384 là. chaire de 
Mi tan « Les predications.de S. Ambroise, évéque 
de cette ville , le firent renoncer aux opinions ma-* 
nichéennes. Sa mère, qui ne pouvoit vivre sans ce 
£]s chéri ^ le suivit à Milan ^ Il faut lire dans ses 
Confessions le récit de sa conversion; ce morceau 
est une pièce intéressante pour la connoissance 
du cœur humain. 

S. Augustin se voua dès-lors à la vie ascétique : 
il se démit de la charge de professeur^ et reçut en 
Z%jj avec son jeune fils, le baptême des mains de 
S. Ambroise. Il passa quelque temps à Rome, où 
il composa un grand nombre d'ouvrages, et écrivit, 
entre autres , contre les Manichéens , ses anciens 
amis. Vers la fin de Tannée 388 , il retourna ea 
Afrique , et mejia, pendant trois $ms; une vie trës^ 
dévote dans une campagne près de Tagaste. S'ét^ât 
rendu en 391 àJBlippone, |e peuple, le força de se 
faire consacrer prêtre, et de rester dans cette ville^ 
où il continua cependant à vivre dans la retraite;, 
et à se livrer à des exercices acétiques. En 396 , 
Valérius^ évéque d'Hippone, obtint de celui de 
Garthage, qui étoit primat d'Afrique^ et des autres 
évêques, la permission de s'adjoindre S. Augustin 
dans ses fonctions épiscopales. Le nouveau prélat 
continua cependant de vivre en moine. Il gouverna 
pendant trente-un ans avec le plus grand éclat Téglise 
d'Hippone, et devint un des oracles de la chré- 
tienté. Parvenu à l'âge de soixante- treize ans , il 



>• ■ 
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fit une révision générale de ses ôoVtSgès, et en 
:publia uo-catalogue itiisomié ^ sobs Je^titrë de Me- 
tractationes , en deux livres. ïl les y indique 'tous , 
•à l'exception de ses ^boimélies *et de ses lettres; il 
fait conooifrré l'objel; dfe'cbacan , «les erreurs qu'il a 
'Commises en les ilédigeant, et qu'il ^ésireroit en 
Claire disparôitre. " ' 

Les derniers 'mote^n^ de la vie d^ S. Aô^ustiù 
furent troublés par la vue des malbeu'rs de sa pàftrie. 
Le coiMê Bortifdce y gonvemei A ^'Afrique, l'ami 
de Févéque dlllippônte^ avoît été c^alomrjîé à la coût 
impétia^he; il> se laissa eiytraîoei^ib rébelKoo. II ^ap- 
^la à son secours les Yaadtfles qui eyoientïormé un 
empire ^h Espagne. Gensérh, leur roi , fiàssa en 
vAfriqUe«en 429, 'ftvefedes-fôiNie^ •considéï'ables ; ma« 
fioriiface , qui s'aperçut bientôt que ces barbares 
» avoient pas Tintention d'observer les conditions 
du traité qu'il avoit feouclû ayec ëult!y se réconcilia 
avec son ffîaitre Qt tourna ses aroiês eontrc Génséric. 
Il fut défait, et forcé de se réfàgièr à Hippone, o& 
les Vandales l'as^égèrènl; ^en 45o. Les ckagrioJ 

' * ê 

que S. Augustin avôit essuyîés ruinèrent sa sàfrte; 
il mourut an mois d'aoftt.4.3o, pendant le ^ége de 
sa ville épîscopàle. On préfend qué/dhqùante-siî 
ans après sa mort, des chrétiens Orthodoxes trans^ 
portèreint son corps en Sardaigne , où pendant deut 
cent vingt-trois ans une suite de miracles attesta sa 
présence. Liutprahd^ rôi des Lombards, acheta 
cette relique dans le huitième siècle, et la plaça 
dans l'église de Saint Pierre à Pavie. Par la suite 
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des tecaps.^:^^ tradition sur i'eodroit où les ossemen» 
de ce s^t^se trouvoient;, sç perdit^ jusqu'à ce 
qu'on les retrouva, dit-on, en 1696. 

S« Aaiga&ûq^st'un des* écrivains les. plus féconds 
de réglise* l^t^ne. Dans la. révision de ses ouvrages 
ihen rap|)ortolui*même quatre- vingt-treize> for-^ 
maat deii^<$qa^trenteh-4eux livres. Possidius^ son* 
biographe^-^-Oiû,. dans le dénombrement des pro*- 
ductions de .ce prélat, comprend aussi ses lettres et 
ses sermons, è^ trouve mille trente, et avoue que 
sa notice n'est pas complète. Une douzaine environ 
de ces ouvrage^ et un certain nombre de lettres 
méritent d'é^e-lijies; les autres sont des répétitions^ > 
ou combattent des hérésies qui ont disparu. Mais 
cette douz%ii|Çi. .de productions* doit être, rangée 
parmi ce . que, Téglise d'Occident possède de plus-: 
inléressanti ; 

Ce que & Augustin a fait à l'égard de ses ou- 
vrages dans seç' Rétractations, il l'a fait à l'égard 
de sa vie dans, ses Confessions : dans les premières 
il crkiqve ateç sévérité ses productions littéraires ; 
daos les autres il juge ses actions, et se peint tel 
qu'il étoit. Dans cet ouvrage , S. Augustin a donné 
le premier exemple de ces révélations par lesquelles 
des éci'ivaiijis qui ont influé sur la façon de penser 
de ley r siècle , ont mis le. public dans la confidence 
de leufs pensées les pfais intimes, et ont peint leur 
cœur avec toutes ses foiblesses et ses erreurs^ Les 
Coafessions parurent vecs l'an 4oo ; elles eurent un 
succès extraordinaire, et le méritèrent parlacan- 
<kw avec laquelle Tuteur a- dévoilé son i«lé* 



78' PÉRIODE V. I 17— Vï<^ SIÈCLE APR* J. C. 

rieur, par les sentimens pieux et élevés qu'elles 
respirent, et par les maximes religieuses dont elles 
sont remplies, 

S. Augustin a , le premier en Occident , donné 
une forme systématique à la doctrine évangélique, 
et est devenu le créateur de la dogmatique latine. 
Les ouvrages qui traitent des dogmes en général 
sont surtout son Manuel de la foi , de t espérance 
et de la charité ( Enchirîdion defide^ spe et can- 
tate); sa Doctrine chrétienne y en quatre livres; 
son Traité de la foi et du sjmbole. Beaucoup 
d'autres ouvrages traitent de divers dogmes en par- 
ticulier. Dans ces productions on trouve un grand 
. nombre de^ termes que S. Augustin a introduits, 
et qui, depuis, ont été généralenient adoptés. H 
est Fauteur du mot de grâce, dans le sens des théo- 
logiens j celui de péché originel a été inventé par 
lui ; il a le premier parlé de culpabilité ( reatus et 
culpa peccati) ; les distinctions entre la grâce corn" 
mençante, préparatrice, efficace, coopérante, 
sont de lui. Il a le premier établi le dogme ;de la 
prédestination absolue^ de la grâce particulière , 
de la grâce irrésistible. 

Le plus grand et le plus savant de tous les ou- 
vrages de S. Augustin est intitulé De la Cité de 
Dieu , en vingt -dieux livres , c'est-à-dire , de 
l'église de Jésus-Christ. Il paroît l'avoir composé 
dès 4i3 y mais il ne l'acheva qu'en 426 ou 4^7- Le 
but de cet ouvrage est de réfuter les ennemis du 
christianisme , qui regardoient rétablissement de 
cette religioa comme une des principales causes 
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de la décadence de l'empire romaio* L'iavasioa 
des Goths sous la conduite du roi Alaric^ et Ici prise 
de Rome , lui fournirent l'occasion d'écrire cette 
apologie du christianisme. Dans les dix premiers 
livres i il repousse les reproches de ceux qui prê- 
te ndoient que les calamités qui , à cette époque , 
affligoient l'Empire, provenoient de ce qu'on avoit 
négligé le culte des dieux , et que les désastres 
publics étoient la punition. due à la destruction 
des temples. Dans les quatre lifres suivans, il 
décrit l'origine de deux nouvelles cités > de celle 
de Dieueldti celle de ce monde. Dans le quinzième^ 
il raconte Thistoire de la Cité de Dieu depuis la 
création du monde jusqu'au déluge, et la^ continue 
dans le seizième jusqu'au temps des rois d'Israël : 
il achève son histoire dans le dix-septième. Celle' 
de la Cité du monde , depuis Abraham jusqu'à la 
fondation de l'église de Jésns-Christ , fait la ma- 
tière du dix-huitième livre. Dans je dix-neuvième 
livre , il est question du dernier but des deux cités ; 
dans le vingtième du jugement dernier et de la 
résurrection ; dans le vingt-unième de la punition 
des méehans , enfin ^ dans le dernier de la béatitude 
éternelle. 

Au&ELUjs , é vêqne de Garthage , depuis 392 , 

mort en 4^û, peu avant son ami S. Augustin, a 

, joué un rôle dans l'histoire du pélagianisme , qui 

I étoit l'affaire la plus importante de l'église au 

I commencement du cinquième siècle. En ^i^, il 

adressa à tous les évéque^ d'Airiquç une lett^^ 
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circulaire , dans laquelle il leur annonça la con- 
damnation de rhérésie de Pélàge et de Célèstius. 
Cette lettre nous reste. 

Deux chefs des Mànicbéens doivent être cités 
parmi les conteiiiporains de S. Augustin. Ij'un est 
FAUstus, évéqtfe de Milëve , homme éloquent; 
mais peti savant^ et Sècukdinus. Ee premier, 
qui avoit été très - Hé avec l'évêque d'Hippone , 
pendant' qu'il étôit'attadié aux erreurs des Mani- 
chéens', écrivit en 4oi un «ouvrage contre les catho- 
liques y que S.' Augustin inséra en entier dans la 
réfutation qu'il* lui opposa. C'est ainsi quil a été 
conservé. H en est arrivé autant d^une lettre de * 
Secundînifs , qui ' est insérée dans la réponse de 
S. Augustin.. 

StiLPicius SsVERtrs, 1 élégant historien de Téglise, 
et le çrédile bïographe de S, Martin de Tours (i) , 
a aussi laissé ti^ois dialogues , l'un sur le mérite des 
moines de VOHenl ^ et' les deux autres sur les 
vertiis de S\ Martin. Il existé aussi quelques lettres 
de cet écrivain. 

Les hérésies qui avoient trpublé l'église dans les 
siècles précédens , avoient leur foyer dans les pro- 
vinces de l'empire grec , dont la langue plus 
flexible se prêloit, mieux que celle de l'Occident, 
aux' subtiles discussions sur là nature du Christ et 
sur les mystères de là Trinité. Ce fut dans le cin- 
quième siècle qu'il s'éleva en Occident une ques- 

(i) Voy. Yol. in, p. i8a. 
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ilqn de la plqs ^i^aipte import^^pce , qui divisa les 
c^irétiepç ji^ttios exi plu^^rs .$ectes , ^t , san$ être 
jamais ç|aire9)€iQt décidée par rautorité ecclé- 
siastique suprême , se prolongea pendant .toute la 
dijrée du moyen âge , ;iïit ranimée et traitée avec 
une nouvelle cjiiileur dans le ^^'memi^ siècle par 
lesJProterttans , et, cent cinquAQte aqsAprèis , faillit 
de prodyi^ ifn sichisme dans r«gli§e eaiholique. 
Celte. qiiestign>eut^pPMjr ol>j^ h libre arbitre y la 
^4Qe diyijfj^, h p éf^hépri^infil et la pré^eslination . 
Ua moineibrcton^ milliïe ^^fulfle ptepiierà l'élever f il 
donn.a ;3QP vOom à yii p*»ti no^breu^: > et eut pour 
priqG^^al advj^r^ire S> Angiiistin ^ce dernier dévie i: 
k obef du parti, q«i, ubaissMitlanalnrebuaidip^, 
eQsei^fia.qttei'iboQirne avait été. tellement coscrpmpu 
par sftQlPiiite, ^,ye seî^ propres forces oe suSSsoieAtplqs 
pour fairelemPÎndrebieiivL'totoire desgrandes dis- 
putes, qui $'élevÀcent alocs.iiûus est/étrângèr^ ; mais 
nous aimns.à dite un mot diu premier .auteur de oet 
orage ,. eà '.sa qualité . d'écrivain . eceiésiasUqae. Il 
s'appelait ^idan& la langijued£.san pays^ Morgan{i)) 
maiis^ il e$t phis coauu soùs lié nom grée de Pjbli.- 
cius ^ rqjuî/estrla. traduction du premier^ Il vint à 
Rome frersila {fin du xioatidème âiède ^ .et j xesta 
fort loog>-t6i^ps. jDlajiis cette ville , il connut S. Au- 
^sftÎD y x]»i y\ i^r la ^uîte , >fut sofi ao^oniste , 
maiis;qùi;nie ,€e3sa.pàs de. cendre justice, à ses5^ertus 

• • \ 

(t) jy^prèa ZZrfterrdans.set'Brit, eocL antîq. c. ¥111 » p. ii^* Lond. 

• • • • 

TOM. IV. 6 
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chrétiennes. La crainte de l'invasion des Gotlfs 
engagea Pelage à quitter Rome avec son ami Gœles- 
lius. En 409 ou 4 10, il se retira en Sicile, et de là 
en Afrique. Après avoir vu S. Augustin à Car- 
thage , où cet évêque s'.étoit transporté , à cause 
des discussions avec les Donatistes , il s'embarqua 
pour la Palestine , laissant Gœlestius en Afriqife. 
Dans les premiers temps de son séjoor en Pales- 
tine , il vécut familièrement avec S. Jérôme et 
Jean dé Jérusalem , quoiqu'il eût déjà publié 
les ouvrages qui . ensuite cansèrerit un si grand 
tumulte. Etraiiget à l'esprit de prosélytisme, il ne 
recberchoit pas les occasions de propagea ses opi- 
nions. La tranquillité dans laquelle il vivoit fut 
troublée par l'arrivée d'Orose , qui aiinonça que 
l'église d'Afrique avoit condamné les erreurs de Cœ- 
lestiu&, que celui-ci tenait de son ami Pelage. Orose 
provoqua' les »évêques de la Palestine à suivre cet 
exemple ; mah ceijx-iici, assen^blés àDiospolis ou 
Lidda, ayàiit entendu Pelage dans> sa défense , re- 
connurent l'innpcence de ' sa doctlrâ^b* Ce fut 
l'occasion des bpomlleries qne catisa l'hérésie de 
Pelage. Le papa Innocèfnt I prononça , en 417? 
l'anathême contre le moine breton et contre son 
ami. Il est ptobable que Pelage , qui étoit âgé , 
mourut peu après , car il ne paro^ plus^ dans l'his- 
toire. Il n'existe de cet écrivain , qui • n'étoit pas 
prêtre ^ que trois ouvrages , un Commentaire sur 
les épitres de S. Paul , en quatorze livres , qu'il 
publia à Rome. Cet ouvrage , qui renferme ses 
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crreurs.sûr le libre arbitre^ a été long-teraps attri- 
bué à S. Jérôme y depuis que Cassiodore Teut purgé 
des opinions contraires à la foi catholique. On a 
aussi attribué à ce saint les deux autres ouvrages de 
Pelage, sa lettre à la jeune Démé trias , et la confqsr- 
-sion de foi qu'il adressa en 4 1 7 «tu pape Innocent I. 
GoEUSsTtus f Fami de Pelage , étoit Gampanien , 
à ce qu'on croit^ , et naquit avec un vice corporel 
qiii le rendit inhabile au mariage ; il se fit moine. 
.Pelage Frayant laissé à Gartbage , le clergé d'A- 
frique , qui s'est toujours distingué par son humeur 
belliqueuse , laccusa de graves hérésies ; et sur la 
dénonciation die Paulinua^ diacre de Milan , le 
condamna dans un synode. Gœiestius se rendit à 
Ëphèse y et j. Vécut tranquillement pendant cinq 
ans. En 4< 7 9 il ^U^ à Gonstantinople ; mais Atticus , 
qui avuit usurpé le siégé de S. Jean Cbrysostôme., 
len fit expulser; Gœiestius se transporta alors à 
Rome, et se. plaignit auprès du pape Zosime des 
calomnies auxquelles il étoit en butte. Le. pape 
examina l'affaire ^ déclara l'innocence de Gœiestius, 
et dés^pprpuva . les actes du concile d'Afrique. 
Cependimt S. AugusUn et le comte Yalérius ayant 
obtenu^ en^^S, de l'empereur Honorius une loi qui 
bannissoit Pelage etXœlestiusdeRomeet de tout 
TEmpire, le pape le condamna par une lettre ency- 
clique qia'il adressa à tous les évéques. On ne sait pas 
combien de temps Gœiestius survécut à cette per- 
sécution ; après 43o, son nom disparoît. Il n'est pas 
$ûr qu'aucun de ses ouvrages nous ait été con- 
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'setwé en entier ; le Jésuite Gamier^^ éditenr liei 
ouvres de Marius Mereater y a an qne .sa .ccui- 
Cession de fbi et ses netnaetationes ou défiaitieDS 
Ploient insérées en teEtalité dans les ouvsage» de 
S. Augu^in* 

Un certain ÂNmA-Migs , qui porte le jtttre da îdia- 
4:onus ^elederuis , diaprés une i^ille on 'Çglise en- 
tièrement inconnue^ et dont on ne sait autre > diose 
^non qu^il a été contempoiainide S* 2écome et de 
-Pékge , a traduit en Ijrtin quinze komciiesde & Jean 
"Cbrysost^e ; ou trouve cette version dans les édi- 
fiions des œuvres de ce père (i). - 

Nous avons parlé y p^ronlesiiistoriens de la^iân- 
^quième période (2)., de I^àxtl Oros&^dous venons 
de ^(ÂT aussi quel rôle il a jiMié 'dans Taffiiise du 
pélagianisme. Il nous reste à indiquer les ouvrages 
de théologie qu'ilapd[>liés« Jlssontau nomiM'ede 
'• deux ; l'iin sur le* libre arbitre , en forme d'ap<^ogie , 
est intitulé J^pologeticus de arbitrii libe*tiate , 
l'autre ^ Comfiwnitorium nd jâugustinum. 

Il existe trente-<^quâtre let^es duipape -S. Ismo- 
0eïitI 9 qui gouverna Téglise '^depuis 4o9 jusqu'en 
•4i7 y ^ ^ distingua par la -eonstance^âvec laquelle 
il défendit la cause de -^S. Jean ChrjFSQstôaie. Ce 
pape se 'trouv-oit auprès ^d'Hoaorius y k Ravenne » 
lorsque Rome^ftft^saeoagée /en 4ip^ p^r Alartc. Il 

« 

(i) Gm AnniauM ne <loit'pas4tre confond» «avee tim Q^oète da nàmt 
nom , qui y^Goi «oos Adrien , mais dont nous n'arons aocan ouvrage. 
Voyez Aulug. VII , 7 ^ XX , 8. 

{%) Vo'. lîl, p. 179. 
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condamna les opiaions de Pelage et de Gœlestius. 
Le nombre de ses lettres et decrétales est de qua* 
raate-im: il est vn des souverains ponlifes qui ont 
le plus contribué à augjmenter l'autorité du Suint- 
Siége* 

Nous avons va quel rôle son successeur , S. Zo^ 
sntB^ Grec d origine, )oua dansl'afiaire de» Pela- 
giens. U reste quatorze! lettres de ce pape ,. mort 
en 4^8. Ce fut sous lui que commença la con- 
troverse , fameuse dans Tbistoire ecclésiastique , 
avec les évoques d'Afrique > qui &opposoieat aux 
appels en cour de Rome : il la transmit à son suc- 
cesseur S» Bonifaee I , et elle ne ÙA terminée que 
sous S. Gélestiii. 

Orosius avoit emporté de la Palestine les osse-: 
imens do proto-martjr S. Etienne. Ces reliques, 
placées dans l'église de Mago ( PortoMahon) , dans 
File de Minorque i opérèrent un grand miracle , 
en engageant les nombreux Juifs qui habitoient 
cette île à se convertir. Ce fait est attesté par une 
lettre que Tévéque de Minorque adressa > en 4a3 , 
à tous les é vêques , prêtres et diacres : elle, a sauvé 
son nom de Toubli. Il s'appel<Ht Skverus. 

Il existe une lettre adressée à S. Augustin par 
liÉstCHitJs y évêque de Salona , mort en 453. 

Il j en a huit de S. Boi^ifacs I , successeur de 
Zosime , et qui mourut en 42a , laissant la réputa- 
lioù d'un homme doux* et pacifique. Les évéques 
d'Afrique , qui prét^endoient que l'appel de leurs 
sièges en cour de Rome n'était pas fondé sur les 
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décrets du concile de Nicée , consentirent cepen- 
dant qu'ils y fussent portés provisoirement et jus- 
qu'à ce que cette question litigieuse pût être 
décidée. 

Marius Mercator , le fougueux antagoniste de 
Gélestius et de Nestorius , florissoit esntre les an- 
nées 4îî5 et 45o. On ne connoît pas sa patrie ; les 
uns le croient originaire de la Fouille, ou d'une 
autre province de la Basse -Italie ; d'autres de 
l'Afrique. Il paroît qu'il ne fut pas prêtre. Il a laissé 
un grand nombre d'ouvrages, ou plutôt de traduc- 
tions du grec , de pièces relatives aux hérésies de 
Pelage et de Nestorius , des extraits des ouvrages 
du dernier , des réfutations de sa doctrine et des 
erreurs de Théodore de Mopsuèste ,. etc. , d^actes 
de synodes tenus contre ces hérétiques, etc. 

NiCiEAs ou NicETAs , évêquc de Romatiana , ville 
de la Mœsie, a publié une instruction pour les 
candidats au baptême, que nous ne possédons plus, 
et un ouvrage , ad lapsamvîrginem , qui se trouve 
parmi les œuvres de S. Ambroise , de S. Jérôme et 
de S. Augustin. 

Lorsque le pape S. Zosime adressa aux évêques 
de l'Occident la lettre encyclique qui condamnoit 
les erreurs de Pelage et de Cœlestius , dix - neuf 
prélats réfusèrent de la signer. Le plus célèbre 
parmi eux est Julien , évêque d'Eclanum , ville de 
la Pouille. Son père , Memory issu d'une maison 
illustre , étoit évêque de quelque ville de la Basse- 
Italie, et l'ami particulier deS» Augustin. Julien 
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étoit marié lorsqu'il prit le diaconat. En 4^6^ il 
parvint à l'épiscopat^ et deux ans après, il se déclara 
pour les opinions de Cœlestius. En vertu de Tédit 
de l'empereur , il perdit son évéché; il se rendit 
alors à Gonstantinople y et de là en Gilicie , auprès 
de Théodore de Mopsueste. Par la suite, il fit 
quelques tentatives infructueuses pour remonter sur 
son siège. Après 4^9 , il n'est plus question de lui. 
Gennadius loue son érudition grecque et latine : il 
raconte que, dans un temps de disette , Julien dis- 
tribua toute sa fortune aux pauvres. Get évéque a 
publié un assez grand nombre d'ouvrages , dont au- 
cun ne nous est parvenu en entier; mais on en trouve 
des fragmens considérables dans les œuvres de 
Tévêque d'Hippone. Lessavans ont reconnu qu'une 
confession de foi que le jésuite Garnier a publiée 
|(Paris, 1668 , in-8«) , sous le nom de Julien , n'est 
pas de cet évêque. 

Un autre Pélagien, Fastidius, qui fut évêque 
en Bretagne, adressa à une veuve ^ npmn^ée Fatalis,, 
un Traité de la vie chrétienne , dan^ lequel il 
trace le portrait d'un vrai chrétien. Il termine l'ou- 
vrage par une dissertation sur les trois genres de 
veuves. 

Un saint moine de Marseille, X'BPOkixjs, étoit 
tombé dans les erreurs de Pelage; Il fut chassé de 
son monastère , et se rendit, en i^frîque. Au- 
reUus , évêque de Carthage. , et §, Augustin lui 
firent recpnnoitre sa faute , .et il sf? rétraqtji^ fqr^iel- 
lement. U quitta alors la vie jgopacale, prit le^ 
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ôrdréé, et s- attachât,' éoihm^ prêtre , à Fëg^tfec d'Hrp- 
pané ; il ihônrtit après fan 45o. Sa rétractation, Li- 
bèlhés éniendaticmis^ àipe éatisfactionis àd épi-^ 
scùpàs Gùïliœ , s*est éôttsértéé. 

Un certain pA^iiwûs', qui, pendant la Tie de 
!&• Ambroi^ , avoié éié un dlés officiels subalternes 
de l'église de Milan, se rendit en Âfriqiîié auprès 
dé S. Augustin , où' il brigua une plàiie de prêtre, 
en n!ïêtné temps cjue CœlesKus , <juî y étoît arrivé. 
Ce concurrent étoit dangereux j mafis PauKi^ èé-^ 
couvrit heureusement qu'il enseignoit <ïés erreurs 
sur la grâce divine. U'^ devîût dès ce moment son 
prrincipal accusateur, et présenta , en 4^17, au pape 
Zosimé , une plainte (|ùi nous a été conservée. 
Son priàèipal ouvt^âge est la vie de S. Amfcfroise , 
<(\{ïi composa à\a detnande de Févêque d'Hippône. 
Ùesé un ouvrage extrêmement médiocre ; Paulin 
ne possède aucune des qualités qui constituent le 
bio^aphê. Il manqite surtout dé critiqué et de ju- 
gement. Un trdisièmé ouvrage de PauKh est iûti- 
tûlé , De hëhediciîonibus patriarcharum. 

Tagaste , i^tn donna le ]6\\è à S. Augustin , fut 
aràssd la patrie d'Etonnis. lï fut ramî intime de son 
compatriote , mais se convertit avant lui. Ver^ là 
fin du quati'tèMe Siècle , il parvint à Févêché 
d^U^Ki, prèi d'Uiiqire; Aptes 427, il tfèsi ffltrs 
questioh de hri. Il reste de ce prélat cinq lettrés , 
dèbt quatriG^soiit àdres^ée^ à S. AiTgitstin. 

Urie règle niotfacàlè i toitiposée par titr Certain 
VtGîLtis , sbrdbiïinié fe Diacre , qur vétitrt au 
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cômûléneém^nE é\k cûiquiëme siècle y noui» a été 
côtidervée. 

Un ami et admirateur de S. Aiigoétin y Sbtèhus ^ 
èîêq&t de Milève , a lanssé ime lelitre adressée à^ 
l'évèrjoe d'HippoÉte. 

Il i^ste tin grand nombre d'hométies de S. Ma- 
xïMB , évêque de Turiti , q\à mourat après* 465, 
Il fot ua des- orateurs les plus éloqnen» die Féglise 
d'Occident. Plusièinsf de $es homélies' en l' hoiHteur 
de saints sont les sôureés des* légendes 

Uâistitution d^ itioines prit naissance etr Orient; 
hs déserU arides de FËgjpte fuient peuplés de 
cénobites dès là preâiière moitié do <|uaÉrième 
siècle. En Occident y quelques hommes d*iine dér 
t^otion etaltée imitèrent , à la Térilé , lai vie retirée 
de ces sainte ermites ^ et se soumireiiyt à lou>le es«> 
pèce de priràli^Âis^ptniF gagner le ror^aumé du eiei ; 
fitais les monastères oo ces habitations conmiiiiifés > 
dans le^nelles on certain nombre d'individus oonl*^ 
sîicrés à la vie ârscetiqite conforment toutes leurs 
aetîôns' à triie rè^Ie qof'ih reccmnoîsêent poui^ loi, 
et reudncerit k la tiberté naturelle pcmr dtécnter 
lé^ ôrdi^es d'àd supériem*, étoieiit inconnues en Oc- 
cid^atËvaÈrt Vàn^2ù environ^ Les premiers mo^as^ 
tères furent fcmdés à Marseille par Jban CiissiAlros, 
dofèt le nom est detentt immorlet dans rhfs*ire 
eccléàiôséicjùe. On igtiore ta patrie de ce reiigieux ; 
la tradition Tappelle Scythe j mais il est probable 
qu'^eWe s'est ti^ompée , et q^'il étdit eitiginaire de la 
Gatfe, Né vérâ 1^ ou ÔGo, il jlîisia les premières 
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S. Augustin c'âvoit pas d'ami plus iritime cp^ 
¥0ssisms , ^uî peodaiit quaYaute ans vécut avec ki 
dans k plus grande familiarité. Ëa ^97^ il fut 
promu à 1 etéehé de Galama, nOn loin d'Hippone , 
où il eut beaucoup 4 lutter contre les Donatistes. 
Il fut un des évéqiues que lé concile de Cartha'ge 
députa, en ^lO, auprès d'Honorius, pour lui de- 
mander Fabe^tion des lois qui favorisoient ces hé-' 
rétiques y et la perihission d'entrer en colloque avec 
eu::^. Ce colloque eut lieu en ^^J^y^l' Pôssîdiusy 
«ssisia au nom des catholiques. Les Vandales s'é- 
tant enaparés en 4i3€yde^GÂlamay it se réfugia au- 
près de S. Augustin ; mais à peine fut-il âvrivé à 
Hippone » que cette ville fut as^égée. Il eut ta 
eonsolAtion de r^cev^ir les derniers soupirs de son 
aini. On croit qu'il fut au nombre des prêtres que 
Oénsérie fit embitfquer en ^Sg , et qU'zl 0K>iirut 
quelque temps après à Naples. Possidius a laissé la 
vie de S. Augustin^ suivie do catalogue de ses 
écrits. Il donne peu de détails sur lés trente pre- 
mières années de son ami , parce qu^ celui-ci les a 
doânés lui-même dans sesl Gonfesâiods; tnais il s'é- 
tend sur les événemens postérieurs. Il a cOAsigoé 
dans cet otivrage beaucoup de faits relatifs à la 
Bfianière de vivre , aux mœurs et aux principes de 
son ami ; souvent il prend le ton du panégyriste. 

Un des prélats» les plus célèbres du ciLrtjuiënie 
siècle 9 non à cause de ses ouvrages^ mais pour ses 
démêlé avec la cour de Rome , . fut Hilahius , 
évêque d'Arles. Il étoit d'une famille considérée 



-dela^ratoie, mais il ai>aiidoaQa tojus les arantBgses 
de sa naîssanoe pour se TCMier à la vie monacale , 
^ous 'la ^iicecbOQ ^de S. Honoré , ohef du célèbre 
iKHMiastère deLérios. Xiorsque ce ^aint fut pramp^ 
eu 4^6, à r^véché d'Arles^ Hilair^ry suivit xi'a- 
bord ; mais bieotèt après il retourna dans son'COU- 
Teni. *S. Honoré jéiant mort en 4^9 9 Hilaire fut 
nonuoé son successeur. $es vertus et ^s taleos Uî 
donnèrent une ^ande considération ; maiseD444> 
s'éleva cette fameuse dispute sur l'autorité du Saint- 
Siège y dans laqodUe l'éviâque d'Arles combattit 
pour Tf ndépendance de l'église galiteane. 

Cette dîspiite ll^rme «ue époq^ue mémorable dans 
l'histoire ^ecclésiastique , mais 'elle nous est ' étran- 
gère. Nous^ dirons seylament qn^ilairé succ<»di>a , 
un édit des. empereurs Théodose - et VsdentinienlIIy 
de 44^ y ayant ordonné que l'autorité du siège apo- 
stolique s'étendsoit sur itoiitesiksjéglises gauloises. 
Hilaîre fiat^puni de>sa résistanoe par la perte de la 
pcimanté. des- Gaules y. ^ue ic] pape transféra à l'^c^ 
véque devienne. Hilaireimpurui^n 449-iIi œ reste 
de luique deux ouvrages , ^une n)ie de S. 'Honoré, 
'évéque^d'Arles^^el une leUre a^feeesée-à révèqpede 
L jon. Quelques personnes le < croieif t ^ auteur .du 
jM^âoiie »de^ dMlaccabées, dont nous avons ^parié^à 
rarticle^de^Fabius Marias Yiotoriaiis (i). 

CiupitEo;,us^ homme savam^ooeiipa eB»4So/après 

(i) Détail Wotfi.H(md» dtnaisoTi opTrage intiiuU : A crWcal faîstiîry 
oC tbe AtiiAnasian preed , Cambridge , 1728 , in-8*, attribue à JL'Iair^ U 
confession de foi connue font le nom iJe^o^bolc de-S«?Athaotfte. 
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Aurelius , le siège de Carthage. L'iavaçion ^s Van- 
dales rempêcha de convoquer un synode pour élire 
des députés au concile d'Ephèse ; la lettre par la- 
quelle il rend compte à ce synode de ses démarches^ 
existe en grec et en |atin : on a .aussi de lui une 
lettre sur la nature de Jésus-Ghrist. , 

Huit lettres nous restent de S* Sîxtb III ou Xïstus, 
qui ^ en 432 , succéda au pape Gélestin I, et mourut 
.en44o. 

Noué avons cent sobeante-s^se secmons de Petrus 

. CHRïsoïiOGiîs , né a Inlola en 4o6 , hominé en 433 
évéque de Ràvenne , et mort en 45o. On ne trouve 
rien dans ces sermons qui ait pu mériter à leur 
auteur le surnom de :Chrysologue. ; mais ils ont au 
moins le mérite de. la simplicité .et de la clarté. 
Uaoteur a été placé par Féglise au ^nombre des 

- maints. : ' 

r Le cliergé gallican y qui fournit dans le cinquième 
siècle un grand nombi^ide prélats distingués^ en a 
produit peu qui, -pendant leur vie et plusieurs 
siècles après, aient joui d'une plus. grande con- 
sidération qu'EucHÉRius , évéque de Lyon. Né 
d'utfie faniiille illustre, marié à une feiiime qui ne 

/lui cédoit pas en naissance, père de deux, fils, il 
se retira en- 4^0 au couvent de Lérins , et quelque 
temps après dans une île plus déserte encore., Lero, 
aujourd'hui Sainte-Marguerite. Son épouse et ses 
enfansTy accompagnèrent. Sa piété, son érudition 
et ses liaisons avec tout ce que Téglise a voit de pré- 
lats distingués, le portèrent, entre les années 43o 
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et 44^ , à révêché de Lyon. 11 mourut Ters 45o, et 
eut pour successéut son second fils Véromus; 
Faîne, Salonius\ fut évêqoe de Genève. Il existe 
beaucoup d* ouvrages qui portent le nom d'Euché- 
rius, mais dont plusieurs -sont supposés. De ce nombre 
est peut-être une histoire de la passion de S. Mau- 
rice > que beaucoup ^ië critiques attribuent à un 
autre Euchërius, qui fut aussi évêqne de Lyon •, 
mais dansée seizième siècle. Le principal ouvrage 
du premier Euchérius est son Epislolq parœnetica 
ad • f^alerianum àe cotitemtu mundi y et. scecû- 
lans phiiosophice y que. l'on compte parmi les 
meilleurs monumens de l'ancienne église. 

On sait peu de détails sur Viwcbwt rfe Lérins . 
ainsi nommé pârèe qu'il passa la {)liis granfde partie 
de sa vie daife ce célèbre couvent. On n'est pas 
méàie bien çéT?l!âin s*ii fût le frète de S. Loup. 
On a de lui ùnè défense de la doctrine catholique 
contré les hété tiques. Elle ][)orte le titre de coftir 
monitorium. Vincent de Lérins étoit sémi-Pélà- 
gien(i). • ' 'j • ^^ . ^ •' ■ '' 

Un autre écriVain gaulois du cinqmème siècle, 
S. Valérien'^ avëquè de Cémélia près Nice, a 
laissé vingt sermons qui rie manquent pas d'élo- 



quence. . . i 



(i) Quelques critiques le regardent comme l'auteur du Symbole connu 
■sôus le nom de Symbole de S. Âtbanase eu Quicumque. Voye* Jos. 
Antdnui nofa de Syanb. Athanas. diss. Paris >• 1695 ,Mri-8°. Jfoirf- 
faucon diatr. în Synib. Quiciunque, in Opp. S.- Alhahas t. II, p. 65a > 
.cd» Patar. 
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Sal¥Ianu$ , pcê^re de M^ur^^lilç « se ^^^ii^g^ 
parmi ks. écrivains du çipquièipe ej^e ;p£u* Tçlé- 
gancede sofi st^e. On fie ^i|; )s'il naquit à Colpgive 
ou .à Tcèv€s : il reçut ^^ .éd^icalpipa dans la 4^rn 
niere de ces demiyihle^. ll^pop^.unei^ajemie.^ui 
embrassa le.dbmtiiani^i&e.eAMiiilQqna iip^ ftJi^* Les 
.deux époux ^ 3$iQ3 se S(é^af?er , ^mmi la r4$oli^ip}i 
.de garder laiepetinepc^e^ Le beau-père 4^ Jg^lvianiis 
'£vA si inëcooteot de ceUe résc^utiop , . qu'il c$f«<^ 
pendaQl sept ^aos de >VQjrr $0 ifiUe. Salvi^^iHihs li^i 
éciwity en son nom et en celui de^^a femase , ime 
iettce assez itondbbanije qui Qsd$te .«nco^e* Le prin- 
cipal ouvrage dfijSidvien , ,Ih gibtkernathf^^ç fhi 
et f(e jiisla fijfii prœs^ntiqM^ /i^fHçip ^bp^ ^crit 
,TJ&çs 4^1 pu 4^5 , :a j^owr jhut de justifier le çhm- 
.î;iani^qa/e ^e^ rf^prpclies .^ue. Im ..^dre^oienj Jiçs 
.pjiïçi^s, comrote 4lapt }a q^use .d^ calamilijç^ -gui 
^cqabl^iepi; l^ropirje .vçvmn^, ]^^X de diçsip,er,--^n 
même temps les doutes .que .^ii^qufes ci^réjtieps 
~9Y<^ent : cpnçqs sjir la Pravidence. 

Il existe une confession de foi et une lettre, ^drun 
^non^éfBACGpiA^iiys, persQiip^ge entièrement in- 
;Con#»u , jmU que , d'après ^jjurfçgies phyases iàe ^ 
-iVîmfcssiop , on croit ayoir été ïl?pi^9l ; U p^roîl 
que les troubles des Priscillianistes rengagèrent à 
quitter sa patrie (i). 

(1) On qcQÎt .9r4lnmQeinent'f{ae£ao<i:bMntis,^toit ni^ eii.fBre|{igiie ou 
«B kUnda , et qae 1 hérésie $iont sa jMirie ëtpit iofectëe , .«^t le jtëjLaf ia- 
ntsme ; mais :FrnnÇ: Plprius , :4ap3.im« dissertation cit^e par ficlititn^ 
mann (Bibl. hist. lit. patr. lat. vol. II , p. 855) , a fait vok* qi»!iLc^t plus- 
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Cest arec raison que les écri^ins romains ont 
donné le surnom de Grand à S. Léok I^ qui rem- 
plit le siège de Rome depuis- 44^ jusqu'en 46.i. Il 
doit être compté parmi les pks illustres, prélats du 
cinquième sièck. Ce fut lui qni consolida )a pri« 
maoté du pape sur les églises d'Occident , par 1^ 
fermeté qu'il opposa au clergé gallican , <tl surtont 
à Hi|aire , évéque d'Arles (i), U n'étoit en^Qre qu^ 
diacre de l'église de Rome., lorsque la cpur im- 
périale l'envoya dans la Gaule pour négocier une 
réconciliation entre Aetius^ qui eommandoit l'ar^ 
m^ roDfiaine dans ce pays^^t xfui étoit av^ç qaisoa 
regardé comme le dernier appui de l'empire rch 
main en -Occident , : et. Aibinii3 f hçnnme puissant , 
et peut-4tre au^i général d'armée. Penda&t^n a}>- 
seoce j le pape Sixte Ul mpurnt;eDi 44Qn .To^ li^ 
peuple jeta les yewç sur lo diacre Léon ^ .et;^)i^^lai 
envoya des dépulés pour le prier.de venir rempla- 
cer Sixte^ Jtféan I célébra lotis les ians> par un ser- 
mon, Vanoivarsaire de son (ékeatlôn ;' il ra^tdoit 
la prédication connm ulij^de^ prificipaux devoirs 
de sa place. Sa vie , comme éiré<^iie deRome, et-^ 
rapports avec le concilede Ohalcédoine, appârfienh 
nent à l'histoire ecdésiastiqne^; mais not^ devons 
faire mention ici de deux célèbres ambassades dont 
il fut chargé. Attila , qu*Aelius avoit battu dans Jes 
plaines de Ghàlons, ayant fait venir .des renforts 

• i • I . 

probable que &ccchiaritis ëtoît ne ed Espagne , 0& le pHscillIânt^the do- 
mlnoit alors. 
(1) Voy. pajg. 9^. 

TOM. IV. 7 
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de la Pannonie^ envahit l'Italie , saccagea Aquilée^ 
Pavie et Milan . et marcha sur Rome. Le foible em- 
pereur Yalentinien ne connut d'autre mojèn de 
sauver sa capitale ^ qu'une négociation humiliante. 
Il envoya à la rencontre du farouche vainqueur 
trois ambassadeurs^ au nombre desquels se trouvoit 
l'évêque de Rome. Les historiens ecclésiastiques 
donnent à Léon tout l'honneur de l'heureux ré- 
sultat de cette négociation. En effets soit que la 
figure majestueuse du pontife^ relevée par les habits 
sacerdotaux dont il étoit revêtu y et son éloquence, 
aient imposé au barbare ; soit que saint Pierre 
lui-même ait apparu aux jeux d'Attila y et l'ait me- 
nacé de la mort y s'il ne se rendoit aux instances de 
son vicaire , ainsi que le rapporte la légende ; soit 
qu'on ait racheté le pillage de Rome par un pré- 
sent et par la promesse d'un tribut annuel^ ainsi 
que le dit Jornandès (1) ; soit enfin que les maladies 
qui rcgnoient dans l'armée d'Atlib , et la nouvelle 
de f approche d'Aetius . avec les troupes que Mar- 
<cien , empereur dfOrient , envoyoit au secours de 
f'Italie y aient rendu le roi des Huns plus traifable y 
toujours est-il certain qu'il se laissa persuader de 
retourner vers le Danube (2). La seconde ambas- 

(1) De reb. get. 49- " , " 

(a) Vcvyex Ch. G, Heyne de Leone M. P. R Attil» et Gcaserico snp. 
p!ice facto , dans ses Opusc. acad. yol. III , p. 197. sqq» On sait que la 
mission df ' S. Lëon est le sujet de deax célèbres chefs-d^œuvres , d'an 
tableau de^'B.aphabl et d*nn bas-relief d^Algardi ^ le premier se voit dans 
les salies du Vatican ; l'autre dans ^'église de Saint-Pierre. 
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Sade de Léon est moins célèbre y et son histoire 
n'a pas été défigurée par des fables. Le foible Ya^en- 
tinien III fut tué eH 4^^ y et sa veuve forcée de don- 
ner sa main au meurtrier de son mari ^ au nouvel 
empereur Maxime. Eudoxie appela à sa vengeance 
Genséric , roi des Vandales en Afrique. Genséric 
débarqua près de Romç^ dont les habitans en- 
voyèrent à sa rencontre une députation chargée 
d'implorer sa clémence. Léon accepta cette mis- 
sion ; il obtint du prince vandale que la ville ne 
seroit pas détruite^ et que les habitans anroient 
leur vie sauve ; mais il ne put empêcher le pillage , 
qui dura quinze jours y et priva Rome d'une partie 
de ses plus beaux ornemens , engloutis dans les 
flots de la mer^ avec les vaisseaux sur lesquels ils 
avoient été chargés. Comme écrivain , Léon occupe 
une place distinguée parmi les ecclésiastiques du 
cinquième siècle. Il existe de lui quatre-vingt- 
seize sermons 9 et cent soixante-treize épitres. 

Johannes Trithemius porte de Léon-le-Grand 
le jugement suivant : « Fuit ecclesiasticdB dictionis 
Tullius,, sacrée theologiae Homerus; ralionumfidei 
Aristoteles , auctoritatis apostolicae Petrus , et in 
christiano pulpito Pauluf. Ejus sermones cor pé- 
nétrant y afficiunt animum y fidem catholicam dulci 
breviloquio confirmant. Nec mirum:ignem divini 
amoris gestans accensum in peclore quid aliud 
quam verba ardentia loqueretur (1) ? » Erasme rabat 

V 

\ 

tO Dc$crîpt. «cd«s. e. 7. 
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beaucoup de cet éloge : « At Tu$ci Leonis y dit* 
il , qui fuit nominis primus romaDae urbis poDti*- 
fex ^ eloquentiam mirantur omnes. Est y fateor , 
hujus bene nuirierosa satisque perspicax dictio y 
neo ineplis sensibus , sed nihil ad Ciceroirein (1). » 

Nous avons parlé des poésies et de la chronique 
de S. Prosper d Aquitaine , secrétaire du pape 
Léon I. Il existe de ce même écrivain plusieurs ou- 
vrages de théologie , qui ont pour objet la querelle 
de S. Augustin et de Pelage , et un commentaire 
sur le^ psaumes 100 à 106 , 108 à i5o. Joseph An- 
telmy , évêque de Pamiers , mort en 1697^ a pré- 
tendu prouver quèProsper a été le rédacteur de tous 
les ouvrages qui portent le nom du pape , son 
maître. 

Prosper eut un ami intime^ nommé Hilarius . 
içju'on a coutume de désigner sous le nom de HUiA- 
Rius PkospeBlI. Quoique laïc, il prit pcfrti pour 
S. Augustin dans ses débats avec Pelage , sur les- 
quels £1 écrivit deux lettres , qu'on trouve dans 
les œuvres de S. Augustin. 

Il existe une lettre très - bien écrite , sur les 
peines que les chrétiens doivent endurer pour 
Vamour de Jésus-Chrisl , par AiJTONiNtis Hono- 
BATus , évêque de Gonstantine , en Afrique y sous 
le règne de Genséric ; et d'un autre Africain, 
nommé Edstathius , une traduction de neuf ser- 
mons de S. Basile. 

(i) Voye% Htàbcveri collect. opusc. de imitatione oratorîa, p. 87. 



PASCH ASINUS. loi 

Q>îrsTANTitr5 , jxrétire de Lyon , Ta mi de Si- 
doine Apollinaire , a écrit la vie de S. Germain , 
évêque d'Auxeire , mort en 44^« 

Pasghasiïius y éyéque , nous ne savons de quel 
diocèse , fui le principal député de Ijéon-le-Grand 
au concile de Ghalcédoine. En 443 , ce pape le 
consulta sur le computpaschal^ question à laquelle 
on attachoit alors la plus haute importahce. Sa ré- 
ponse s'estconservée. 

Sous le titre de Laterculus , nous avons un dé- 
nombrement des fêtes qui se célébroient tous les 
mois chez les chrétiens et chez les païens , rédigé 
par un certain Polemnius y que d'autres appellent 
Stlvius ou Salvius, et qui fut évêque de Martignac 
dans le Valais. 

TuRiBius , évêque d'Astorga, a joué un rôle* 
dans rhistoire ecclésiastique , comme adversaire 
des Priscillianistes ^ contre lesquels il a écrit sa 
lettre de non recipiendis in auctoritatem Jldei 
apocryphis scripturis , et de secta PriscilliamS'* 
taruni * 

Une lettre adressée aux églises de la troisième 
proviace lyonnoise , par Léo , évêque de Bourges , 
dans la seconde moitié du cinquième siècle , s'est 
cooservée. 

Salonius , évêque de Genève , fils d'Euchérius, 
évêque de Lyon (i) , mort avant 47S , a laissé une 

(t) Vor. pag, 94, 
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exposition mjstique des paraboles de Salomon 
. et de IfEcclésiaste. 

Un certain Victorius ou Victoriwus, de Li- 
moges (1)^ attaché à Téglise de Rome, rédigea 
en 457 un canon paschal , renfermant des tables 
pour 43o années. Ce canon fut adopté par le con- 
cile d'Orléans de 54 1. Un écrivain du sixième 
siècle Ta continué. 

Victor , évêque de Cartenna en Mauritanie , 
adressa à Genséric un livre dirigé contre les Ariens, 
qui s'est perdu ; mais on croit qy'un traité sur la 
pénitence publique qui se trouve parmi les œuvres 
de S. Ambroise , est de cet auteur. 

HiLARius ou HiLARus , né en Sardaigne , suc- 
céda en 461 à Léon I sur le siège dé Rome , et le 
gouverna jusqu'en 467. Dans une lettre qu'il adressa 
à Léonce , évêque d'Arles , il donne à la primauté 
du pape la qualification de monarchie. Il reste 
douze lettres de ce pontife. C'est sous le règne de 
ce pape qu'on trouve la première mention d'une 
bibliothèque appartenant aux évéques de Rome. 
Il en établit deux dans le baptistère de S. Jean de 
Latran {^). 

Arwobius, évêque ou prêtre gaulois du cin* 
quième siècle , est auteur d'un commentaire sur 
les psaumes de David , écrit en style barbare. 

(1) Pour le distinguer des autres Victorius ^ on lui donne le surnom 
d'A^itanus. 

(a) Voyez Lib. PontiGcalif s. degefitis Rom. Pont. ed.J. FignoUi, 
Rom» 1794 >7A-4% c« 1^9 p. iSg. 



SIMPLICIUS« RURICIU5. I03 

Tout Tart de cet inteiprète consiste à accommoder 
les psaumes aux dogmes de rincarnation et de la 
rédemption de Jésus-Christ. Il règne dans son ou* 
vrage des idées sémi-pélagieimes. 

Il existe une lettre adressée au pape Hilaire> 
pnr Léonce , évêque d'Arles , dans la deuxième 
moitié du cinquième siècle. 

Un autre prélat des Gaules , Perpetuus^ qui de 
461 jusque vers 491 » fut évêque de Tours ^ se dis- 
tingua par Tordre qu'il établit dans son diocèse à 
regard de l'observation périodique des jeûnes et 
des vigiles. Son testament s*esl conservé. 

Hilarius eut pour successeur sur le tr6ne ponlifî- 
cal en 467 Simplicius, natif de Tivoli , qui l'occupa 
jusqu'en 483. Pendant son épiscopat^ l'empire ror 
main d'Occident , qui depuis long- temps n'existoit 
plus que de nom, fut entièrement détruit^ et Rome 
eut un nouveau maître dans la personne d'Odoa- 
cre. L'église catholique ne fut nullement tourmen- 
tée par ce prince attaché à l'arianisme ; mais Sim- 
plicius eut à lutter contre Acacius , patriarche de 
Constant! no plejy qui, depuis l'envahissement de l'I- 
talie par les barbares, visoit au premier rang parmi 
les évêques de la chrétienté. Il reste dix-neuf let- 
tres de Simplicius. 

RuRicius étoit Gaulois. Après avoir été marié penl 
dant six ans, il se retira du monde avec sa femme, 
et se fit une telle réputation de piété, qu'en 484 il 
fut nommé évêque de Limoges. Il mourut après 
507. Il a. laissé un recueil de lettres formaut 
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dènx livres; elles sont bien écrites, mais peu im- 
portantes. 

Saïnt-Remy , TapôtYC des France, fut nomeaé 
évêque de Rheiins, lorsqu'il n'étoit encore âgé que 
de Tingt-dcux ans* Il baptisa en 4.96 Clovis, roi 
des Francs , avec un grand nombre d'individus de 
cette nation. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-seize 
ans y. on ne sait dans quelle année ; mais en 5 1 7 
il avoit encore présidé un concile^ Il existe de ce 
prélat quatre lettres , dont deux soflt adressées à 
Glovis, l'une lors du décès de sa sœur Alboflède , 
l'autre au moment où ce prince se mit en marche 
contre les Visigoths. On a aussi son testament. 

C'est toujours dans les Gaules que nous trou- 
vons les prélats les plus savans. Faustus, né 
dans le pays d'Armorique, la Bretagne des temps 
postérieurs , après avoir l'ait preuve d'éloquence 
devant les tribunaux / se rétira dans l'abbaye de 
Lériris , dont il fut nommé chef en 435 j à la 
place de Maxime, qui venoit d'être élevé à Té- 
vêché de Riez , dans lequel il lui succéda aussi eu 
462. II continua sa vie môriacale , et se fit une 
grande réputation par ses sermons. Un ouvrage 
qu^il publia contre les Ariens, le fit exiler en 48 1 
parEurich, roi des Visigoths, dont la domination 
s'étendoil alors sur la Rrovence. Cependant, après 
la mort de ce prince , il retourna auprès de son 

troupeau : il mourût après 49^^ %^ ^^ P'^^^ ^^ 
cent ans. Quoiqu'il se fut livré , pendant la plus 
grande partie de sa vie , aux exercices ascétiques , 



EUGENIUS. Io5 

il s'éleva cependant au-dessus de l'esprit monacal 
du temps ^ et osa s'écarter de quelques opinion» 
reçues. Le synode d'Arles de475 ayant sanctionné , 
sur l'article de la grâce divine, une manière devoir 
qui n'étoit ni celle de saint Augustin , ni celle de 
Pelage , Faustus fut chargé par ce synode d'écrire 
un ouvrage sur cette matière. Cet ouvrage, inti- 
tulé : De gratia Dei et humanœ mentis libevo ar- 
Utno y fit une grande sensation. Il est regardé 
comme sémi-Pélagien. Il exi^e aussi des lettres et 
des sermons de Faustus. 

EuGÉKiHS fut nommé en 480 évêque de Car- 
tilage. En 484. il présenta à Hnnnéric , roi des Van- 
dales , qui étoit Arien , une profession de foi catho- 
lique, que Victor, évêque de Vila, son contem- 
porain , inséra dans l'histoire de la persécution par 
les Vandales, historia persecutionis uandaliccBy 
qu'il composa en 487 , à Constantinople , pendant 
l'exil qu'il soufirit pour avoir été un des signataires 
de cette profession. Cet ouvrage est un monument 
important pour l'histoire ecclésiastique. 

Après la mort de Simplicius (1), Basile , ministre 
du roi Odoacre , se présenta au milieu du sénat, 
du clergé et du peuple assemblés pour l'élection 
d'un pape , et fit tomber ce choix sur Félix , qui , 
dans l'ordre des papes de ce nom , est le second 
ou le troisième , selon qu'on recouooit ou non la 

(») Voy. pan. io5. 
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légitimité de Félix II , nommé ea 355 (t). Il existe 
de Félix III diverses lettres et une histoire du mo- 
nophjsitisme ; intitulé Gesta de nomine ^cacii, 
seu breviarium historiœ Eutjrchianorum, suivi de 
plusieurs pièces justificatives. 

Vigile a été le dernier évêque catholique de 
Tapsus ; il signa comme tel y en 4^4 y 1^ profession 
de foi d'Ëugénius (2). Il passa sa vie à combattre 
les Ariens et les Monophjsites , contre lesquels il 
publia deux ouvrages qui nous restent. Parmi les 
différentes opinions sur l'aqteur du symbole qui 
porte le nom de saint Athanase , celle de Quesnel, 
qui l'attribue à Vigile (3), paroît la plus vraisem- 
blable. Vigile , qui vivoit sous la domination d'un 
prince arien , avoit l'habitude de se cacher sous 



(1) Libërius > ëvèque de Rome , ayant embrassé les erreurs du sémi- 
arianisAe , Constance nomma Félix pour lui succéder y mais les Ro- 
mains ne voulant pas reconnottre ce pape , parce «{u'il éioît ami des 
Ariens , il céda la place à libérius. Cependant Félix fut placé ,. sous 
le nom de Félix II , dans le martyrologe romain , au 29 juillet. Dans le 
seizième siècle , il s'étoit élevé des doutes sur sa sainteté et sur sa légiti- 
mité \ Baronius . qui fut chargé 9 par Grégoire XIII , de les examiner , 
alloit faire rayer , en 1 589,1e nom de Félix du catalogue des saints» 
lorsque la découverte de son corps , portant une inscription qui lui don^ 
noit les qualités de pape et de martyr, Pemporta sur les recherches du 
cardinal. Quoique alors S. Félix fût conservé dans son rang , des écri- 
vains distingués dans l'église catholique ont depuis exprimé des doutes 
snr la question de savoir s'il fut pape légitime. Voyez Baron. Annal, 
eccl. ad a. 557, °* ^^* — Pagt breviar. pontif. rom^ gesu complect. 1. 1 » 
p. 56. Luc« , ly^ , in-fol. 

(t) Voy. pag. io5. 

(3) Dissert. XIV. 0pp. Léon. M. Lugd. 1700 , ton. Il , p» 586» 
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le nom de quelque écrivain célèbre. Nous obser- 
verons encore que, dans les premières éditions, les 
œuvres de cet évêque ont été attribuées à saint 
Vigile , évêque de Trente (i). 

Geréàlis , évêque d'une ville d'Afrique qui se 
nommoit Gastula ou Castelloripa , souscrivit aussi 
la profession de foi d'Eugène. Il existe de ce prélat 
le récit d'une dispute qull eut sur la Trinité avec 
un évêque arien. 

Algimus Ecdicius Avitus , évêque de Vienne 
en Dauphiné , que nous avons nomnté parmi les 
poètes chrétiens (2), a laissé des ouvrages en prose* 
Il existe quatre-vingt-huit lettres qu'il a écrites à 
des princes et des évêques sur des questions de 
théologie , ou que ceux-ci lui ont adressées ; une 
instruction sur l'institution de la fête des Rogations ; 
une dispute qu'il eut avec des Ariens , en présence 
de Gondebaud , roi des Bourguignons. 

Un autre Avitus, ou Abuadius Avitus, prêtre 
de Braga vers la fin de ce siècle , traduisit en latin 
le récit de Lucien de Jérusalem sur l'invention 
de la sainte croix et des reliques de saint Etienne. 
Baronius a inséré cette traduction dans ses Annales. 

Le court règne dp S. GÉXiAss I, qui fut pap« 
de 492 à 49^9 se passa en disputes avec les évêques 
orientaux , et surtout avec Acacius. Il existe de 
ce pontife treize lettres , un traité sur l'anathêrae, 

(1) Voy. pag. 67. 

(a) Voj. Tol. m , p. 107. , 
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un-ouvrage polémique sur les deux natures de J.C, 
et d'autres. Il s'est élevé entre les savans , et sur- 
tout entre les écrivains catholiques et ceux des pro- 
testans. une discrss'on sur l'authenticité d'un décret 
synodal que saint Gélase et vingt autres évêqu:^ 
assemblés à Rouie, en 494 > firent, dit-pn, sur la 
primauté de l'église de Rome et sur les livres cano- 
niques et apocryphes de la Bible , ainsi que sur les 
ouvrages des écrivains ecclésiastiques qui doivent 
être regardés comme hérétiques. 

Gewwadius, prêtre de Marseille , l'auteur de l'ou- 
vrage sur les écrivains ecclésiastiques (i), a aussi 
laissé une espèce de dogmatique , intitulée : Liber 
de ecclesiasticis dogmaticis. On y trouve des opi- 
nions semi-pélagiennes. C'est une profession de foi 
adressée à Gélase I. 

. Ce dernier eut pour successeur An astase H. 'Ce 
pontife voulut se réconcilier avec l'évêque de Cons-^ 
tantinople , qui avoit fait schisme avec ses prédéces- 
seurs. La lettre qu'il écrivit à ce sujet à l'empereur 
Ànastase , en fait foi. Mais sa mort subite , arrivée 
en 49^^ ^^^ regardée comme la punition divine 
d'un pareil projet. 

JuLiANus PoMERius , né cu Mauritanie , ensei- 
gna la rhétorique à Arles vers la fia du cinquième 
siècle. 11 écrivit un ouvrage sur l'âme, qui est 
perdu ; mais qui paroît n'avoir été qu'une traduc- 
tion ou un extrait de Némésius d'Emèse (2). Il 

(i) Voy. vol. m, p. 180, i854 

(2) Voyez Uist. abr. de la Littër. gr. Tol. I, pi 3oi. 
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peste de ce philosophe chrétien un; ouvrage sur la 
vie contemplative : De vita contemplatwa y sive 
de fiiturœ vitœ contemplatione (i). 

Fabius Claudius Gordiawus FuLGBnmus ^ Afri- 
cain , a écrit un ouvrage en vingt-trois livres , in- 
tiLulé : Deœtatïbus mundiet hominis, opus mirifi'^ 
cum sine liteivs. Dans chacun de ces livres il manque 
une lettre de l'alphabet; ainsi dans le premier, où il 
est question d*Adam , il n'y a point d'A ; dans le se- 
cond , consacré à Abel, point de B; le troisième, où 
il parle de Caïn , n'a pas de C , et ainsi de suite. 
On ne sait pas quand cet écrivain a vécu; mais 
comme le bic^raphe de saint Pulgénce, évêque 
de Ruspe , nous apprend que le grand-père de ce 
saint personnage s'appeloit G^ordianus ; que, lors 
de la conquête de l'Afrique par les Vandales , il 
quitta ce pays ; mais que son fils Claudius y re- 
tourna pour rentrer dans la possession de son pa- 
trimoine , on est fondé à croire que l'auteur du 
livre sans lettres dans le nom duquel se retrouvent 
ceux de saint Fulgence , de son père et de son 
aïeul, a été le père de l'évéque de Ruspe, ou ce 
Claudius dont parle le biographe (a). 

(i) Il ne faut pas confondre ce luliaiias Fomerius avec un antre 
Julien qai, en 680 ^ fut nommé arohevèqiie de Tolède , et qui a écrit la 
vie de $* Ildefonse. Quelques auteurs l'appellent aussi PomeKins. Foye^ 
«i-des8us, p. 108. 

(a) Voyez , sur les différens Fulgence y toÎ. III , p. S3o. 
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SIXIÈHE SIJÈGLE. 

Après la mort d'Anastase II en 498 , il 7 eut à 
Rome une élection schismatique qui impliqua ïé- 
gtise dans des discussions avec le roi Théodoric. 
Stmmaque l'emporta enfin , et gouverna le siège 
jusqu'en 5i4* Son règne est fort important dans 
rbistoire ecclésiastique , à cause de six ou sept 
conciles qu'il tint à Rome , et parmi lesquels le 
quatrième qu'on nomme sjmodus palmaris , d'à-' 
près là maison où il fut assemblé , est surtout cé- 
lèbre. Il existe douze lettres de ce pape. 

Paschasius , diacre de Téglise de Rome y étoit 
attaché à Laurentius , qu'un parti avoit opposé à 
Symmaque. Il a laissé un ouvrage sur le Saint- 
Esprit, contre Macédonius^, et une lettre qui se 
trouve en tête de la vie de S. Séverin , l'apptre de 
l'Autriche (de la Norique ) , par Eugippius. Celui- 
ci^ né en Gampanie, étoit abbé du couvent de 
Lucullano prèsNaples. Sa vie de S. Séverin, com- 
posée en 5ii 9 répand quelque jour sur l'histoire 
des événemens arrivés après la mort d'Attila , lors* 
que les Rugiens et les Allemands ( Alamanni ) , 
envahirent la Pannônie. Eugippius composa aussi 
un extrait des œuvres de S. Augustin , en trois cent 
trente-huit chapitres , ouvrage assez bien fait. 

S. GésAiRS , évéque d'Arles , fut un des plus 
grands promoteurs de l'institution des moines en 
Occident. Né en 470^ dans les environs de Châ- 
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lons-sur-nSaône ^ il s'enferma à l'âge de vingt ans 
dans le couvenl; de Lérins. Quoiqu'en 5o2 il eût 
été nommé évêque d'Arles, il continua de vivra 
en religieux. Il introduisit dans son église une dis- 
cipline sévère, et extirpa lepéiagianisme. Deux fois 
accusé d'avoir entretenu des liaisons criminelles 
avec les ennemis de son prince ^ il fut obligé de 
quitter son évéehé ; mais son innocence ne tarda 
pas à être reconnue. La première fois Alaric^ roi 
des Visigoths , l'exila à Bordeaux en 5o6 ; en 5i2 , 
Tfaéodoric ,; roi des Ostrogoths , qui, depuis la ba**- 
taiile de Vpuglé , étoit maître de la partie de l'em- 
pire desYisigoths située sur la rive gauche duRhône^ 
le fit venir à Ravenne pour se justifiçr. De là il se 
rendit à Rome auprès de Sjmmaque , qui lui donna 
le paliium. Il mourut en 542. On a de lui plus de 
deux cents homélies , et deux règles pour les 
moines et les religieuses. La dernière est la plus 
ancienne de son espèce. S. Césaire fut très-pieux 
et rempli de zèle^ mais il manquoit d'érudition. 

Laurentius y évêque de Novare , au commen- 
cement du sixième siècle , fut nommé par ses con- 
temporains Melliftuusy à cause de son éloquence. 
Quelques homélies qui en restent,^ ne justifient 
pas ce titre. 

S. FuLGEwcE naquit en 4^3 , ou quelques 
années après, à Telepte en Afrique (1). On le fit 

U) Kous avons dit , vol. III , p. 33o , que Fabius Claudiaous Ful- 
S^niius fut pcui-êirc sbn père. 
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instruire d'abord dans la langue grecque y et en- 
soite dans le latin , niétbode peu usitée , et qui 
«peut-être abrégeroit les études. Nommé à un em- 
ploi fiscal y il se dégoûta du monde ^ et, au graud 
cbagrin de sa mère , embrassa la yie monacale. 
Il résolut alors de se rendre auprès des anacho- 
rètes d'Egypte : mais ayant appris en chemin 
qu'ils ne vivoîent pas dans la communian de Rome^ 
il retourna en 5oo dans sa patrie. Thrasimond , 
Toi des Vandales , avoit défendu la nominatioii 
d'évéques catholiques ; mais le parti orthodoxe ne 
se laissa pas intimider , et Fulgence fut élu en 5o8 
évéque de Ruspe. Thrasimond l'exOa en Sardaigne 
avec soixante autres évêques , parmi lesquels il se 
distingua par sa piélé et son érudition , quoiqu'il 
fÙLî le plus jeune de tous. Thrasimond, ayant en- 
tendu vanter ses talens , le fit revenir à Carlhage , 
pour répondre à une suite de propositions • que les 
Ariens a voient dressées. Sa réponse, contra jiria" 
nos liber unus , existe encore ,» ainsi qu'une autre 
réponse qu'il fit à de nouvelles questions que le 
roi lui fit proposer : ad Thrasimundum regem 
lihri III. Thrasimond le renvoya en Sardaigne^ où 
il fonda u|i monastère. Il fut rappelé à Garthage 
par Hildéric, successeur de Thrasimond , et mourut 
en 533^ peu avant la destruction deTempire des 
Vandales par. Bélisaire. Les ouvrages de S. Ful- 
gence sont nombreux, et presque tous polémi- 
ques. Cet écrivain avoit fait une étude toute par- 
ticulière des œuvres de S. Augustin , dont il s'ap- 



propiiâ ie «tyie et la œ^Bièw- Il est pli3s clair«( 
plus médiodiqiie que la plupart des auteurs de $ot^ 
temps. 

AmGibs IflÎLNiJivs TotiQvàTus S&TBftXNUs B(m^ 
THius (1)9 a écrit trois ou vragses sur la Trinité et Lss 
deiux nabip^. dâ ^esMs-^bdsf ; il y dîsseprte 6ur ces 
que&tioœ oi^st^d^isçs d'après les xègles de 1^^ 
dklee^d^ife , et |e npipoltre ^opins théo)x)gieQ x{n^ 
pbilosîQpbe. 

S. Mi^Hios Fstix ËFNODiiif > dont aou$ ayoas fait 
meniioa parmi les pDëtes chf étieas (2) , et parmi 
les é&TiaâeiaTs(S) , étoit né vers /lyjS, à Milan f quoique 
marié , il renonça au sièdLe , et fat attaché pe«4ant 
quelque temps à Téglise de Pavie ( Ticimim ) , 
comme diacre ; en 620 il fut ékyé au &ié^ épis* 
copal de cette ville. Deiix fois il fot em^é à 
Constantinople pour rétablir la .co^eorde entn^ 
les églises d'Orient et .oellesxie TOccident; mais il 
réussit si peu dans cette négociation, que Tempe* 
reur Anastasa le fit jeter dius ' ^ine mauvaise em-* 
harcation , [âFcc défense iTenfrer d^uis un poiA d^ 
r^apire ^£c. Umouruten 621 , et fiit plaoé parmi 
les isaints. Son panégpique de Théodoric ^ et sa 
"^ie d'Ëpiphanius , évéque de Parie ^ fouriûssent 
quelques renseigôeœens sur les règnes d'OdoacriS 
et de Théodoric ; mais Touvraee qui à rendu sos 

* 

(0 Voy . «vol. -ni ,{).*«».. 
{%) Voy. fol. III, p. 118. 

(3) Voy. ibid, p. ig6. ; . f - , 

TOM. IV. 8 
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nom célèbre dans l'église ^ est sa défense du synode 
palmaire , libellas adversus eos qui contra sjrna- 
dura scribere prœsumserint. Aucun écrivain an- 
térieur u'avoit exallé rautorité du siège de Rome 
comme le fit Ënnodius* 

Avant de se retirer dans le monastère de Vi- 
vares (i) , Cassiodork a voit écrit son traité de 
Tâme ( liber de anima ) , dans lequel il répondit à 
douze questions que ses amis lui avoient proposées. 
Cet ouvrage ^ moitié philosophique j moitié théo— 
logique et ascétique > prouve qu'au milieu des 
affaires politiques y cet homme d'état pensoit à 
quitter le monde , et à exécuter un projet qu'il ne 
put réaliser qu'en SSg. 11 passa les vingt-trois 
dernières années de sa vie entre les pratiques de 
la dévotion et les occupations littéraires. G'étoit 
dans le monastère qu'il dirigeoit, qu'au milieu des 
calamités sous le poids desquelles soufFroit '^l'Italie ^ 
les lettres et les sciences trouvèrent un: asile. 
Ga$siodore exigea des moines qui vivoient sous son 
gouvernement y qu'ils s'occupassent de la lecture ; 
non^seulement de la Bible et des pères de l'église , 
mais aussi des auteurs profanes-^ et qu'ils em- 
ployassent leur loisir à copier des manuscrits* C'est 
là un des plus grands mérites de Cassiodore ; il 
est le premier qui- ait eu l'idée d'employer les ha- 
bitans des couvens à copier des ouvrages ; on 
sait que dès-lors cet usage prévalut, et que celte 

(i) Voy.Tol. III, p. 174. 
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oecupation fut regardée comme «une de ceUes qui 
conyenoient sm^toat aux moines. On doit donc à 
Gassiodore la cousertaiiou d'inné partie des ti^ésors 
de Tanliquité classique y qui , sans lui y ausoient * 
probablement péri dans le moyen âge j oiitant de 
chefs-d'œuyres furent anéantis. GassiodcNre aban- 
donna aux moines de sou couvent la jouissance deisa 
bibliothèque y et composa lui-iïiême plusieurs ou- . 
yrages àr leur usage , dans un âge où la jdupart des 
hommes cessent de s'occuper de lalecture. Le pre- 
ipiçr et le plus grande ,est un commentaire des 
Psaumes {exposiiio in Psahnos^ ; c'est un ex^ 
trait des* cofl|meQtaires de S. Augustin ;. mais Cas- 
siodore tira parti des travaux exégétiqves d'autres, 
interprètes ^ • t\ suivit la traduction de S. Jérôme 
faite s^r. le 4ex^ original (i)> tandis que Tévéque 
d'Hippooe aavoit fait» uaage que de l'ancienne 
ver^oa ttès**vicieuse. 

Un adtie ouvrage ^^omposé par l'ancien ministre 
de Théodoric , est son irUrodudion à la lecture 
des gémtes écritures ( d^ instiiutione dk^iuamm 
literarum.) On regarde ce livre comme leiplus 
utile de tous ceukx que Gas^iodore compasa.dans 
sa retraite : aucun savant n'avoit encore montré 
un si grand zèle pour encourager' à l'étude de 
la Bible ^ ni réuni une bibliothèque aussi riche en 
livres exégétiqués- Les . théologiens trouvent qu'il 
a fait preuve d'une grande lecture et'd'un exceilen* 



<(<) P^* ^ ^^ ce. volume» 



•' • j 
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jogemani. Gas^iodore poblia im# suite ^ de <!el oo^ 
yrage sou» le titre de aeiibHs ao disciplinh lihéf^a-^ 
lùimufiiumi'ïHyjfst^ armis déjà parlé , ainsi que 
de soa traité de l'orthographe ( r). !$(o»^ avons aussi 
fait mention (a) de sofi Histoire écçlémastique. Il 
écrivit ettcore dans sa retraite une courte expKca- 
iiùn (-comfilêœhnes )de^ épîtres des Apôtres, de 
leurs Actes et de l' Apocalypse , que Ma£^i tronva- 
dans le dix^^huitième sâ^le à Vérone (8). Les cri- 
tiques en font cas, parce que Gassiodore s'est servi 
d'une version -de la Bâble^qui -étoit antérieure à la 
V^Jgttie; 

Après- la mort du- pape Symtnaqne ' en 5i4, 
HonitisDAS^ C^KtpdAte A^ édgftipâ le siég<^ apctetolique 
jusqu'en SiS. I) exislede ce pape quatre- vingt-^mq 
ktlspes^ dont une grande partie se rapportée l^f-^ 
faire d^ monophydittenie^' On conteste l^mitli^nti- 
cité de la première^ par laquelle ii iK>Bime S« Aem j, 
é^ue de Rheims , fon ^ieaire dam la Gaule. 

Vers 5ao fleurit; Je A9(» MAXmrTiws ^ siirfioinmé 
Seytha 011 Scythopcrfita , moine d^Antioohe, qni 
éotiviten grec. ]NkMlS'en'faîs(»ts mention parmi les 
éonTainS'.lalîos^ parce que ses onvrages ne fious 

(2) Ihld» P* I74» . c ..• î 

.(3) Il les publia k Florence .en ipai , i^-S®. Les œnvres de Cassior 
4lorfe «(Voient été -pnbMéès k Kotn'e éà' \&;^ , en d* Hôl. ifi-fol. , par dont 
Ctttkei 0ttfteJèitii>afiiCjiâStepriJiiée k Yei^^ttif 172g; mth tetis fitt 
la négligence des nouveaux éditeurs , qu'ils n'y reçurent pas les Com- 
ple&iones que MafTei avoit publiées dès 1721 j il n'existe donc pas d'édi- 
%ion complète de Cai sicdore. » . - . 
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sont pweiuis qye dans nue ^adeûne tradjaction 
latinf. Eu Sig^ il fut députq par les moines de son 
couvent^ à Goostantîoaple^ pour aagager les s^mr 
bassadeurs :do pape qui se tr-ouvolent. dans cette 
ville , à faire .coodamner Ibérésie de ceux qui ré- 
prottvoient cette locotion z Vun de : la Triniié (i 
féié crucifié. Il existe une lettre qu'il écrivit sur x^ettç 
discussion , et quelques autres de ses ouvrages, 

S^ JbanI, successeurdlforinisdas, eut un règne 
coiupt et tur^U|lç^t« ^nyo^^é en ^^ipp ^près[di^ 
Justin^ par Théodoric y il fut mis en prison aprè^ 
80n retour« Il règne de robacurilé dans rhistaii:^ de 
cetlei missioii^ qui est .célèbre;* I^es deux lettres 
qo'ott.aitribue ^ ce pape ont été reconnues fauss^. 
Après sa mort, le clergé et le peuple ne^purçi^ 
s'accomler ;sur Télection d'un successeur. Eqfin 
Tbéadoric. nomma FEhix Wf dont Je dioix^^ju^ 
Tapprob^ition générale. Ce pape mourut ea/i$3o. 
Il existe de: lui qtiel^ues lettres.. 

J^icsTius» moÛM de la Gaule > renommé par I4 
sainteté. de sa vie> fiil élu, en. Say^ archevêque 
de Treyes« Il montra pour le maintien des lois 
de l'église un zèle inflesKibie ^ qui fut cause qu'on 
l'envoya en es^îL II mourut en 5G8< On a de lut 
quelques lett^e8, et un ouvrage intitulé D^ vigilU$ 

Entre les années 5a J^ et 555 , le siège archiépis- 
copal de Milan fut occupé par un certain Dagius. 
11 existe une chronique de Milan attribuée à cet 
archetêque > que. Muratori a publiée pour la pre-* 
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mièrè fois dans le quatrième volume de son ?%<?- 
saurus scrîptorurnltaliœtxxidisct critique a prouvé 
que celte chroni<^ue a été rédigée ^ar trois autres 
Milanois; un certain* Arnulphus^ qui fit les années 
926 à 1076; Landolphe Vaîné, qui ^commença en 
1012 et alla jusqu'en lioo; et un autre Lânddlphe, 
qui est rauteiir de la partie qui embrasse les années 
iog5 à 1137. ' '- . 

JtjsTTTs, évêque d'Urgel , en 53o/mbrt en &4o, 
a laissé tin commentaire sur le cahtique des cian- 
tiques. 

te règne du pape Boniface II be- ftit que de 
deux ans, 53o à- 602. Il n'existe qu*urie seule lettre 
aiutlientîque de ce pape. Elle est adressée à S. Ce* 
saîré,i évêque d'Arles. 

' 'CesfTépoque d'une grande révolution dans 
l*làsfitûtion des moines en Occident. Jusqu'alors 
il n'éxistoît pas * de règle générale ou d'ordre 
proprement ainsi nommé : chaque couvent avoît 
la sienne , qui étoit modifiée d'^après les idées du 
<^hèf qui le gouvertioit, et varidt par Cônséqueni 
à chaque nouvelle élection. Mais, vers ôag, un re- 
ligieux italien iniagina la pi<emière règle , qui, 
la seule Connue en Occident pendant plusieurs 

• • • 

siècles, a produit un graffifd nombre d^ommes' dis* 
tingués dans l'église et les lettres, et puissamment 
cdritribùé à tirer l'Europe de la barbarie où elle 
ftit plongée. Le fondateur de cet ordre a eu deux 
illustres biographes, qui ont transmis à lâr posté- 
rité l'histoire de ses miracles : Grégoire-le-Grand, 



! 
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à la fin du sbdème siècle , et Tillustre Mabilibn au, 
coinmeucemeot du dixrbuiliènie. Une vie si riche 
en événemens surnaturels peut servir àrédifîcatiQn 
de» fidèles ; mais^ con[ime nous n'avons à oonsir-, 
dérer S. Beiioit c[u'en sa qualité d'écrivain, il nous, 
suffira de fixer Tépoque et le lieu ou 41 a fleuri. 

S. B^iroiT naquit en 43o , à Nursia ^ dans le du- 
ché de Spolète. Dès l'âge de quatorze ans , il com- 
mença à mener la i^ie d ermite dans les environs de 
Subiaco.Yers 528, il quitta ce lieu, et fonda le 
monastère du Mont^Gassin /devenu si célèbre par 
la suite, conrnie chef-lieu de tout l'ordre des Béné- 
dictins. Cest ]à qu'il publia sa fameuse règle , . 
divisée en $oixaote*dix-sept chapitres. 

S. Jean II succéda , en 552, àBonifaceiII. Sôa 
règne est mémorable par Tédit que le roi Âlario 
publia sur ce qu'il falloit observer dans les élections 
des papes. Ge pape a laissé diverses lettres. 

ÂGAPEtus, fils d'un prêtre romain , succéda , en 
555^ à S. Jean II ; il mourut l'année suivante t. à 
Gonstantinople , où Théodahat Tavoit envoyé pour 
engager Jnstinien à renoncer à l'invasion de l'Ita- 
lie. Il existe huit lettres de ce pape ; celles qui 
portent le nQI^ du malheureux; Silverius , son 
successeur , sont supposées. Pat les intrigues de 
l'impératrice Théodora et à\\ diacre Vigilius , ce 
pape fut destitué pour crime de trahison, et mou- 
rut de faim dans l'île de Palmaria. 

Fagui^dus, évéque d'Hermiane, dan^la province 
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èe Bjzàùhoe êtk Afrique , {ifsssa Que^panfie.parlitf 
de sa vie è Gonstantitiople^ ou il ék^l diargé des 
ikiêtéls de l'égliâie d'AËriqiite* Il y assista, en S/^j , 
9XL coiicile qtii fut eoovoqoé dans la fameuse àffiûrè 
des trois eliôfiitres dd coneile de Ghaleédoine : il 
osa résister à TopiDion dominante^ en joslifiaot 
Théodore de Mopsueste. Il présenta ei^nite à Yem- 
pereur Constatitin son ouvragé P/t> drfensiorte 
itiuin cûpitnlorum^ en douze livres^ ^pil kî attira 
l'éxil. 

ApRieiijs^, évêqoe de Badajèfz vers. 54o^ coin^ 
po^ un eeiiiinentaire sur T Apocalypse, qui oe resté 
qiÉi^en^ païlie , et n'a jamais été imprinué. 

Vigile I parvint , en 538 , an pontiâeat par un 
érkae (1). Il ne put cependant conserver la fa- 
teur de Tbéodora , sa pTotectrice , <J«i Tac^ 
éûsà d^avoir manqué adx engagemens qu'il avoit 
contraclés pour parvenir ati i^iége apostolique^ Il 
inourM en 555 ^ à Syracuse , oh il avoit abordé , 
en revenant de Oonslantitiople et retotiraant à 
Rome. Les sei/e létttesdecejpiape se rapportent 
presque toule^ ans; querelles sur le mono^bysitisme 
et sur les trois chapitrés. 

Vicf oit , évéqùe et Gdpouë , vét* 545 , traduisit 
du g^rec eii latin l'HarmObie évaàJgélique d'AntH^o- 
Érius d'Alexandrie , qu'il crut êtfe de Tatiéti (&). 

(i) D'après Baroiu'us , Aad. eètl. ad a..i53 , n» i^^iO. 
j^) . F^yez Hist. àU. àtAtt Liu. gr, vol. II , p. tSo. 
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CrPHuuri»!^ disoiple.de 8»int Césaire^ évéi|tte 
d'Arles, écrivit vers 546, la vie.de 504 .m^Hr^ 
jusqu'en &5bi detv& de sefr fieQ(tecîplest , le prêtre 
Messianv» > et le : diacre St^bbaj^^^ f y ^ovh 
tèretit lia deuliièine ti vire ,; oii irU readirenl comptç 
deis mirais , dies vertus et de la n»>rt du saiat 
évéqiMu . 

Nous avons la tradtiotioi^ de irente-i-quaUe homé- 
lies de. aemit Jean CbrjsQ^^ôme ^f l'épître aiix 
Hébreux, faite, à la.detp^Me ^c^^Gdssipdore, parua 
certain MutUstos, surnommé Scholastigijs. Oa 
fait, beaucoup de cas de ce(te ver^Ui.' 

RusTici;» , diacre dé l'église! de Rome , accompa- 
pàSL le pape Yi^le I àGotïstaatifioj^e ; mais il y abau: 
donna le parti de ce pUpe , et écrivit contre les 
Acéphales , ouvrage dans lequel il attaqua le 
pape i ^ fut destitué de son diaconat. 

F^MAsiirs y évéque d'Adrumète, en 55o et après 
cette époque , a laissé un commentaire très-më- 
dijcH^te si^rv^les épures de.sffiat Paul., et quelque^ 
autres , ouvrages eacégé tiques. 

JtiHtLrv^ f évêque Africain , écrivit de partibus 
legU divinœ^ Dans ce dialogue il expose les règles 
sur l'exégèse .de la Bible, qull dit lui avoir été 
coiiimunù|\^ées par un Persan, nommé Paul, qui les 
avoit apprises dans l'école syrienne de Nisibis*^ 

Ferreolus de Narbonne , dont la mère étoit une 
fille du roi Clotaire , naquit en 621 . En 535, il 
fui nommé à Tévêché d'Usiez , et y fonda un cou- 
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veat pour lequel il redira une règle . qui existe 
encore. Il mourut en 58i. . . 

LiBERATtJs étoît archidiacre de Féglise de Car- 
thage. Les évêqûes d'Afrique le chargèrent de di- 
verses missions y surtout dans rafFaire des trois 
chapitres qui ,' à cette époque / agita Ja chrétienté. 
Dans ses vojages , il recueillit des renseignemensi 
sur rhisloîre des hérésies de Neistorius et d'Euty- 
chès, qui, prohablement se seroiebt perdus , s'il 
ne les eût déposés dans- son S/"^w€ir/«<m caiisœ Nés- 
torianorum et^Eutj'Chianorum > qu'il publia vers 
566.Cet abrégé renferme une période de près de cent 
vingt-cinq années j il est écrit dans uu style inégal 
et trop peu élevé* Les défenseurs djS rinfaiUibiiité 
dés papes ont averti les fidèles qu^ls jdoivent se 
tenir surleurs gardes en' lisant cet ouvrage (i)* 

r 

Pélagè I ftrt le successeur de ^^igile 1 au siège 
apostolique. 11 avoit été son délégué ( apocrwa- 
riùs) à la cour de Constaifttinbple , ' où îi avoit 
trouvé moyen * d'acquérir des richesses^ qu'il dis- 
tribua aux habitans indigens de 'Rbmè qtîi ■ aMôit 
être assiégée par Totila , au moment où Pelage 
revint en 646. Ce prince s^étant emparé de Rome , 
Pelage fqt envoyé par lui auprès de Justînîenj Ce- 
lui-ci le fit nommer pape après la mort de Vigile h 
en 555, et il gouverna l'église jusqo'en 56o. B 



f ^^ 



■''■*' 

(i) Tels que Bâronius , Ana, eccl. au/4^5* B'elîanhinus , SS. eccles. 
an. 56o; etc. 
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existe plusieurs lettrés de ce. papie; tme des*plub 
remarquables est celle qui est adressée à tout ït 
peuple de Dieu ; Pelage y fait sa profession de foi > 
et déclare ^econnoître les quatre premiers condil^s 
œcômébiquesV mais ne parle pas du cinquième. 

Les poésies de Venantits Honorius Clevbn- 
TiAwus FoRTUTîAïus ^ évêquc de Poitiers , • ont élé 
citées plus haut (i). Il a aussi laissé la vie de 
plusieurs saints ^ tels que saint Germain ^ saint 
Médard, saint Remy, sainte Rhadegonde ^ et une 
exposition de la foi catholique d'après lé ^ytnbole 
de saint Athanase. ' ' 

Martinus, archevêque de Bracara en Gallécie , 
(!3raga, en Portugal), éloit originaire de laPan- 
nonie , visita lès saints lieux de TOrient , et acquit 
dans 'ses voyages des connoissances rares pour sôA 
siècle. En (ïallëcie/îl travailla à faîrt Irion^ber 
la foi catholique sur Tarianism^ parmi les Suèves, 
y fonda des couvens, y jitrblîh' cfesf* instructions 
morales, et lut 'ftonîmé évéque d'une église dè^ 
pendant d'une abbaye. Après 56o, A fut élevé ati 
siège métropolitain de Braga, où il mourut en 586. 
Ses ouVragtBs- de morale. De differèntiis' quatuor 
virtutum^ s.JonnuTa honestœ vitce ;-De morihUs^ 
Dé'superbîd;^l>}è irœ hàhitU et effectibus j De 
paupertate ; De his qui volûnVe^sè docH^ sèd 
non Jon/'; et d'aèlrei , se- distinguent avantageu- 
sement parmi ' léé prôclaclions do sixième siècle : 

(i) Vol. III, p, 118. 
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le^ deiiiL {Nremiers passoient fiicîennetneBt pour 
être de Sénèquéjel qdI; été impriinë|& <{uelquefois 
aTéc.ka.ceoyjres de ce jjihîlosopfae. Ua autre travail 
iort utile de l'arclieTéque de Braga est 9a coliec- 
tioB des caniona orientaux > ^u . quatre- vijig&*qQatre 
£hapit7Qs^ d'après une nouyellev^tr^ductiôn faite 
|)Ar lui-même ^ qui souTent\, lorsqu'il rëgue quel- 
que obscurité (laus rorigical^ /est plutôt une pa- 
raphrase. . . . , 

Saint GrégOirj^ ihb -Tours ,, le.père de Thistoire 
ides Francs (i)„ ;a .laissé aussi. qiiedq^es pu vrages de 
théolo^rie et ua traité sur les miracks. en huit 
livres , dont le pi^efnier s'.oooupe des miracles de 
J^ G. , dt?s apôtres et marly^rs; le second de la 
passion de saint. Jiiliep ) les quatre suivans , des 
miracles de spint Martin; le septième;, de la vie 
4e quelques saints de la Gaule ; le huitième . de 
, la gloire ^es coi^fesseurs. 

Pelage II iut nommé pape en 5^8 y pendant 
que les Lombards assiegépient Rome. Il occupa 
le saint-sié^ jusqu'en Ôqc^ Il existe de lui quelques 
l^ettres. 

LsANDER , archevêque de SéviUie y fut le prin- 
<ûpal iiKstmment de la destruction de Thérésie 
4'Arius en £sp9gii(e.> et mérita le titre d'apôtre 
deç ,Visigoth$. Il étoit frère aîné d'Isidore de Sé- 
viHe. Ea 585 , , HcnaénégiUl , fils etcorégentdu 
roi Léoyigild; et attaché à la foi oatholique , se ré- 

(i) Voy. ToL III, p. i83. 



Yolta contre son père , et députa Léandre à Ccnm-^ 
taniincple pour engager 1 empereur Tibère à loi 
envoyer des secours. La révolte du fils se termina 
par la défaite de son parti ; lui-nféme tomba entra 
les mains du vainqueur^ et fut tué dans sa prison; 
on iie sait si ce fut par ordre du père. Leandre y 
revenn de sa mission j fut exilé. Cependant les 
catholiques triomphèrent lors de Tavénement de 
Rëcarfede , second fils de Léovigilde et élève 
de Léahdre. Ce prince , aidé des conseils de son 
précepteur^ extirpa Tarianismeen Espagne. Nous 
avons fait mention ici de Tarchevéque de Séville ^ 
parce qu'il est Tauteur d*ûne règle pour Jes reli- 
gieuses , qu'on regarde comme une des meiiieqrei 
qui aient été données. 

Une autre règle pour les moines , non moins 
célèbre, est cefle que publia 8*. Colomb aïï. Cet 
Irlandois fut moine au couvent de Bangor. Après 
j avoir passé quelques années , il alla sur le conti- 
nent y et devint le fondateur de la célèbre abbaye 
de Luxeuil en Franchecomlé , qu'il dirigea penn 
dant vingt-cinq ans. Obligé de la quitter en 610 , 
il alla prêcher Tévangile aux Allemands , nation 
germanique qui occupoit TAIsace et la Souabe d'au* 
jourd'hui. Il est regardé comme leur apôtre. De là 
Gotomban alla en Italie y et fonda le couvent de 
Bobbio, où il mourut en 61 5. Sa règle, régula 
monachalis , est divisée en dix chapitres , et suivie 
d'un liber pœnitentialis , à l'usage des moines , en 
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quinze chapitres^ Parmi les punitions nécessaires 
p<Hir maintenir lesmoine3 dans Fobéissance , S* Go- 
lomban recommande surtout les coups de bâton. 
On a de lui un ouvrage de morale , instructiones 
XVI; deux.de ces instructions traitent pour- 
tant de points de dogmatique^ On estime aussi ses 
lettres. Il a laissé quelques, ouvrages en vers. . 

Nous terminons la suite des écrivains de l'église 
latine par un nom illustre. S. Grégoire I ^ ou le 
Grand, qui ocaipa le siège apostolique depuis 690 
jusqu'en 604, étoit né vers 54oàRome, où son 
père étoit sénateur. Avant Fan 674. , il remplissoit 
une fonction civile. Son père étant mort , il em« 
ploya son héritage à fonder six couvens en Sicile , 
et un septième à Rome dans sa maison même : c'est 
ce qu'on a appelé ensuite le monastère des Gamal- 
dules. En 576 , ou peu de temps après , il se fit 
moine lui--même. Benoît I, ou Pelage II, le nom- 
ma ^ malgré lui , septième diacre de l'église de 
Rome. Le dernier pontife l'envoya, en 679 ou 58o, 
à Constantinople, en qualité d'apocrisiarius. Il passa 
quelques années dans cette ville , aprè$ quoi il re- 
tourna dans son couvent , dont à cette époque il 
fut le chef. A la mort de Pelage II ^ il fut nonanié 
son successeurs et l'empereur Maurice donna à cette 
élection sa confirmation impériale , quoique Gré- 
goire l'eût yivepaent sollicité de la refuser. Lesévé- 
nemens les plus importans de son pontificat, sont ses 
querelles avec le patriarche de Constantiuoplç^ e| 
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la conversion ' des Anglo-Saxons au christianisme^ 
On a reproché à sa mémoire d'avoir flatté le tyran 
Phocas et approuvé son usurpation ^ pour se^rendre 
ce prince favorable dans sa contestation avec Té* 
véque de Côostantinople. 

Grégoire I a laissé un assez girand nombre d'ou- 
vrages. Le premier , dans Tordre des temps , et le 
plus voinmineux , est son commentaire sur le livre 
de Job , qu'il composa pendant son séjour à Gons« 
tantinople , à l'invitation de Léandre , évèque de 
Séville , qui se trouvoit alors dans la n^éme ville (i). 
Ce commentaire est intitulé > Libri moralium s. 
exposiiio in librum B. Job y et divisé en six parties 
ou trente-cinq livres. Il est historique , allégOy 
rique et moral. S. Grégoire ne possédoit ni Térudi- 
tion nécessaire pour l'interprétation d'un ouvrage 
aussi difficile que le livre de Job^ ni l'esprit philoso- 
phique et Je goût poétique que ce travail exige : 
tout son savoir consistoit à découvrir dans le livre de 
Job les mystères du christianisme. Gependant son 
commentaire a été admiré comme un ouvrage pres- 
que surnaturel, dans des siècle» où l'on n'avoit au- 
cune idée des devoirs d'un bon exjégèie. 

Peu après son avènement au pontificat y Grégoire 
écrivit sa régula pastoralis y ou instruction . pour 
les oiinistres de la religion. Cet ouvrage a.été, peny 
dant quelques siècles^ le manuel du clergé oççiden- 
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ial ^ et plusieurs eooeilesl^ recommandèvêot eomme 
indispensable à tout homme d'égii$e« L'^pipereur 
Matifice eti $t faire une traductioii gréeqiie^ et, 
dans^^ }e netivième ^ècle , Alfred^e-nGrand le ira* 
duisit en anglo-saxon. On est d'aooord- à le tegar- 
lier comme la meittciwe prodiieitioB de Grégoire* 
Îfe-Grand. 

LetiHWsieme Oïtv-rage de S. Grégoire esî ie re- 
dieil de dialogues sur la vie et les mirades des 
isaînts -pères , dialogorum îibn IV de vita et mi- 
raculh patntifi ùahcoiufn , ei de wiernkcUe ani- 
marum. On a aueienneinent contesté l'atithen- 
licite de cet owwaige ; maïs les derniers édi- 
teurs (1) Tofiit mise hors do doute : iU sont allés plus 
loin ; iîs ont vodo sauver la réputation de fa»- 
teur du reproche de crédulité qui lui a été fré- 
quemmient adressé. 

Outre ces deux ouvragjés, il reste de ce pape un 
très-grand nombre de sermons et <te lettres. Les 
dernières sont réunies en quatorze livres. Toutes 
ces pièces se distinguent pa? un style plus barbare 
encore que ne Test celui de la plupart des 'autres 
écrivains dé ce siècle. On reproche à Grégoire 
d'avoir travaillé^ avec un succès malheureusement 
trop complet, à anéantir tout ce qui restoit en Oc- 
cident d'érudition classique , et à achever la cor- 
ruption du goût. Son orgueil, déguisé souf le masque 

(i) Lfs Bénédictins, dans lear ëditipn en 4 ^oI»-îta*M. Pfris, 170^» 
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de rhumilité , méprisoit les sciences du paganisme 
air point qu'il regardoit comme indigne de lui ua 
style pur et soigné. Il étoif indécent, disoit-il, de 
soumettre les paroles des saintes écritures aux règles 
de Donat(i). Ayant appris qu'un évêque des Gaules 
expliquoit à des jeunes gens les principes^de la 
granomaire^ il lui écrivit que l'éloge de* Jupiter et 
celui de Jésus-Christ ne pouvoientpasse trouver dans 
la même bouche (2). On accuse ce pontife d'avoir 
poussé le fanatisme jusqu'à brûler les bibliothèques 
du Capitole et du Mont Palatin, qui renfermoient 
les plus beaux chefs-d'œuvres de l'antiquité , et 
d'avoir fait détruire des arcs de triomphe, des sta- 
tues et iles bas-reliefs des beaux temps de Rome : 
ce reproche n'est peut-être ni suffisamment prouvé, 
ni complètement réfuté (5). 

Cependant S. Grégoire a été regardé, dès le 
moyen âge, comme le patron des établissemens 
d'instruction, et le jour de sa fête a été solennelle- 

(i) £pist. prsefixa Ëxposit. in Hb. Job. p. 6 , 1. 1 , opp. éd. Bened. 

(i) Lib. XI , ep. 54 9 1. II opp. 

(3) C'est Jean de Salisbury qui rapporte la destruction des biblio- 
thèques , àe nugis curiaL lib. II , c. 06, en ces termes : Ad haec doctor 
sanctissimns ille Gregorius , qui melleo priedicationis imbre totam ri- 
gavit et inebriavit ecciesiam , non modo mathesin jussit ab auta rene- 
dere , sed , ut traditur a majoribus , incendio dédit probatae leclionis 

Scripta > Palatinus qusecunque tenebat Apollo f 

et lib. VlIXy c. 19, oCi il dit: Fertur tamcn beatus Gregorius biblio- 
tbecam combussisse gentilem , quo divin» pagins gratior esset locus, 
et major auctoritas , et diiigentia stadiosioi'. 

TOM. IV. ^ 9 
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ment célébré , depuis le neuvième siècle , dans une 
grande partie des écoles de la chrétienté. La vérité 
est que tout ce que ce pape a fait pour Tinstruction 
de la jeunesse se borne à renseignement du chant 
d'église, à la perfection duquel il mettoit ime si 
grande importance , que, dans une école qu'il avoit 
fondée pour ce genre d'exercice, il donnoit lui- 
même des leçons à la jeunesse. Son antiphonaire , 
ou recueil de cantiques , prouve aussi son goût 
pour la musique sacrée. U introduisit dans les églises 
d'Occident le chant des chœurs, qui a été nommé 
d'après lui (1), chant grégorien. 

(i) Mart, Geiherti de cantu et mus. sacra » 1. 1, p. 217 ; t. II , p. 5. 
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TABLE SYNOPTIQUE 



DES 



ÉCRIVAINS ROMAINS. 



EXPLICATION DE CETTE TABLE. 

i^ On trouve d'un c6té les époques des événeaieos politiques 
de l'histoire. romaine, avec les noms des consuls de chaque 
année, et la douUe chronologie des années de Rome et de 
celles ayant ou après Jésus-Christ. De l'autre côté , on a 
placé les noms' des écrivains et les principales dates de 
leur vie. On a aussi indiqué dans cette coloan<e les événe- 
mens qui concernent l'histoire de la littérature et des arts 
des Romains. 

s* Les parenthèses indiquent, dans la première colonne, des . 
évéoeraens étrangers à Rome, et dans la seconde, des 
écrivains qui n'ont pas écrit en langue latine ou dont l'cxis- 
tence est douteuse; les premiers sont portés sur ce tableau 
à cause du synchronisme seulement. 

3« Le signe d'interrogation indique que l'époque où un écri- 
vain à été placé dans le tableau est incertaine. Quelque- 
fois, lorsqu'il y a diversité d'opinions sur cette époque , le 
liom du même écrivain est répété. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES; 

PRINCES QUI ONT RÉGNÉ, 

CONSULS OU AUTRES jMAGISTRATS DE L'ANIfÉ& 



Ans de 
Home. 



Avant 
J.C. 

1643 

i5o5 

i544 

ta44 
1176 
io5i 

^* 
801 



xxRAivÉs en Italie de la première colonie Pélasge, 

sousŒnotrus et Peucetius (i). 
Arrivée de la seconde colonie Pélasge. 
Arrivée des Etrusques en Italie ^ d'après le calcul 

de Zannoni. 
Arrivée d'Evandre en Italie. 
Arrivée d'Énée en Italie. 
Fondation de Gumes. 
Arrivée defs Etmsqnes en Italie^ â*après le calcul 

de Fréret. 
Fondation de Capoue et de Nola par les Etrusques. 



1 


7»4t 
753 

252 


4 


760 


5 
7 


749 
747 


8 
12 


746 

74a 


j5 


741 




/ 



754 î Fondation de la ville de Rome (li)» Romulus , pre- 
mier roi. 

( Etablissement des archontes décennaux à Athè- 
nes. ) 

Enlèvement des Sebineè. 

Les Romains étaUissent des colonies à Caenina, 
Antemna et Grustumerium. 

Les Romains établissent une colonie à Med allia. 

Paix entre les Rtoiains et les Sabin». Béuniou des 
deux peuples en un seul corps de nation > sous le 
nom de Quirites* ïatiïts , co- régent de Romulus. 

(JVahonasar , roi de Babylone : commencement 
de l'ère nomm^^e d'après lui. ) 

Les Romains établissent une colonie à Cameria. 

Tatius est tué ; Romulus reste seul roi de R6m«. 

( Première guerre de Messène. ) 

Les Romains établissent une ccJonie à Fiden». 

(i) Je n'ai. pas besoin de dire que les premières dites de 
ces ubleaux sont conjcctuiales. 

(») Selon Verrius Flaccus : 01. VI , 5, qui rëpond i 7^ 
ty . J. C. ; selon Varron , Ol. VI , 4 , ou 753 av. J. C. Çaw 
dit simplement que la fondation de Kome ëtoit postérieure 
de 43a ans. à la destruction de Troie. 
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ÉCRIVAINS 



ET EPOQUES REMARQUABLES 



POUR LES SaSNCES ET LES ARTS. 



AnsdelAtant 
Rome. J. C. 



(Marcus JuliusHelotaSj peintre à Ardea (i)« 



ChaoBOQ des frères Arrales , le plus ancien mouu< 
ment de la langue latine. 



\- 



(i) Voyez Plin. H. N. XXXV, 6 , 37 j Bumu AdiH. lat. l, 
p. 34 



36 



ÉVÊNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 


Arant 


Rome. 


J.C. 


j3 


741 


i4 


7,0 


'9 


755 


25 


751 


25 


729 


52 


722 


54 


720 


37 


717 


58 


716 


4o 


714 


4i 


7i3 


44 


710 


4T 


707 


64 


690 


70 


684 


7" 


. 685 


72 


682 


éa 


67a 


85 


669 


86 


668 


89 


665 


9« 


664 


109 
114 


648 
64o 


127 


627 


ï3o 


6a4 


a 58 


616 


j49 


606 


i54 


600 


j6o 


594 


i64 


590 


,166 


588 


172 


582 



Fondation de Naxos^ première colonie grecque en 

Sicile. 
( Tiglath PilesaVj roi des Assyriens. ) 
Fondation de Sjracuse^ par les Corinthiens. 
Fondation de Léontium par les Chalcidiens de 

Naxos. 
(Fondation du roy. de Macédoine par Perdicca».) 
( Fin du royaume d'Israël. ) 
Fondation de Sjbaris par les Achéens et les Tré- 

zéniens. 
( QxS^^i premier roi de Lydie de la dynastie des 

Marmades. ) 
Mort de Romulns. 

NuMA PoMPiLivs , second roi de Rome. 
( Siège de Jérusalem par Sennachérib» ) 
( Déjocès fonde le royaume des Mèdies. ) 
Fondation de Grotone par les Achéens. 
Fondation de Tarentc par les Lacédémoniens. 
Fondation de Gela par les Khodiens. 
( Etablissement des archontes annuels à Athènes. ) 
Fondation de Locrf Epizephjrii par les Locrieus. 
( Seconde guerre de Messène. ) 
TuLLus HosTTiuïus j troisièmc roi de Rome. 
Soumission d'Albe- la- Longue. 
Fondation de Rheginm par les Ghalcidiens. 
Fondation d'Âcrse par les Syracusains. 
Fondation de Messana par les Messaniens. 
( Fondation de Byzance. ) 
Fondation de Casmenae par les Syracusains. 
Ancus Mabtius y qus^trième roi de Rome. 
Fondation d'Oslie. 
( Périandre y -prince de Corinthe.) 
( Législation de Dracon à Athènes. ) 
Lucius Tajiqcjin l'Ancibn, cinquièftae roi de Rome. 
( Nahuchodonosor , roi de Babylone. ) 
Fondation de Camarina par les Syracusains. 
( Navigation des Tyriens autour de l'Afrique. ) 
(Législation de Solon à Athènes. ) 
Les Gaulois enyafaissent la Haute-Italie sous Bell<H 

vèsc. 
(Destruction de Jérusalem; fin du royaume de Jada! 
Fondation d'Agrigente par leshçibitans de Gela. 



Lus de 
ilo:ne. 
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ÀTant 
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( Velnrias Mamurîas.) Nnma Pompilins. Fragment 
de ses lois , second monument de la langue la- 
tine. 

Fragmens des chants des prêtres Saliens , troisième 
monument de la langue latine. 

(Tjrrlée.) 



( Zaleucus. Gharondas.) 
( Sappho. ) 



. 



(Solon.) 



\ 



i38 

Ans de 
Rome. 

176 
187 
188 
190 
194 

2l5 
220 
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226 

229 
244 

245 



246 



578 
567 

566 
564 
56o 
559 
559 
534 



I 




5o8 



247 


507 


248 
249 
25o 


5o6 
5o5 
5o4 


25 1 


5o5 


252 


5o2 


255 
254 


5oi 
5oo 



Sekvîïts Tullius, sixième roî de Rome. 
Etablissement du cens- 
Premier dénombrement du peuple romain. 
( Crœsus, roi de Lydie. ) 

( Fondation de l'empire des Perses , par Cyrus, ) 
Fondation d'Aleria en Corse , par les Phocéens. 
Fondation de Marseille par les Phocéens. 
Lucius Tarquin, dit le Suf£rb£^ septième roi de 
Rome. 

Victoire navale des Phocéens sur les Carthaginois 
et les Étrusques. Les premiers fondent Velia. 

Fondation de Dicaedrchia ( Puteoli ) par les Samiens. 

(Fin de la monarchie égyptienne-) 

Destruction de Sybaris. Fondation de Paestum par 
les Sybarites. 

Abolition de la royauté à Rome; commencement 
de la république romaine ) établissement du gou- 
vernement consulaire. 

L. Junius Brutus et L. Tarqutnius Collatinns , con- 
suls. (Le premier fut successivement remplacé 
par Sp. Lucretius Tricipitinus^ et par M. Horatins 
Pulvillus; l'autre le fut par P. Valerius Yolusus 
Poplicola. ) 

P. Valerius Volusus Poplicola II j T. Lncretius 
Tricipilinus. 

Guerre de Porsenna. 

Premier traité de commerce avec les Carthaginois» 

M. Horatius Pulyillus II ; P. Valerius Volnsos Po- 
plicola m. 

Sp. Lartius Flavus ; T. Herminius Aqnilinns. 

M. Valerius Volusus ; P. Postumius Tubertas. 

P. Valerius Volusus Poplicola IV \ T. Lncretius 
Tricipitînus II. 

P. Postumius Tubertuâ II) Agrippa Menenins La- 
natus. 

Opiter Vîrginius Tricostns ; Sp. Cassius ViscelUnns. 

Destruction de Pometia^ et soumission des Au- 
runci. 

Postumus Cominius Âurancns ; T. Lartius FlaTus. 

Ser. Sulpicius Camerinus \ Man. TuUius Longus. 

Première nomination d'un dictatear dans la per- 
sonne de T. Lartius Flarus. 
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màt 

tome. 



ATMBt 
J.C. 



(Esope. ThalèsO 
(Aiiacréon*) 



I (Pjrthagoras.)/ 

245 1 509 1 Première célébration des jeux séc^ilaires â Rome. 
Etablissement du champ de Mars (1 ). 
Consécration du temple de Jupiter Gapitolin, com* 

mencé par Tarquin le Superbe (2). 
(Yojage de Scylax* ) 




(î) Tite-Uve , II , 5. 
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a54 
255 
256 

257 

258 
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ATftnt 



5oo 

499 
498 
497 

496 



2S9 



495 



a6o 



361 



a6a 
a63 



a64 

26S 
a66 

267 

368 



269 



494 

495 

49a 
49» 

I 

"48^ 
488 

486 

485 



(Incendie de Sardes.) 

T. JEbalius HelTa; P. Yetusias Geminus. 

Q. Glœlius Siculus y T. Lartius Flayus II. 

A. Sempronius Atratinus ; M. Minucîus Aitgimi 

nus. 
A. Postumius Albus Regillensis; T. Virgînius Ti 

costus. / 

Bataille du lac Regillus gagnée par le dictatei 

A. Postumius Albus. 
Appius Claudius Sabinus RegiUensis y P. Servilii 

Priscus. 
Mort de Tarquin à Cames. 
G>lonie romaine établie à Ecetrae, dans le pays 

Yolsques. 
À. Virginius Tricostus Cœlimontanus ; T. Vetnâi 

Genunus Cicurinus. ^ 
Colonie romaine établie à Velitrae. 
Première insurrection du peuple contre les patri 

ciens. Il se retire sur le Mont-Sacré. 
Sp. Cassîus Viscellinus U ^ Postumus Coxninii 

Aumncus IL 
Réconciliation entre le peuple et les patr!ci< 

Création de deux tribuns du peuple inyiolables* 
T. GeganiusMacerinus; P. Minucius Augnrinus. 
Etablissement d'une colonie k Norba. 
M* Minucius Augurinus II ; A. Sempronius Atra* 

tinus II. 
Exil de C. Marcius Coriolanos , première Tictimt 

de la puissance populaire. 
Q. SulpicittS Cameriniis; Sp. Lfirtius Flatus II. 
( Bataiue de Marathon.) 
G. Julius Juins ; P. Pinarius Rufus Mamercinos.* 
Sp. Nautius Rutilus ; Sex. Furius Fusus. 
Guerre des Yolsqûes. Siège de Rome par Coriolau. 
T. Sicinius Sabinus ; C. Aquilius Tuscus. 
Soumission des Volsques. 

Sp. Cassius Viscellinus III ; Proculus YirginLos Tri- 
costus Rutilus. 
Premiers troubles pour la loi agraire. Conspiration 

de Sp. Cassius. 
Ser. Cornélius Maluginensis Cossus ; Q. Faibios 

Vibttlanus. ^ 
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957 
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497 



Gonsécration da temple de Satame €i iostitutiou 
des Sfttnnules (1). 



;A6j 



493 



266 



s68 



488 



486 



Damophîlas et Garga^us ornent le temple de Gérés 
de statues et de peintures (a). 



Gonstrnetion du temple de Fortuna muliebris (5). 



V 



Première mention d'nnestatuedebronce àRome(4)« 



(i) TUe-Lw. n, »T. (5) Ttle-Liv. Il , 40. 

(9) Plin. H.N. XXXV; 45. (4) Pi"*' H. N . XXXIV, 4 , 9. 
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270 


484 


271 


483 


272 


482 


275 


481 


274 


480 


375 


479 


376 


478 


277 


477 


S78 


476 


279 

280 


475 
474 


281 
282 
283 


475 

47a 

471 


284 


470 


a85 


469 


286 


468 



L. ^mîlîus Mamercinus -, Gaeso Fabius Vibulani 

( Gélon y TOI de Syracuse. ) 

M. Fabius Yibulanus y L. Valerius Yolusiiu 

titus. 
Q. Fabius Vibulalnus II ; C. Jtdins Juins* 
Commencement des guerres avec Yeiû 
Ga;so Fabius Yibulanus II ; Sp. Furius Fusas. 
( Alliance entre Cartbage etXerxës.) 
M. ii^bius Yibulanus II ^ Cn. Manlius Cincinnat 
( Bataille de Salamine. ) 
Csso Fabius Yibulanus III y T. Yirgimus Tri( 

Rutilus. 
L. JEmilius Mamercinus II ; G. Servilius Stru( 

Abala^ et à sa place G. Gornelius.Lentulus 

quilinus. 
Premier exemple d'un commandement procoi 

laire accordé à Tex- consul Gaeso Fabius Tii)i 

nus. 
G. Horatius PuItIIIusî T. Menenius Lanatus. 
Bataille de Gremera , des Fabiens contre lesVeïe 
( Hiéron /, roi de Sjracuse. ) 
A. Yirginius Tricostus Rutilus ^ Sp. SenriliusSti 

tus. 
G. Nautius Rùtilus ; P. Yalerius Poplicola. 
L. Furius Medullinus Fusus -, A. Manlius Yulio. 
Yictoire navale des Guméens sur les £trusqa6 

peuple prédominant en Italie. 
L. iËmiiius Mamercinus IIl; Yopiscns Julius h 
L. Pinarius Rufus Mamercinus*, P. Furius Fusus.] 
AppiusGlaudiusSabinus Regillensis; T. Qninct 

Barbatus Gapitolinus. 
Loi Publienne^ qui transfère Vélection des iriii 

du peuple aux comices par tribus. 
Soumission d'Antium. 
L. Valerius Volusius Potitus II j Tib. JErniKus 

mercinus. 
T. Humicius Priscus j A. Yirginius Tricostos 

monta nu s II. 
T. Quinctius Barbatus Gapitolinus II \ Q- 

Priscus. 
Prise d'Antium 9 ville des Yolsques, par les 

mains. 
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370 
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484 



C'est ici que commencenit les Fastes drpUoUns. 
Construction du temple de Castor et Pollux (i). 



(Eschyle.) 



(Pindare) 
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Tib. JEmilios MamercinusII ; Q. Fabios Ylbnlanas. 
Etablissement d'une colonie romaine à Antium. 
Sp. Postumius Albus Regîllensis ; Q. Serviiius Pris- 

eus XI. 
Q. Fabius Yibulanus II i T. Quînctîus Bar]l>atus 

Capitolinus III. 
( Troisième guerre de Messène. ) 
A. Postumius Albus Regillensis \ Sp. FnriusMedul 

linus Fusus. 
L. ^butins Helva ; P. Seryilius Prisons. 
L. Lucretius Tricipitinus ; T. Yeturius.Geminus 

Cicurinus. 
Le tribun du peuple ^ C. Terentillus Arsa^ popose 

de charger cinq citoyens de rédiger des lois cons^ 

titutives sur la puissance des consuls. 
P. Yolumnius Amintinus Galius; Ser. Sulpicius 

Gamerinus. 
C. Claudius Sabinus Regillensis ( et à sa place L, 

Quinctius Cincinnatus;; P. Yalerius Poplicola 11 
Tentative d'Appius Herdonius Sabinus de se rendn 

maître de Rome. 
Q. Fabius Yibulanus III ] L. Cornélius Maluginen< 

sis Cossus. 
Dernier lustre clos par des consuls : c'étoit le 10*. 
Jm Minucius Augurinus (et à sa place ; Q. Fabio 

Yibulanus); C. Nautius Rutilus IL ^ 
Cinciniiaîtus y dictateur , triomphe des Éques. 
Q. Minucius Augurinus ; C. Horatins Pufvillns II. 
Le nombre des tribuns du peuple est porté à dix. 
M. Yalerius Maximus ; Sp. Yirginius Tricostus Cs 

limontanus. 
T. Romilius Rocns Yaticanus; C. \eturius Cico' 

rinHS. 
Sp. Tarpeïus Montanus Capitolinus; A. Hateri 

f^ontinalis. 
Les patriciens et les tribuns du peuple s'accorden 

à envoyer trois députés en Grèce pour pren ' 

connoissance des lois de ce pays. 
P. Curatitts Tergeminus , Sex. Quintilius Yaros { 

à sa place Sp. Furius. ) 
T. Menenius Lanatus ; P. Sestius Capitolinus. 
Retour des trois députis envoyés en Grèce. 
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Création de déceniTirs à la place de tonte 'autre 
magistrature ; Appias Claudlus Crassînus ; T. 
Genucius Augnrinas* ; P. Sestius Capitolinus ; L- 
Veturius Crassus Gicerinus ; G. Jalius Julas ; A. 
Maalius Yulso ; Scr. Sulpicius GatneriDas ; F. 
Curatius Tergeminus ; T. Romulius Eocus Va- 
ticanûs ; Sp. Postumius Albus Hegiltensîs. 

Les décemyirs publient dÎK tables de lais. 

Continuation du régime décemyi rai entre lesinains 
d'Appius Claudius Grasslnus ; M. Cornélius Ma- 
luginensis ; M. Sergius; L. Minueîus Augurinus-, 
Q. Fabius Yibulanus ; Q. Pœtîlius Libo ; T. An- 
ton lus Merenda ; Cœso Duilius^ Sp. Oppios Cor- 
uicen ; Manias Rabuleius. 

Publication de deux nouvelles tables de lots^ 

Les décemvirs prorogent eux-mèmeà leur pourolr. 

Insurrection du peuple. Abolition de la puissance 
décemyirale ^ rétablissement des magistratures 
ordinaires. 

L. Yalerius Volusius Potitus ; M. Horatius Bar- 
batus ; consuls. 

Loi qui transfère la puissance législatiyQ aux comices 
par tribus, 

L. Herminius Aquilinus j T. Yirginius Trtcostos 
Ccelimontanus. 

M. Geganius Macerinus ; G. Julius Julua. 

T« Quinctius Capitolinus Barbatus lY y Agrippa 
Furius Fusus. 

Fondation de Tburiî par les Alhéniens. 

M.Genucius Augurinus ; G. Curtius I^iilo. 

Loi de Canuleïus qui autorise les mariages mixtes 
entre patriciens et plébéiens. 

Les tribuns denvindent que les consuls puissent être 
choisis parmi les plébéiens ; on s'accorde sur une 
loi qui autorise la nomination de tribuns niili* 
taires avec puissance consulaire , à prendre îh'* 
distinctement parmi les patriciens et les plébéiens. 

A. Sempronius Atratinus ; L. Atllius Longus ; T. 
Gloelius Siculus , tribuns militaires asfec puiss. 
cons. et) au boutde^ trois mois^ à leur place: L. 
Papirius Mugillanus ; L. Semprouius AtratinuS; 
consuls. 
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Hermodorus d'Ephëse. 

Lois des douze tables ^ cinquième monument de la 
langue latine. 



Seconde célébration des jeux séculaires h Rome. 
Les édiles déposent pour la première fois les sénatus- 
consultes dans le temple de Gérés. 



( Hérodote* } 
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M. Geganius Macerinns II ; T« Qainclius Clpito- 

linus Barbatus Y. 
M. Fabius Yibulanus ; Postumius JEbutius Cor- 

nicen. 
Première création d^ censeurs. 
Etablissement (Puae colonie (romaine etlatyie) t 

Ardea. 
C. Furius Pacîltis Fusu?; M. Pâkpirhis CrassuH 
Proculus Geganîus Macerinus; L.Menenius Lanatus. 
Sp. Maelius est accusé d'attenter à la liberté pu* 

bliqne. . 

T. Quinclius Gapîtolinus Barbatus YI^ AgrippaMe^ 

nenius Lanatus. 
Mamcrcus ^milius Mamercînus ; L. QuinctîuJB CiiH 

cinnatus^ Julius Julus^ tribuns mil, a. p. ^ons, 
, Fidiea%^ colonie romaine ^ se rend aux YejienUn^. 
M. ûe^niuj^ Macerinus III ; L* Sereins fldei^as. 
M. Coruielius Malugiuensis , L. Papinus Grassfs. 
C. Julius Juius II -, L. YirginiusTricostus. j 
C. Julius Julus ÎII ; L. Yirginius Trico^tus IL 
Le dictateur Mamercus JEmilius restreipt a dix-hait 

mois la durée des fonctions des censturs. 
M. Fabius Yibulanus ; M. Fossius Fla^cinatqr ^ L 

5ergîus, trib, mil, a,p» c. 
Fondation d'Héraclée par les Grotoniates. 
L. Pinarius Rufus Mamercînus \ L. FïÉ*ias Medul- 

linus ; Sp. Postumius (Albus Begîllensis „ trib, 

mil, a. p. Cm 
T. Quinctius Pennus Giucinnatus; G* Jiilias MenUK 
( Gommçncement de la guerre du Pelo^nèae* ) 
L. Papirius Grassus ; L. Julius Julus. 
Loi sur les amendes. 
L. Sergius Fidenas II; Hostus Lucretius Tricipi- 

tiuus. 
A. Gornelius Cossus ; T. Quinctias Pennos Clncin- 

natus II. 
G. Seryilius Structus Abala ; L. Papirius Magil^ 

lanus II. 
4aS [ T- Quinctius Pennus Gincinnatos ; G.. Furius Fa- 

cil us y M. Postumius Albus Regillen$i8 y A* Cor- 
nélius Cossus I trib. mil. a, p. c. 
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Destruction ieJFidenx. 

A. Sempronîus Atratinus ; L* Quînctias CîiicId- 
natusll; L. Furias Medallinus II j L. Horatias 
Barba tus ^ trib, mil. a, p,c^ 

Appios Glaudîus Grassus Regillensis ; Sp. Nautios 
Rutilus ; L. Sergius Fidenas ; Sex. Julius Julus , 
trib> mil, a, p. c. 

C. Sempronius Atratinus ; Q. Fabius Vibulanns. 

Les Sainnites enlèvent Gapoue aux Etrusques. 

L. Manlins Vulso Gapîtolinus ; Q. Antonius Me- 
renda ; ]L. Papîrius Mugillanus ; L. Senrilios 
Structus y trib. mil. a. p. v. 

Numerius Fabius Yibulanus ^ T. Quinctias Gapîto- 
linus Barbât us. 

T. Qttînctius Pennus Cîneinnatus II ; L. Furîu 
MeduUinus III ; M. Manlius Vulso Gapitolinos^ 
A. Sempronius Atratinus II , trib. miL a. p, c. 

Les Campaniens (c'est-à^-dire ) lesSamnites, s'em- 
parent de Cumes. 

Première création de questeurs patriciens. 

Agrippa Menenius Lanatus ; P. Lucretius Tricipi- 
tinus ; Sp. Nautius Rutilus ] G. Senrilîus Axilla, 
trib. mil. a. p, c, 

L. Sergius Fidenas III ; M. Papirius Mugillanus ^ 
G. Senrilius Axilla II y trib. miL a. p, c. 

Etablissement d'une colonie romaine à Layicum. 

Agrippa Menenius Lanatus II ^ L. Servilius Struc* 
tus II; P. Lucretius Tricipitious II ; Sp. Veturius 
Gritssus Gicurinus y trib. milit. a. p. c. 

A. Sémprotiius Atratîntrs' IIT ; M. Papirius Mugil- 
lanus II ; Sp. Nautius Rutilus II ; Q. Fabius Yi- 
bulanus y trib. miL a. p. c. 

P. Gornelius Gossus ; G. Valerius Potitus Yolosus; 
Quinctius Gincinnatus; Num. Fabius Vifiulanua, 
trib. mil. a, p. c. 

( Expédition des Atbénîens en Sicile. ) 

Cn. Cornélius Cossus^ L, Valerius Potitus; Q. Fa- 
bius Yibulanus II ; P. Postùmius Albus Regil- 
lensis y trib. mil. av. p. c. 

M. Gornelius Gossus *, L. Furius MeduUinus. 

Q. Fabius Ambustus ; G. Furius Pacilus. 

M. Papirius Mugillanus j G. Nautius Rutilus. 
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Mftn. fmilias Mamercinus ; C. Yaleritis Potitns 

Yolusus. 
Gn> Cornélius Cossus ; L. Furius Medullinus II. 
C. Julîus Julus; P. Cornélius Cossus; S. Serrilins 

Ahala , trih. mil. a. p. c. 
Première création de questeurs plébéie|i8. 
L. Furius MeduUious ; C. Yalerius Yolnsinus Po* 

titus Yolusus II ; Num. Fabius Yibulanus II y 

C. Serrilius Ahala II ^ trib. mil, a» p. c. 
P. Cornélius Rutiius Cossus; Cn. Cornélius Cossus; 

L. Yalerius Potitus II; Num. Fabiuf Amfauslos> 

trib, miL a. p. c. 
Prise d'Anxur. 
Décret du sénat qui accorde une paye k l'armée : 

rétablissement du tribut supprimé depuis l'an 245. 
T. Quinctius Capitolinus Barbatus; <^. Quinctius 

Cincinnatus ; C. Julius Juins II ; A. Manlios 

Yniso Capitolinus ; L. Furius Medullinus II ; 

Mau. JEmilius Mamercinus, tiib, mfL a* p* €. 
Commencement du siège de v eïes. 
(Denjs l'ancien , tyran de Syracuse. ) 
C. Yalerius Potitus Yolusus III ; Man; Serglns Fi- 

denas; P. Cornélius Maluginensis;Çn. Cornélius 

Cossus II ; Caeso Fabius Ambustus; Sp. fifautins 

Rutiius III y trih^ miL a. p. c» 
{ Prise d'Atbènes par Lysandre. ) 
Man. ^Diilius Mamercinus II; L. Yalerius Poti-» 

tus m ; Appiua Claudius Crassus ; BS. Quinctilins 

Yarus ; L. Julius Julus ; M. Postumius ; M. Fn-> 

rins Camillus ; M. Postumius Albious y fr^l». miL 

a, p, c» 
C, Seryilius AbalalII ; Q. ServiliusPri^cus Fidenas; 

L* Yirginius ; Q. Sulpicius Camerkius Comutus; 

A. Manlius Tricostus- Cœlimontanus II ^ "Man. 

Sereins Fidenas ^ trib» mil, a, p* c. 
L. Yalerius Potitus I Y ; M. Furius Calnillus ; filan. 

JEmilius Mamercinus III ; Cn. Cornélius Cos* 

sus II ; Caeso Fabius Ambustus II ; L». Juliua Juins ; 

trib, miL a, p, c, 
( Retraite des Dix-Mille. ) 
Premier (exemple d'un tribun militaire avec j^uToîr 
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consulaire choisi parmi las plébéiens dans laper- 
sonne de P. Licinius Calvus. Tons les antres , 
P. ManiuSy L.Titlnius^ P. Maelius CapîtolÎQus; 
Sp. Furius MedullinHs , et L. Publîhus Plûlo 
Volscus j étoient patriciens. 

M. Yeturius Crassus Cicurinus (patricien) ; G.Diii- 
lias ; L. Atilius Longus ; Cn. Gêna tins Aven- 
tinensis ; M. Pomponius ; Yolero Publilius Philo, 
( tous plébéiens ) ^^ trib, mil, a. p. c. 

L. Valerius Potitus V ; M. Valeritts Maximus ; M 
Furius Camillus II ; M. Furius Medullinus III ; 
Q. Serrilius Prisons Fidenas II ; Q* Sulpicios 
Camerinus Cornutus y trib» miL a. p* c. 

L. Jùlius Juins II ; L. Furius MednlEnus TV; L 
Sergius Fidenas ; A. Postumius Albinus Regillen- 
sis; P. Cornélius Maluginensis 11^ A. AÈiolias 
Yulso Capîtolînus III , trib, mil. a, p. €• 

P. Licinius Calvus ; T. Titinius II ; P. Maenvus II; 
Cn. Genutius Ayentinensis II ; L. Atinius Lod- 
gus II ; P. Maelius Capîtolînus II ; trib. miL a. p'C, 

P. Cornélius Cossus j P. Cornélius Scîpio ; M. Vale- 
rius Maximus II; Caeso Fabius Ambustus III; 
L. Furius Medullinus V; Q, Servîlius Priscu* 
Fidenas III y trib. mit a. p» c. 

Prise de Veïes par Camille. 

M. Furius Camillus III ; L. Furius M^ullinus VI; 
C. iEmilius Mamercînus ; L. Valerius PopU- 
cola ; Sp. Postumius Albus Begîllensis ; P. Cor- 
nélius Scîpio II ^ trib. mil. a, p. c. 

Prise de Faierii par Camille. 

L. Lucretius Flavus ] Senr. Sulpicius Camerinas. 

Etablissement d'une colonie romaine à Vîtellia, 
dans le pays des Eques. 

L. Valerius Potitus ; M. Manlias Capitolinus. 

L. Lucretius Flayus ; Ser. Sulpicius Camerinus ; 
M. JBmilius Mamercînus -y L. Furtus Medulli- 
nus VII ; Agrippa Furius j C. JEmilius Medul- 
linus II 9 frih, mil. a» p» c. t 

Exil de Camille. { 

Q^ Fabius Ambustus ; Caeso Fabius Ambustus; 
C. Fabius Ambustus ( trois frères ; ^ Q. Solpicji» 
Longus y Q. Sulpicius Longus } Q. Scrviliw 
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PrûcQi Fidenas tll ; Ser. Cornélius Maluginen- 
sis y trib, mil, a. p, c. 

Arrivée des Sénonois dans FEtrurie. Les Komaim 
sont enveloppés dans une guerre avec ce peuple. 

18 juillet. Bataille sur l'Allia ; défaite des Romaine 
par Brennus ; prise et destruction de Borne } 
siège du Capitole. 

M- Furius Gamillus, dictateur 'y L. Yalerlus, mà- 
gister equitum. 

Camille sauve le Capitole et délivre Rome. 

L. Valeritts Poplicola II; L. Vircinîus Tricostos; 
P. Cornélius Cossus ; A. Manlius Capitolinus ; 
L. £milius Mamercinus ; L, Postumius Albas 
Regiilensis , trib, mil, a. p. c. 

T. Quinctius Cincinuatus ; Q. Servilius Priscus Fh 
denas II ; L. Julius Julus ; L. Aqnilius Corvas ; 
L. Lucretius Tricipitini^s; Ser. Sulpicius RufuS; 
trib, mil, a, p, e. 

h, Papirius Cursor ; C. Sergins Fidenas ; JEmiltos 
Mamercinus II ; L. Menenius Lanatus ; L. Va- 
leritts PdpKcria III ; C. Ooraetius Cossus, irih. 
mil, a, p. Ct 

M, Furius Camillus IV ; Ser. Cornélius BialugÎDen- 
sis II ; Q. Servilius Priscus Fidenas Y I ; L. Quioc- 1 
tius Cinçinnatus } L. Horatius Pulvillus ; P. Va- 
lerius Potitus Poplicola y trib. mil a. p, c, 

A. Manlius Capitolinus II ; P. Cornélius Cossus 11^ | 
T. Quinctius (Capitolinus; L. Quinctius Capito- 
linus ; L. Papirius Cursor II ; C. Sergius Fide- 
nas l' ^ trib. mil. a, p. c». 

Conspiration de M. Manlius. 

Ser. Cornélius Maluginensis Ilï ; P. Valerîn^ Poti- 
tus Poplicola II ; M. Furius Camillus V; Ser. 
Sulpicius Rufus II ; C. Papirius Crassus ; T. 
Quinctius (jncinnatus II , trib. mil, a, p, c. 

Etablissement d'une colonie romaine à Sutrium 
( Julia Sutrina. ) 

L. Yalerius Poplicola IV; A. Manlius Capitoli- 
nus 111; Ser. Sulpicius Bufus III ^ L. Lucretius 
,Tricipitinu8 II ; L. £milius Mamercinus. IU;V* 
Trebonius Fia vus ; trib. miLa^p, €* 
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Etablissement d'une colonie romaine à Setia. 

Sp. Papirius Crassus; L. Papirius Crassus; Ser. 
Cornélius Maluginensis IV ; Q. Servilius Pris- 
cus Fidenas; Ser« Snipicius Ihraetextatus -, L. JEmi' 
lîus Mamercinus lY , trib, mil, a» p, c. 

M. Furius Camillns VI ; A. Postumius Âlbiaus Re* 
gillensis ; L. Furius Medullinus ; L. Postumias 
Albinus Regiliensis *, L. Furius Medullinus ; L. 
Lucretius Tricipitinus III ^ M.Fabius Ambustusi 
trib. miL a, p, c. 

L. Yalerius Poplicola V; .P. Valerius Potitus Po- 
plicola in ; L. Menenius Lanatus II ; C. Sergius 
Fidenas lil ; Sp. Papirius Cursor -, Ser. Ck>rne- 
lius Maluginensis Y, trib. mil, a,p, a 

Prise de Praeneste. 

P. Manlius Capolinus ; C. Manlius Capitolinus ; L. 
Juiius Julus II ; C. Sextilius ) M. Aibinius \ L. 
Antîstius , trib. mil. a, p. c, 

Sp. Furius Medullinus ; Q. Serrilius Priscus Fide- 
nas II; C* Lieiniu9 Calrns ; P. Clœlius Siculas; 
M. Horatius Pulvillus; L. Geganius Macerinus , 
trib, mil, a.p,c» 

L. £milins Mamercinus Y ; P. Yalerîus Potitus P<h 
plicola ly ; C. Yeturiué Oassus (>icurinus^ Ser. 
Sulpicius Pnetextatus 11^ L. Quinctins Cinciona- 
tus II ; G. Quinctius Cincinnatus , tria, mil 
Hm p, c. 

Les Iribuns du peuple , L. Sextius Sextinns Latent- 
nus^ etC. LicmiusGalvus Stolo y empécbent pen- 
dant quatre années toute élection die magistrats 
cnrules y et gouvernent la république. 

Loi qui autorise les débiteurs à défalquer du ca- 
pital dû les intérêts qu'ils ayoient payés. 

Loi agraire qui borne à cinq cents arpens les posses- 
sions d'un citoyen. 

Loi qui ordonne au'un des deux consuls, an moins^ 
soit pris parmi les plébéiens* 

L. Furius Medullinus II ; A. Manlius Capitoli- 
nns lY ', Ser. Sulpicius Praetextatus lII-, Sei¥ Cor* 
nelius Maluginensis YI; P. Yalerius Potitus Po« 
plicola Y ; O. Yalerius Potitus , trib^ miL m. f • c* 

(Bataille de Leuctres. ) 
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Avant 
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379 



i\t, 



«» 



Lastatue de Tupîtér Imperator , qui étoità Prénesle , 
est transportée au Capitole (0« ' . 



I •« 



^ 



\:')iij<l'* 



j* 



[. / 



< _ 1 . ■ 



V 



' I 



•:'j» ,-•• 



(i).y.fcrti>»,Vl,»» 



J . 



Ans de 
Rome. 

584 



Avant 
J.O. 



370 



385 



386 



387 



588 



569 



368 



367 



366 







389 

390 

391 


365 
364 
363 


392 


362 


393 

394 


56i 
36o 


595 


559 


396 


358 


392 


357 



l&VÉNEMENS POLITIQUES. 



Q. SerTilios Priscus Fidenas III ; C. Yetorias 
Crasstts Cicurinus II ; A. Cornélius Cossus , M. 
Cori^elius Malugiaensis ; Q. Quinctius Cincin- 
natus ; M. Fabius Ambustus II ^ trib. mil, c p. c. 

L. Quinctius CapitoHnns; Ser. Cornélius Malugi- 
nensis YII ; Ser. Sulpicius Praetextaius IV ; Sp. 
Servilius Structus ^ L, Papirius Crassus ; h. Ve* 
turius Crassus Cicurinus ; trib. mil. 4. p»c. 

Le gourernement est entre les maintf d'une suite 
de dictateurs. 

Premier exemple d'uâ magister equitutti pris parmi 
les pfé}>éiens. 

A. Cornélius Cossus O ; M. Cornélius Malugineo- 
sis II; M. Geganius Macerinus; P. Manlius (dr 
pitolinus II ; L. Veturins Crassus Cicurinus II ^ 
P. Yalerius Potitus Poplicola VI , derniers tri* 
buns militaires avec puissance consulaire. 

Premier exemple d'un consul plébéien dans la per- 
sonne de L. Sextinus Lateranus^ atec L. Mvn^ 
lius Mamercinus. 

Création des charges de préteur et d'édile enrôle 
pour l'administration de la justice et de la po- 
lice. 

L. Genucius Aventinensis ; Q. SerTilîuB Ahala. 

C. Sulpicius Peticus ; C* Licinius Cali^sus. 

Cn. Genucius Arentinensis ; L. fmilius Mamer- 
cinus II. 

Q. Senrilius Ahala II -, L. Genucius Ayentinettsis II , 

( Bataille de Mantinéie ; mort d'Epaminondas. ) 

C. Sulpicius Peticus II \ C. Licinius Calvus II. 

C. Pœtilius Libo Visolus; M. Fabius Ambusius. 

Premier exemple d'un triomphe célébré par im' 
plébéien ( le consul C. Pœtilius Libo Visolus. ) 

Le dictateur Servilius Ahala défait les Gaul(>is aux 
portes de Rome. 

M. Popilius Laenas 5 Cn. Manlius Capitiolinns bnpe- 
rîosus. 

C. Fabius Ambustus ; C. Plautius Proculus. 

Loi de Pœtilius contre la brigue. 

C. Martius Rutilus^ Cn. Manuus Capiliolinus II. 

Loi de M. Duilius et L. Marins qui Use l'intérêt de 
l'argent à un p#af cent par an. 



ÉGRiyxIIfS. 



i6i 



Insde 



AfnM 
J.O. 



388 



V 



336 



364 



Construction du temple de la Concorde au Forum , 
en exécution d'un Toeu de Camille. 



Introduction iles jeux tbéAtraux. 



TOM. IT. 



II 



r62 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


ATint 
J.C. 


397 


357 


398 
400 


356 
555 
354 


4oi 
4o7 
4o3 


553 
55 1 

• 


404 


35o 


4o5 
406 


549 
348 


407 


347 


408 
409 
410 


346 
345 

54'4 


4ii 


543 


412 


542 


4i3 


541 


4i4 


34o 


4i5 


339 







Premier exemple d'nn dictateur plébéien dans la 

personne de C. Martias Rùtilus. 
Introduction de l'impôt de 5 pour cent du prix de 

chaque esclare auquel son maître accordoit la 

liberté {vigesima manumissionum,) 
M. Fabius Ambustus II -, M. Popilius Laenas. 
C. Sulpicius Peticus III ^ M. Yaierius Pmilicola. 
M. Fabius Ambustus III ; T. Quinctius Pennns Ca- 

pitolinus Grispinus. 
C. Sulpicius Peticus IV ; M* Valerius Poplicola II. 
P. Valerius Poplicola ] C. Martius Rutilus II. 
C. Sulpicius Peticus V } T. Quinctius Cincinnatus 

CapitoUnus. / 

Premier exemple d'un censeur ^plébéien dans la 

personne de G. Martius Rutilus. 
M. Popilius Laénas III ) L. Gomelius Scipio. 
Défaite desi Gaulois par M. Popilius Laenas , dans 

le Latinm. 
L. Fttriuè Camilltts y Appîui Clandins Grassus. 
M. Valerius Gorvus ; M. Popilius Lacoas IV. 
Second traité de commerce avec les Carthaginois. 
T. Manllu» Imperiosus Torquatus ', C. Plautiiia 

HypsaBus. 
Le taux de l'intérêt de l'argent est réduit à un 

demf pouf cent par an. 
M. Valerius Corvus II ; G. Paetilius Libo Visolus. 
M. Fabius Dorso ; Ser. Sulpicius Gamefrinus. 
G. Martius Rutilus III ; T. Manlius Imperiosus Tor- 
quatus II. 
M. Valerius Corvus III j A. Cornélius Cossus Aryina. 
Commencment de la guerre des Samnites. 
C. Martius Rutilus IV ; Q. Servius Ahala III. 
Le prêt a intérêt est défendu. 
C. Plautius Hjpsaeus II ; L. iEmilius Mataiercinas. 
Commencement de la guerre des Latins* 
T. ManUus Imperiosus Torquatus III \ P. Decios 

Mus. 
Le consul Decius Mus se dévoue pour la patrie. 
Tib. JEmilius Mamercinus ; Q. Publilims Philo. 
Lois qui donnent force de loi aux plébiscites^ ^t 

ordonnent qu'un des censeurs soit toujours pris 

parmi les plébéins. 
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Aude 
Rome. 



Avant 
J.C. 






Appios CkudiRS Cntsns. 



(Démosthëne.) 



4o9 



411 



345 



543 



Fondation du temple de Juno Moneta sur le Monf 
Capitolin (i). 

Le9 RomaÎDs érigent des «Utuet k Pytliagore ei à 
Alcibiade (p)» 



(i)r*fe-£tV«,VII,aS. 

(!») i>/OTtf,H-N.XXXIV, i!^ 




ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 



4^9 
4ao 



~4sti 


355 


422 


352 


4^5 


55 1 


. 




4a', 


33o 


425 


329 


.426. 


523 


42'' 
4a8 


Î27 
3?.G 






429 

450 


525 

5a4 







L. Furius Gamillus II ; G. Ma^nius. 

Soumission déliintiTe des peuples Latini. 

( Bataille de Chéroaée î nn de rindépendanœ des 
Grecs. ) 

G Sulpicius Longas ^ P. iEIius Paetus. 

Premier exemple d'un préteur plébéien dans la per- 
sonne de Q. Puhlilius Philo. 

L. Papirîus Crassus ; Caeso Duilius* 

( A/exandre-le- Grand , roi des Macédottîeas. ) 

M. Yalerius Corvus IV ; M. Atilius Rogulus^ 

T. Veturîns Calvinus ; Sp. Postumîus Albiuus. 

Etablissement d'une oolonîe romaine à Cales. 

L. Papirius Cursor ; G. Poetilias Libo Visolus. 

A Cornélius Cossus Arvina II ^ On. Domitius Cal- 

TÎUUS. 

(Fondation d'Alexandrie.) 

M. Claudius Marcellus j G. Yalerius Potitas Flac- 
ons. 

( Bataille d'Arbèle ^ fin de l'empire des Perses. ) 

L. Papirius Grassus II ; L. Plautius Yenno. 

L. iËmîlius Mamercinus Privernas II 3 G. Plau- 
tius Decimus. 

Prise de Privernum ; soumission des Volsques. 

Etablissement d'une colonie romaine à Anxur ob 
Terracina. 

G. Plautius Procnlus ; P. Gornelius Scapula. 

Etablissement d'une colonie romaine à Fregell». 

L. Cornélius Lentulus ; Q. Publilius Philo II. 

C. Pœtilîus LiboYisolus II j L. Papirius Mugillanus. 

Loi Pétilienne-Papirienne qui détend de réduire en 
esclavage les débiteurs insolvables. 

Premier exemple d'un commandement accordé sous 
le titre de proconsul à un consul sortant de fonc- 
tions. 

Prise de Palaeopolis (Naples) ; soumission des 
Opiques. 

( Voyage de Néarque. ) 

G. Furius Camillui III ; D. Junius Brutus Scasya. 

L. Papirius Cursor, dictateur /h' Papirius Grassus^ 
magistffr equ tu n, 

(12 novemb. Epoque de l'ëre de Philippe ou des 
Lagides.} 
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Ayant 
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338 



La trilMine aux harangues est ôméo des proaes des 
Taisseant d'Anlium. 



(Pyrrhon.) 
( Aristote. ) 



( IMéarqae. ) 



i66 

Ans de 
Rome. 

45i 

43a 

433 
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435 
436 
457 
438 
459 
440 



441 



442 



443 



444 

445 



Avant 
J.C. 

3'2I 



320 



3i9 

5ib 
517 
3i6 
5i5 

3i4 



3i3 



446 

447 
448 



C. Sutpicîuâ liOngus II ; Q. Âullas Cerretanus. 
(Mort d'Alexandre-le-Grand.) 
Q. Fabius Maximus Rullianus; L. Fahrius Gorvus. 
T. Yeturios Galvinus II ;Sp. Postumius AlbinusIL 
Bataille de Caudlum. Défaite des Romains par les 

Samnîtes. 
Q. Publilius Philo III ; L. Papirlos Cnrsor II. 
Seconde bataille de Gaudium. Défaite des Sam* 

nites. 
L. Papirius Cursor III ; Q. Aulius Cerretanus II> 
M. Fossius Flaccinator; L. Plautius Yenno. 
G. Junius Babttlcus Brutus ; Q* iEmilius Barbula. 
Sp. Nautitts Rtttilus ; M. Popilius Laenas. 
Q. Publilius Philo IV j L. Papirius Cursor IV. 
M. Pœtilius Liboj C. Sulpicius Longns IIL 
Les Ausoniens sont exterminés. 
Etablissement d'une colonie à Luceria y dans le 

pays des Samniles. 
L. fjapirius Gursor V; G. Junius Bnjbulcus Bra- 

tus II. 
Ëtablissemnent d'une colonie latine ai Suessa Au- 

runca , et d'une ccjonie romaine à Pontia. 
M. Valerius Maximus ; P. Decius Mus. 
Etablissement d'une colonie latine k Interamna 

dans le Samnium , et à Cassinum. . 
( Bataille de Gaza. Epoque de l'ëre des^Séleutides.) 
G. Junius Bubulus Brutus III ; Q. £mi1ius Bar- 
bula II. 
Gommencement de la guerre d'Etrurîe. 
Q. Fabius Rullianus 11^ G. Martius Rutllus. 
L. Papirius Cursor, dictateur ; dunins Bubulus 

Brutus, magist. eq, 
1 Bataille du lac Vadimo ; défaite des Etrusques et 

des Sam nites. 
Etablissement d'une colonie romaine à Satîcula. 
Q. Fabius Maximus Rullianus III; P. Decius Mus H. 
Alliance avec les Ombri. 
Appius Claudius Caecus \ L. Volnmnius Flamma 

Yiolensis. 
P. Cornélius Arvina; Q. Marcius Tremnlns. 



3l2 



II 



5io 
309 



5o8 

3o7 



5o( 



tciuvikim» 
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442 



• 1 



' 443 



( Ménandre. ) 



5l2 



5o6 



Constri»ction ie U ?oie A>ppieime et de t'aqueduc 
Appieo. 



( Bpicuré. ) 



.' » 



Première nalue équestre érigée à Rome (l), 
(lO 2Tite-I«W , IX , 4» 5 JWw , H. K. XXXIV, 6 , 1 1. 



|68 

Ans de 
Home. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 




453 



Soi 



454 



5oo 



455 

456 

457 
458 



299 
298 

296 



459 



295 



Prise d'Anagnia ; soumission clés Hemiqaes. 
Troisitme traité de commerce a\ec les Tarthaginois. 
L. PostumiusMegellus ; Tib. ^]înucius Augurinos, 

et y à sa place , M. FuWius Corrus Pantin us. 
P. Sulpicius Saverrio j P. Semproiiius Soplius. 
Cn. FlaTius porte le droit civil à la connoissance 

da peuple. 
L. Genucius Aventinensis ^ Ser. Cornélius Len- 

tulus. ' 
Etablissement d'une colonie latine à Sora dans It 

pays des Yolsques , et à Alba. 
M. LiyiusDenter M- iBmilius FauUus. 
Destruction des Eques ;£qui.) 
Etablissement d'une colonie latine à Carseoli. 
M. Yalerius Mazimus i 'Orvus II , JL tateury M» iEmî- 

lius PaulluSy mag,' eq. , et ensuite Q. Fabius 

Maximus RuQianus n , dictateur y P. Seuipronius 

Sophus y mag. eg. 
( Bataille d'Ipsus \ partage définitif de la monarchie 

d'Alexandre. ) 
M. Yalerius Conrus V; Q* Appuleius Pansa. 
Loi qui ^augmente le nombre des augures et des 

pontîfs en faveur des plébéiens. 
Loi Yalérienne sur la sÀreté personnelle des ci- 
toyens romains ( de proiH)catione ). 
M. Fulvius Paetinus 3 T. Manlius Torquatns"» et à 

sa place : M. Yalerius G>rTttS YI. 
Fondation de la colonie latine de Namia. 
L. Cornélius Scipio ; On. Fulvius Gentumalns. 
Alliance avec ks Lucaniens. 
Q. Fabius Maximus Rullianus lY ', P. Dedos 

Mus 111. 
L. Yolumnîus Flamma Yiolensis II *, Appins Clau- 

dius Câecus II. 
Bataille de (^lusium ; défaite d'une légion romaine 

par les Gaulois Sénonois. 
Etablissement de colonies romaines àSinuessa eti 

Minturnae. 
Q. Fabius Maximus Rullianus Y ; P. DeciusMus lY. 
Bataille de Sentinum ; le consul P. Becius Mus , k 

l'exemple de sou père y se dévoue pour le salât 

de la pairie'i djèfaite desSamnijtiQi et des Gaulois. 
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Avant 
J.C. 

3o6 



45o 



45] 



5o4 



So3 



Érection du temple de Sâivs (i). 



45a 



502 



O>iisécratioii da temple de la Concorde (2). 

P. Sempronins Sophui. 
Gnaeas Flavius \ droit Flavien. 



G. Fabios Pîctor peint lès décorations du temple 
de Salas (3). 



(1) TUe^we , IX , él^. 

(i) Ihiâ. IX , 46. 

(5) Pttfo.,H.IÏ.XXXV, 7. 
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46o 



46i 


295 


46a 


292 


463 


291 


464 


290 







465 
466 

467 
468 



469 



470 



471 



472 

475 



474 



A^ant 
J. <;. 



294 



289 
288 
287 

206 



285 

284 



283 



282 
281 



280 



ÉVÉJVEMEKS POLITIQUES. 



L. Postamitts MegelliiaU; M« AtUins Régulas. 

L. Pauirius Garsor ; Sp. Garyilius Maximus. 
Bataille d'Aquilonia j défaite des Samnites par le 

premier coqiuI. 
Bataille de Comînîum ; victoire du second consul. 
Q. Fabius Mazimus Gurgiesj D. Junius Brûlas 

Scaeva, . 
Golonie romaine établie à Venusia» 
L. Postumius Megelius 111 -, C* Junius BrntusBa- 

bulcus. -' 
Les Romains font venir d'£pid«ure la sMue d'£s^ 

culape. ,..., 

P. Gornelius Rufiuus ; M. Gurius Dentatus. 
Soumission des Samniies. 

Commencement de la guerre avec les Lucaniens. 
M. Valerius Corvinus \ 1 5 Q. Gxdicius Noctoa. 
Q. Marcius Tremulus II ; P. GorneHus Arvina H. 
M. Claudius Marcellus ; G* Nauiius Rutilus. 
M. Valerius Potitus ] G. £lius Paetns» 
Thurii se soumet aux Romains. j. 

Insurrection du peuple à cause des lois contre les 

débiteurs ; il se retire sur le Janicule. 
Loi Hortensienne qui , renouvelant celle de Publi- 

lius , donne aux plébiscites force de loi. 
G. Glaudius Ganina ; M. JËmilius Lepidus. 
( Gomniencement du royaume de Pergame. ) 
G. Servilius Tucca 3 L. Gœcilius Metellus. 
( Origine de la ligue Ëtolienne. ) 
{Ptolémée Philadelphe ^ roi d'£gypte. ) 
P. Gornelius Dolabella ; Gn. Domitius Galviuns. 
La nation des Gaulois Sénonois est exterminée par 

Dolabella. Les Romains établissent,, des colonies 
^à Sena , et les limites de l'Italie sont portoes jus- 
• qu'au Rubicon. |^ 

Seconde bataille du lac Yadimo ; défaite des Etrus- 
ques et desBoïens. 
G. Fabricius Lusclnus; Q. JEmilius f^ipus. 
L. JEmilius Barbula ; Q. Marcius Pbilippus. 
Gommencement de la guerre de Tare^te. 
( Renouvellement de la lîgufe aiebéenoe. ) 
P. Valerius Laevinus ; Tib^ Çorunçanius. 
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29a 



291 



171 



Constmclioii du temple de Jupiter Stator à la place 
du fanum construit par Romuliis. 

Le consul Sp. Carvilius fait fondre une statue colos- 
sale de Jupiter (i). 

Fondation du temple de Qnirinas (2). 

Fin de la première décade de Tite*Liyc. 



La statue d'EscuIape est conduite à Borne > et on 
construit à ce dieu un temple dans l'tle du Tiiire» 



286 1 On peut placer , par approximation , ^à cette année ^ 
l'inscription du tombeau de L» Chtrndius Scîpio 
Barbatus ) sisième monument do la langue laûne* 



(1) P/iVt. XXXIV, 1.8. 
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47.7 




48o 
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279 
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^77 

276 
2-5 



274 
273 







48a 


27 a 


483 


271 


484 
485 

486 


270 
269 

368 
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267 



486 1 266 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Soumission de FEtmrie jusqu'à l'Arno. 
Goerre de P^vrrhus qui Tient en Italie au secours 

larentins. 
Une légion romaine s'empare , par trabison , à 

Rheginm. 
Bataille d'Heraclée ou de Pandosie ; yictoire i 

P*rrhos. 
Premier exemple d'un lustre fermé par un cei 

seur plébéien. 
P. Solpicius SaTerrio ; P. Decius Mus. 
Bataille indécise d'Asculum. 
C. Fabricius Luscinus II ; Q. JSmilius Papus II. 
Pjrrrbus se rend en Sicile. 
Quatrième traité de commerce ayec les Carthagi 

noîs. 
P. (Cornélius Rufinus II ; C Junius Brutus Bubal 

eus II. 

Les Romains s'emparent de Crotone et de Locrei 
Q. Fabius Maxim QS Gurges n ; (L Genucius'CIep* 

sina. 
Màn. Curîus Dentalus II ; L. Cornélius Lentulus. 
Retour de Pjrrhus en Italie ^ et sa défaite à Bé- 

névent. 

Man. Curîas Deutatus ITT ; Ser. Cornélius Merenda. 
C. Fabius Dorso Licinus ; C. Claudius Canîaa IL 
Ambassade de Ptolémée Philadelphe à Rome, 
Etablissement de colonies romaines à Cossa et a 

Paestum ou Posidonia. 
L. Papirius Cursor II; Sp. Canrîlius Maximus. 
Prise de Tarente ; fin de la guerre des Samnites; 

les Romains sont niaîti es «le toute la Basse-Italie. 
C. Quiiictius Ctaudus^ L. Genucius Clepsioa. 
Les Romains délivient Tthcgium. 
C. Genucius ^ lepsina I) ; (^n. Cornélius Blasio. 
Q Ogulnius Galtus; (]. Fabius Pictor. 
( Iliéron II , roi de S^ToCuse. ) 
Appins Claudius < rassus ; P. Sempronius Sspbu^ 
Prise d'Asculum ; soumission du Ficenum. 
Etablissement de colonies romaines à Arimipoi'^ 

et à Beneventum on • oncordia. 
M. Atilius Regulos ; L. Julius i.ibo. 
Nuin. Fabius Pictor^ D. Junius Pera. 
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Tîberius Corancanius. 



(Ljcopliron*) 



( Ajratus. Théocriie. ) 



269 Première monnaie d'argent frappée à Rome. 



t74 



AnsdefA-TUnt 
Rome- J. G. 
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490 



49» 



492 



495 

494 



495 



4i)6 



a66 



!^65 



464 



465 



^6^ 



26 1 
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ÉVÉ>'EAIENS POLITIQUES. 



Prise de Brunâasîum ; soumission des SallentlnSi 
Prise de Sassina } soumissioD de l'Ombrie ; h 

Romains sont maîtres de la moyenne Italie joi 

qu'au Pô. L'Italie (moyenne et basse ) est diiisé 

en quatre régions. 
Q. Fabius Maximus Gurges III ^ Q. Mamilius Yi 

tulus. 
Loi qui ordonne qu'aucun citoyen ne pourra en 

cer deux fois la censure. 
Le nombre des questeurs est porté à buit. 
Etablissement de colonies romaines à Firmum 

Castrum. 
Appius Claudius Caudex ; M. Fulvins Flaccus. 
Occupation de Messane par les Romains; premic 

guerre punique. 
Yictoire d Appius Claudius sur les Cartbaginois 

sur Hiéron ; premier exemple d'un triomphe 

lébré sur un peuple ^ bors de la presqu'île. 
Man. Yalerius Maximus Messala ; M. Otacilii 

Grassus. 
Paix et alliance avec Hiéron , roi de Syracuse. 
Etablissement d'une colonie romaine à JEse rnia 
L. Postumins Megellus ; Q. Mamilius Vital us IL 
Prise d'Agrigente et de Catania. 
Loi Laetoria qui fixe la majorité des citoyens 

vingt-cinq ans. 
L. Va ieri us Flaccus ; T. Otacilius Grassus. 
Cn. Cornélius Scipio Asina ; C. Duillius Nepos. 
Les Romains construisent une flotte ; et le consfl 

C. Duillius remporte la première victoire nand 

sur Annibal. Erection de la colonne rostrale. 
L« Cornélius Scipio ; C. Aquillîusl Florus. 
Première expédition des Romains en Sardaigne 

en Corse. 
A. Atilius Calatinus ; Q. Sulpicius Paterculos. 
A. Atilius prend Camerina et £nna , et est tif 

d'un mauvais pas par le dévouement de M. Cal 

purnius Flamma. 

Seconde victoire navale des Romains^ rempor 

tée par Q. Sulpicius sur Anuibal dans les ptrage 

de la Sardaigne. 
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Le tM>ii8til Mafifitis Yalerivs Maximiis Mesiala hit 
peindre la bataille qu'il/ avoît livrée aux Cartha- 
ginois -et k Hiéron (i). 

Le premier cadran solaire est apporté de Catane k 
Rome par Max. Yalerias Messaia , et placé au 
Forum, à côté -de la trihuae aux harangues. 



494 260 Inscription de la colonne Doillieane , septième mo- 
nument de la langue latine. 
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G. Atilids Regulus ; Cn. Comelias Blasio II. 
BaUi!le naVale de Tjndaris -, victoire de C. AtiliaS 

sur Amilcar. • 
L. Maniius Yulso Loogus; Q. Csdicius, et à sa 

place: M. Atilius Regulus II 
Bataille navale d'£oaomus , dé£aiite d' Amilcar et 

d'Hanno. { 

Expédition de M. Atilius Regulus en Afirîqae , eti 

ses victoires sur Asdrubal et Amilcar. { 

(Fondation de rempire des Parthes par Arsaces.)! 
Ser. Fulvius Psetiuus Mobilior ^M. ^miliusPaullos.- 
Bataille de Carthage ) défaite de M. Atilius AegU'i 

lus par XanthippuSy général d<»â troupes auxi^j 

liaires lacédémoniennes. Jl est £»it prisonnier. 
Bataille navale du CapHeriuseum; défaite d' Amil- 
car et de Bostar , qui sont faits prisonniers. 1 
Prise et destruction d'Agrigente par les Cartha^ 

ginois. 
Cn. Cornélius Scipio Asioa II ; A. Atilius Galati- 

nus II. • 

Prise de Panormus par les Romains. 
Cn. Servilius Caepio j C. Sempronius Blaesas. 
Désastre de la flotte romaine près de l'île de 

Meninx. 
G. Aurelius Cotta ; P. Servilius Geminus. 
L. Csecilius Metellus ; C. Furius Pacilus. 
Bataille de Panormus ^ défaite d'Asdrudal par Me^ 

tell us. 
Les Carthaginois envoient M. Atilius Regulus k 

Rome pour négocier la pais. 
C. Atilius Regulus 11^ L. Maniius Yulso Lon- 

gus II. 
Siège de ^ilybaeum par les Romains. 
Premier exemple d'un grand-pontife choin dans la 

classe des plébéiens. 
Pi Claudius Pulcher ; L. Junius Pullus. 
Bataille de Drepanum ; défaite du premier consul 

par Adherbal. 
Désastre de la flotte romaine auprès du cap Pa* 

cfaynum. 
Prise d'Eryx par le deuxième consul. 
248 1 C. Aurelius Cotta II ^ P. Servilius Ceminas IL 

■ 
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( Callîmaqae. ) 



Inscription en l'honneur de L. Cornélius Scipio , 
huitième monument de la langue latine» 



5o5 249 



T. GormicaniuS; qui fut le premier grand -pontife 
plébéien y introduit l'usage de répondre publi- 
quement sur les questions de droit civil. 

Célébration des troisièmes jeux séculairçs à Home* 



1 



TOM. IT, 



12 
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ÉYÉNraiEIfS POLITIQUES. ^ 



L. Oecilîus Metelltts II ; M« Fabius Bbleo. 
Etablissement de colonies romaines à ▲Isium ej 

JEsulam. 
Amilcar Barcas prend le commandement des troo* 

pes carthaginoises en Sicile. 
M. Olacilias Crassus 11; M. Fabius Licinus. 
M. Fabius Buteo II ; C Atilius Bulbus. 
Bataille navale d'£gimuru8^ yictoire de M. ii^abiu^ 

sur Buteo. 
Destruction de la flotte romaine par une tempête. 
Etablissement d'une colonie romaine à Fregellx. 
A. Manlius Torquatus Atticus ; Ç. 'Semprooioi 

Bkesus II. 
Etablissement d'une colonie romaine à Èriodék. 
C. Fundanius Fundulus ; C. Sulpicius Gallus. 
L. LutatiusGatuIus; A. Postumius Albinus. 
On éiaUit poorla {nrefmiëre foisutt pHréteur pour 

Prise des ports de Drepanum et de lÀlyhxvÊm par 
lepremier consul et le préleur Q. Yalerius talto, 
le premier qui ait été adjoint à un consul pour 
le commandement militaire. 

Bataille navale des îles JE gâtes ^ défaite d'Hannos 
parjjutatius. 

Fin de la première guerre punique ; la Sicile , it 
l'exception de Syracuse y devient province rv 
roaine. ' 

Q. Manlius Torquatus Atticos II ; Q* Latatiai' 
Cerco. 

Etablissement d'une colonie latine à Spoletiirn. 

G. Claudius Cento^ M. Sempronius Tuditanus. 

C Manilius Turinùs ; O. Valerins Fa1t6. 

Établissement d'une colonie romaine et Yibd Va- 
lentia. 

Tib. Sempronius Gracchus ; P. Yalerids Faite. 

Les Romains 4 profilant de la paix aVèe les Carthagi* 
nois , envahissent la Sardaigne. 

Commencement de la guerre avec les Liguriens. 

L. Cornélius Lent^lus Caudinus , Q. FulViusFhccitf- 

Les Romains envaliissent la Corse. 

P. Cornélius Lentulus Caudinus ; F. Liéinios Varoi' 

T. Manlius Torquatus ^ C. Atilius Baltes II. 
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2^0 LÎTÎus AndroïkieQi {irodatt ^à première pièce de 

tkéàtre. 
1239 i iNaissàkice d'EnniUs. 
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Fin de la guerre avec les Liguriens ; le temple de 
Janus est fermé pour la première fois depuis 
Numa. 

L. Postumius Albinus ; Sp. Carvilius Maxîmns. 

Les censeurs forcent les citoyens célibataires à jurer 
qu'ils se marieront. 

Q. Fabius Maximus Yerrucosus 5 M. Pomponîiis 
Matbo. 

La Sardaigneet la Corse sont réduites en proyinces 
romaines. 

A. fmilius Lepidus ; M. Poplicius Malleolas. 

M.^omponius Matbo II ;C. Papirius Maso. 

Premier exemple d'un divorce à Rome. 

Premier exemple d'un triompbe sur le mont 
Albaîn. 

M. £milius B^rbula ; M. ïunius Fera. 

L. Postumius Albinus II; Gn. Fulvius Gentumalos. 

Commencement de la guerre d'IUyrie. 

Sp. Carvilius Maximus II ; Q. Fabius Maximus Yer- 
rucosus IL 

Loi deScatinius de nefanda Venere. 

Prise de Corcjre par les Romains. 

Première communication des Romains arec les 
Grçcs. 

Convention ay^c les Cartbaginoîs y qui s'engagent à 
ne pas pousser leurs conquêtes au-delà de l'Ëbrc 

P. Yalerius Flaccus \ M. Atilius Regnlus. 

Le nombre des préteurs est porté à quatre , dont 
deux pour la ville, et deux pour les proyinces d^ 
Sicile et de Sardaigne. 

M. Yalerius Messala -y L. Apustius FuUo. 

L. £miljas Papus ; G. Atihus Régulas. 

Invasion des Gaulois Cisalpins. 

Bataille dcFaesulae; défaite des Gaulois. 

T. Manlius Torquatus II ; Q. Fulvius Flaccus II. 

( jintiochuB III y le Grand , roi de Syrie. } 

G. Flaminius ïïepos ; P« Furius Pbilus. 

Les Romains passent la première fois le P6. 

Gn. Cornélius Scipio Galvus } M. Glaudius Mar- 
cellus. 

Première mention des Grermains dans l'histoire ro- 
maine. 



ÉCRIVAINS. 



l8l 



Ans de 
Rome. 



£30 



5^7 



Avant 



a34 



Naissance de M. Porcius Cato l'ancien. 



Cn. NaBvios. 



227 



532 



221 



(Eratosthène. ) 



Naissance de Plante. 



Q. Fabius Pictor ^ premier historien romain. 



Naissance de Pacnvius. 
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Bataille de Claslidium ; défaite des Gaulois par 

Marcel! us. 
Prise de Milan par le même ; le pays des Insubriens 

et 4çs Ligur^qs^ ^| réduit ea pr^^vir^ee romaine 

soos ]a dénomination de Gaule cisalpine. 
P. Cornélius Scipio Asina ; M. MinuciusRufas. 
L'Istrie est réduite en proTÎnce romaine y les Ro- 
mains sont maîtres de toute Flralie. 
L. Veturius Philo ; G. Lutatins Catulus-, et\ après 

leur abdication , M. ^milius Lépidus II ; M. Ya- 

lerius Lacyinus. 
Loi de Metellus sur les foulons. 
M. Livius Salinator ; L. £milius Paulluf. 
Soumission de l'IUyrie. 

P. C^frnelius Scipio j T. Sempronius Loi^gus. 
Prise de Sagonte par Annibal , fils d'Amucar Bar- 
cas ) deuxième guerre punique. 
Invasion de l'Italie par Annibâ^ 
Marche de C. Cornélius Scipion à Marseille ^ et de 

son frère C'neius en Espagne. 
Bataille du Tésin ; défaite du premier copsul. 
Bataille navale de Lilj^bée ; victoire du second 

consul. 
Prise de Malte par le second consul. 
Bataille de la Trebia ; défaite des deux consuls par 

Annibal. 
Bataille indécise 4^ P^^ia^ee ^o^ive 1% second 

consul et Annibal. 
Cn. Cornélius Scipion soumet l'Espagne située au 

nord de l'Ebre; dé&ite d'Hannon^ qui est fait 

prisonnier. 
Etablissement f wfte colonie latine à Pljacëutia et 

à Cremona. 
Cu. Servilius Geminus; C. Flanlinius Nepos II, et 

après sa mort , M- Atilius Regulus II. 
Bataille du lac Trasimëne^ défaite du consul C. Fia- 

minius , qui est tué. 
Q. Fabius Maximus esj; nommé prçdiçtaleur. . 
Marche d' Annibal en Canîpanie. 
Progrés des armes romaines en Espagne sous les 

de us Scipion. 



ÉCBIVAtMS. 



|83 



.nsde 
Lomé. 



J.C. i 






534 



f aso 



Mori im Linafl Andrououst 



535 



ai^ 



Areliargfttus , premier imédecin d'une tials^âitce 

CeiiM[ieoGe«»c»l de fe t|t^isiëme déça4^ de Tile 
Live. 



Q. Mminft Sc»rolcu 
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Conslraclion du lempie de Venas Eryoina^ et 
d^tta BOHveau temfle de la €oDcorde (i). 



(t) TUe-Uve , XXU, u> , 9». 
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G. Terentîus Yarro ; L. JEmilius Paullas II. 
Bataille de Cannes ; défaite des Romains 3 mortda 

second consul. 
Annibal prend ses quartiers d'hiver à Capoue. 
Première bataille de Nola gagnée sur Ânnibal par 
/ M. Claudius Marcel! as. 
L. Postumius Albinus III, et, à sa place, M. Claudius 

Marcellus II ; et ensuite pour qu'il n'y eût pas à 

la fois deux consuls plébéiens , Q. Fabius Maxi- 

mus Yerrucosus Cunctator III ^ Tib. Sempronios 

Gracchus. 
Seconde bataille de Nola gagnée par Marcellus. 
Bataille de la forêt Litana ; défaite de L. Posta"- 

mius par les Gaulois , et sa mort. 
Loi Oppienne sur la parure des femmes. 
Alliance de Philippe, roi de Macédoine^ etd' Annibal. 
Bataille de Caralis en Sardaigue y Asdrubal est fait 

prisonnier. 
Mort d'Hiéron , roi de Syracuse ; son successeur 

prend parti pour les Carthaginois. 
Q. Fabius Maximus Yerrucosus Cunctator I"V; M. 

Claudius Marcellus III. 
Bataille de Bénétent ; victoire de Tib. Sempronius 

Gracchus sur Hannon , à l'aide dès esclaves 

armés. 
Siège de Syracuse par Marcellus. 
Première guerre de Macédoine ; bataille d'Apol- 

lonia gagnée parle préteur M. ValeriusLaevinus. 
Q. Fabius Maximus) Tib. Sempronius Gracchus II- 
Alliance des Romains avec Syphax , roi d'une partie 

de la Numidie, et des Carthaginois avec Gala, 

roi d'une autre partie de ce pajs^ et avec son fils 

Masinissa. 
Q. Fulvius Flacctts III ; Appius Claudius Polcher. 
Annibal surprend Tarente. 
Le premier consul prends près de Bénéveiit, le camp 

di^'Hanno. 
Bataille de Herdonea *, défaite du préteur Cn. Ful- 
vius Flaccus par Annibal. 
Siège de Capoue par les Romains. 
Prise de Syracuse par M. Claudi as Marcellus. Toate 

la Sicile devient proTÎnce romaine. 
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Défaite et mort des deux Scîpîons en ËifpagiMSL 
Cn. Fulvius Gentumalus It, F. Salpjcius Gallw 

Maxlmus. 
Marche d'Annibal sur Rome. 
Prise deCapooe par les Romains. 
P. Cornélius Scîpion, âgé de vingt-quatfe ans , ol>- 

tient le commandement de l'armée d'flspagi^e. 
Alliance des Romains avec les Etoliens et avec At- 

talej roi de Pergame. 

M. Claudius Marcellus IV j M. Yalerius Laevi- 
nus IL 

Seconde bataille d'Herdonea ; défaite in proycon- 
sul Gn. Fulvius Gentumalus par Annibal. 

Bataille de Ganusium entre le consul M. Claudius 
Marcellus et Annibal. 

Prise de Garlhago Nova par P. Gornelii^ Scipjo. 

Q. Fulvius Flaccus IV ; Q. Fabius Mai|imus Ver- 
rucosus Guncattor V. 

Le second consul &'etnparedeTarente pSjT traliisoa. 

Bataille de Baitula; défaite d'Asdrubal, i^ère.d'Au- 
nibal , par P. Cornélius Scipio. 

M. Claudius Marcellus V ; T. Quinctiua Crispinos. 

Surprise des deux consuls par Annibal^ près de 
Petelia ou Venusia. 

C Claudius Nero ; M. Livius Salinator |I. 

Marche d'Asdrubal en Italie. 

Bataille de Sena ; défaite et mort d'Asdf ubal. 

L, Veturius Philo ; Q. Caecilius IVfetellus. 

Bataille de Bxcula ; défaite de Mago et Mas^issa 
par Scipion. 

Soumission de l'Espagne. 

P. C^ornelius Scipion se rend en Afrique y et ^ffer* 
mtt l'alliance des Romains avec SypDax^ 

F. Cornélius Scipio (Africa uns); P. laoïnius Çras- 
sus Dives. 

P. Cornélius Scipio prend Lociù. 

M. Cornélius Cethegus ; P. Sempronius Tuditimos. 

Bataille de Grotone ^ défaite d'Annibal par le se- 
cond consul. 

Fin de la première guerre de Macédoin^. 

Syphax abandonne le parti des Romaii^Str ^ 
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Spurlas CarTiliua. 



PremîÀrç^ es^ç ç^s d'or frappées k Roma. 



P. Licipîus Cra^ii$. PJT^. 



204 



Fondetion du temple de ta Vevtu près \jk porte 

Capcna (i). 
P. Cornélius Scipip I^asica transpprle îi Rome, la 

statue de la Magna Mater {*i), 
M. Porcius €ato conduit Ennius à Fio^K. 

(1) T/te-/^V.XXIX,ii. 

(3) ILid. XXXVI , 36, 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 
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Expédition de P. Cornélius Scîpîo en Afrique. 
Création d'un impôt sur le sel par le censeur M. Li 

vius Salinator. 
Cn. SerYÎlius Câepio ; C. SerTilius Geminus. 
Siège d'Utîque par Scipion. 
Syphax tombe entre les mains de Scipion. 
Défaite de Magon dans le pays des Insubriens pr 

le préteur P. Quinctilius Yarus et le proconsal 

M. Cornélius Cetbegiis. 
Anuibal est rappelé et débarque à Leptis. 
M. Servilius Pulex Geminus; Tib. Claudius Nera. 
Bataille de Zama; défaite d'Annibal. 
Cn. Cornélius Lentulus ; P. ^lius Pastus Catus. 
Fin de la seconde guerre punique. 
Pk Sulpicius Galba Maximus II ^ G. Aurelias Colta» 
Seconde guerre de Macédoine^ 
Bataille de Crémone ; défaite des Gaulois par L 

Furius. 
Insurrection des Espagnols ; commencement des 

euerres des Romains avec ces peuples. Victoire 

de C. Cornélius Cetbegus. 
Bataille d'Atbacus ^ yictoire du premier consul sur 

Philippe. 
L. Cornélius Lentulus ; P. Yillius Tappulns. 
Défaite du préteur Cn. Baebios Tamphilus par les 

Insubriens. 
Sex. JËlius Pxtus Catus ; T. Quinctius Flamininos. 
Défaite de Philippe parle second consul sur l'Aoiis. 
Prise d'Eubée par les flottes réunies des Romains^ 

d'Attale et des Rhodiens. 
Alliance des Romains avec les Achéens. 
Cn. Cornélius Cethegus ; Q. Minucîus Rufus. 
Le nombre des préteurs est porté à six , dont deox 

pour les deux Espagnes , citérieure et ultérieure. 
Bataille du Minci us ; défaite des Insubriens par le 

premier consul. . . 

Conférences de Nicée entre Philippe et le procoa- 

sul P. Quinctius Flaminius. 
Bataille de Cynoscephaia ; défaite de Philippe ', Sa 

de la seconde guerre de Macédoine. 
Loi Atinienne sur le droit du propriétaire de 

revendiquer un effet volé. 
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M. Cornelitts Ceihegat. 



G52 202 Sex. JElius Pxtas Catus publie les notes ou nou- 

Telles formules de droit ^ droit JElien. 

P« iEIius Paetus Catus. 



L. Acilins Sapiens* 

P. Licinius Imbrex. 

Ser. Fabius Pictor. 

Q. Fabius Labeo» 

C. Âcilins ? 

Testamentum mllitare Sempronii Tucidanl. 
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L. Farius Pur]piifëd ; M. €lau(iiàs IVtarcellas. 
Défaite du proconsul C. Serapronîus Tudîtanul 

dans l'Espagne cîtérieure. 
Conclusion de la paix avec Philippe. 
Les Romains proclament la liberté de lia Grèce aui 

jeux isthmiques. 
Bataille de Corne ; défaite des Boïenft par le se^j 

cond consul. 
L. Yalerius Flaccus ; M. Porcius Cato. 
Annibal se retire auprès d'Â^ntiochus^ roi d,e Syrie. 
Gnetrè de Nàbis , tyfah de Sparte. Siège de celu 

ville par T. Qninctius iPlaminînus ; paix ave< 

ITabis. Argos est déclarée libre. Campagne di 

Caton en Espagne. 
P. Cornélius Scipio Africanus II ; Tik. Sempl-onii 

Longus. 
Les sénateurs obtiennent une place distinguée dan( 

les spectacles. 
Bataille de Milan 1 défaît<b des Insnbiriens et dei 

Boïens par le proconsul L. Yalerius Flaccils. 
Les Romains font rendre là liberté à tous leui 

concitoyens qu' Annibal avoit vendus à des Grecs 

leurs armées quittent la Grèce. 
Etablissement de colonies romaines à Puteolî, Sa« 

leï*uum j Buxentum , Vulturnum , Linterbam ^ 

Sipontum , Tempsa , Croton et Fj^'^i- 
L. Cornélius Merula ; Q. Minucias Thermus. 
Loi Sempronienne sur le prêt à intérêt. 
Les Romains envoient des ambassadeurs à Çartliage 

peur examiner le différend entre cette ville et 

Masinissa. 
Défaite des Lusitaniens par le préteur L. Cornélius 

Scipio Nasica. 
Bataille de Mutina; défaite des Boïens par le pre- 
mier consul. 
L. Quinctius Flamininus; Cn. Doniitius Alieno- 

barbus. 
P. Cornélius Scipio Nasica ; Man.'Acilius Glabrlo. 
Guerre avec les Etoliens. 

Invasion de la Grèce par An tiochus ; guerre de 
Syrie. 
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(ApoUoiùttâ de Rbodes.) 



aiix chote^ de celui de Fantios, et de €e^l«i 
de Fortuna Primîgenim m mmi Quirinal (i). 
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t. tMtmtis écïpi^ Niitfici. 






iQ2 

^9^ 



IfT^ISKàticè dé Téréû0t. 

f3a/n^Mtftî6{i de déni «ôiiTeatik temples de Jupîtcr 
an Càprtolè , et ct)ttsfécra1it>ti de ceUx de Macna 
Miter IAKa «et île la déeise Juvfeiuaé (2). 

(1^ Tite*€hc , XXKÎV ,35. 

(a) Ibid. XXXV, 41 ; XXXVI , 35, 
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Ans de 
Rome< 



563 



564 



565 



566 



667 



Avant 
J. C. 



'91 



90 



189 



:88 



187 



1 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 




Bataille des Tbermopyles ; défaite d'Antiochas par 
le second consul ; il est obligé de quitter la Grèce. 

Défaite de la flotte d'Anthiochus par Eumènes ; roi 
de Pergame , et par C. Livius. 

L. Cornélius Scipio ( Asiaticus ) ; €• LaeUus. 

I^e premier consul traverse VHellespqnt. 

Bataille de Magnésie ; dé£aLite d'Antiochus par ït 
premier consuL 

Bataille navale de Myonnëse ; défaîte de la flotte 
d'Antiochus par L. ^milius Regillus. 

Bataille de Lyco ; défaite du proconsul L. iEmilius 
par les Lusitaniens. 

( Commencement des deux royaumes d'Arménie.) 

M. Fulvius Ser^ Nobilior ; Cn. Manlius Vulso. 

\^ictoires de L. JEmilius Paulus sur les LusitanîeBS, 

Prise d'Ambracie par M. Fulvius } les £toliens ob- 
tiennent la paix. '^' 

Guerre des Galates ; expédition du second consul 
dans le centre de l'Asie-Mineure. 

Bataille du mont Olympe en Mysie et de Magabî ; 
défaite des Calâtes. 

Les Romains ordonnent aux Acbéens et aux La- 
cédémoniens de vivre en paix entre eux. ^ 

Etablissement d'une colonie latine à Bononia. 

M. Valerius Messala ; C. Livius Salinator. 

Paix d'Apamée entre Antiocbus et les Romains et 
leurs alliés. 

M. JEmilius Lepidus ; C. Flaminius. ? 

Procès et exil volontaire de Scipion l'Africain ; con- 
damnation de son frère. 

Sp. Postumius Albinus ; Q. Marcius Philippus. 

Guerre des Ceitibériens. 

Loi contre les Bacchanales et les sociétés secrètes. 

Défaite du second consul par les Liguriens. 

Appius ClaudiUs Pulcher -, M. Sempronius Tudito- 
nuSi 

Philippe est obligé de se )uslifier devant les com- 
missaires romains contre les griefs des Thessa- 
liens et d'Eumène j il envoie son fils Déméinuft 
à Rome. 

P. Glaudius Pulcher j L. Porcius Licinus. 
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Ans de) Avant 
Aome. I J. C 



565 



568 



189 



Le censeur T. Quinetius Flaminîaus construit la 
première yoieFlaminienne et le cirque Flami- 
nîen (i). 

Une partie de Rome est payée. 

(Bion. Mcscfans.) 



186 



jSé|iatii8'CoiiftttUe contre les Bacchanales ^ neayiëme 
monument de la langue latine. 



670 1 184 



Mort de Plaute. 
(i) Epit. Liv. XX. 
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Ans de 
Romek 


Avant 
J. C. 


570 


184 


57. 


i83 


57a 
575 

• 


18a 
181 


574 


180 


575 


'79 


576 


178 


577 


177 


578 


176 


579 


176 



ÉVÉNEMËNS PourîqvES. 



Etablissement de ooUnies romaines à Fisaurum et 

à Pollentia« 
M. Claudius Marcellus ; Q. Fabius Labeo. 
Les Romains envoient des colonies à Modëne , à 

Parme et à Saturnia. 
Ambassade de Q. Marcius en Macédoine et en 

Grèce. 
Mort de Scipion l'Africain et d'Annibal. 
(Mort de Philopœmen.) 
Gn. Baebius Tampliilus ^ L. JEmilius Panllus. 
P. Cornélius Cethegus ; M. Baebius Tamphilus. 
Les Romains conduisent une colonie latine à Aqni- 

lée, et ane colonie romaine à Gravisca. 
L. JËmiliofl PauUus assiégé dans son camp par les 

Liguriens, les dé&it. 
Bataille d'Ebura; victoire de Q. Fulvius Flaccas 

sur les Geltibériens. 
Loi Orchienne sur le luxe de la table. 

Loi Aquilienne sur le dommage causé par inadver- 
tance. 

A. Postumius Albînns Luscus; G. Calpurniaa Piso, 
et, à sa place ^ Q. Fulrius Flaccus. 

Etablissement d'une colonie latine à Pisa. 

Seleucus, roi de Syrie, envoie son fils Démétrins 
en otage h Rome. 

L. Manlius Acidinus Fulvianus^ Q. Fulvius Flac- 
cus ( deux frères). 

Victoires de Tib. Semprdnins Gracchus sur les 
Geltibériens. 

M. Junitts Brutus; A. Mantiùs Vulso. 

Guerre d*Istrie. 

C Glaudius Pulcber ; Tiberius Sempfonins Grac- 
chus. 

Etablissement d'une colonie romaine k Luca. 

Soumission de l'Istrie. 

Cn. Gomelius Scipio Hispallus , et, à sa place, C 

Valerius Lsevinus ; P. Petillius Spurinus. 
Victoires du proconsul T. Sempronins Gtaccbus 

en Sardaigne. 
P. Mucius ScacTola; V, igmilius Lepidns II. 



ÂTant 
J. C. 



iS4 



ÉCRIVAINS. 
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Censure de M. Porchit Cato. Constructioa de la 
basilique Porcia (i). 



L. 1?orcIu8 Licîaius* 



i8i 



On retrouye les écrits de Numa ^ qui sont brûlés 

par ordre du sénat. 
Cpusécration des temples de Vénus Erycina , prëa 

la porte Colline ; et de là Piété; au marché aux 

choux (a). . 
Première statue dorée érigée à Rome (3). 



Les habitans de Cumes obtiennent la permission de 
se servir de la langue latine dans les actes pu- 
blics. 



Consécration de nouveaux temples de Junon et de 

Diane (4)^ 
Le censeur M. £miliu8 Lepidus fait construire la 

fprëv^ière) voie Enfilienne de Rimini à Apu- 

. lée f5), et un théâtre (6). 
Jtt. Porcins Cato Major. 

Statins Cioècilius. 

GosenlittS, architecte roin^n^ eat chargé par Ântio- 
chus lY Ëpiphanës y roi ,de Sjrie , d'achever 1^ 
temple de Jupiter l'Qljmpien à Athènes (7). 

(0 tUe-fJi>. XXXIX , 44. ' 'V5ï ^p. l^V. XX. 
W rbûL XL , 54. {evTUe^Live , XL , 5i . 

(5) ibiJ. , , .47) ^ifr. Va,^«f. 

(4) Ibid. XL , 5a. 
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Avant 
J. C. 



584 
58S 



586 



588 
589 



.690 



174 
173 

171 



169 
168 



587 . 167 



166 

i65 



164 



591 



i(>3 



Sp* Postumkis Alblnns PauUukis ; -Q. Muciiis Sc£- 

vola. 
L. Postumias Albinos; M. Popillius Lœnas. 
j C. Popillius Lsenas; P. iElius Ligur. 
I Voyage d'Ëumène ^ roi de Pergame ^ à Rome« 
P, Licinitts Crassu^; C> Ca^îus Longinus. 
Troisième guerre de Macédoine contre Persée, 

fils de Philippe. 
Bataille du Pénée gagnée par le premier consul 

sur Persée. 
Les Romains dissolvent la confédération béotienne. 
A. HostiliusMancinus; A. Atiiius Serranus. 
Q. MarciusPhilippus II; Cn. Servilius Cœpio. 
Loi Vocônienne ^ qui met des bornes aux largessa 

testamentaires faites au^s femm:es. 
L. ^mîlius Paullus II; C. Licinius Crassus. 
22 Juin y bataille de Pydna ; défaite de Persée. 
Prise de Samothrace; Persée se rend prisonnier. 
Défaite et prise de Gentius, roi des lUyrienS; par le 

préteur L. Anicius^ près de Scodra. 
Ambassade de €. Popillius Lamas à Alexandrie. 
Q. ^lius Paetus ; M. ïuntusPennus. 
La Macédoine est déclarée province indépendante, 

et rilljrie province romaine. Les Romains ces- 
sent de pajer le tribut qui avoit été établi ea 

348. . 

Séjour de Prusias, roi de Bitbjnie , à Rome. 
Mille Àiages Acbéens sont envoyés à Rome. 
( Inaurrectibn des Juifs sous les Maccabétes. ) 
M. Claudius Marcellus-^ C. Sulpieius Galius. 
T. Manlius Torquaius; Cn. Octavius. 
Loi qui défend aux rois de venir à Rome^ faîte à 

l'occasion du voyage entrepris par £umène , roi 

de Pergame. 
A. Manlius Torquatus *, Q. Cassius Longinus. 
Les Romains s'arrogent la totale d'Antiocbas , roi 

de SjTlë.. 
Mort de Persée. ( 

Tib. Sempronius Oraecbns 11^ M. Jayentins ThaU 

nia. 
Ptolémée VI Philométor ^ roi d'Egypte^ dépouillé 
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Insde 
Rome. 



58o 

58i 



584 
585 

^586 



Avamt 
J.C. 



174 
175 



5^j 



% 
590 



Rome eslç paTce par les censeurs Q. Fulvius Flac- 

CU8 et A. Postumiùs Atbinus. 
Gpnsécration du temple de laFortuna equeslris (1). 



170 
169 



168 



167 



Naissance de L. Âttîus. 

Mort d'ËQuîus. 

Consécration de la basilique Sempronia. 

Le tribun miliuire C. Sulpicius Gallus prédit une 

éclipse de lune. 
Mort de Stalius Caecilius. 
Arrivée à Home de Cratès de Malles. 



( Nourelîe académie à Athènes. ) 

Paul Emile, revenant de la Macédoine, apj^orte la 
première bibliothèque. . . 



588 ,66 



T. Maulius Torquatus. 



X65 
i64 



591 



[65 



TÉRENCE €ait Jouer son Andrienne. 
Fin de la partie de Tite-Live qui nous reste. 
Chute de FHecjra de Térence. . ! ^ 

Premier cadran solaire £ait à Rome sur le méridien 

de Rome par Q. Marcius Philippus. 
La Minerve de Phidias est placée dans le temple de 

la Fortune* 
Première représentation de PHeautontimorumeno* 
de Térence , en deux Jours , savoir les deux pre- 
miers actes seuls j, et les autres le lendemain. 



I (i) Tite-Us^. ,XLII, 10. 
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Ans de 
Rome 


Avant 
J. C. 






592 


i6a 


59? 


161 


594 


160 


596 


i59 

i58 


597 


t57 


598 


i56 

• 


599 


1&5 


600 


i54 


601 


i55 


60a 


l52 






6o3 


i5i 


6o4 


i5o 







Kr son frère ^ se rend à Kome pour r^lamer 
ssistance de la république. 
P. Cornélius Scipio Nasica Gorculum ; G. Marcias 

Figulus, et; à leur place, P. Cornélius Lientulus; 

Cn. Domitius Abenobarbus. 
Ptolémée Vil Pb jscon se rend à Rome y et obtient 

le partage de la monarchie égyptienne. 
Démétrius s'évade de Rome et monte sur le trône 

de Syrie. 
M. Yalerius Messala ; C. Fannius Strabo. 
Loi Fannienne sur le luxe de la table. 
L. Anicius Gallus ) M. CorneKus Cèthegus. 



Cn. Cornélius Dolabella; M. Folvius Nobilior. 

M. JEmilius Lepidus; C. Popillius Laenas II. 

Alliance des Romains avec les Jai&.. 

( Attale II, roi de Pergame. ) 

Ses. Julius Csesar ; L. Aurelius Oreste^ 

Etablissement d'une colonie romaine à.Auxîmun 

dans le Picenum. 
Discussions entre les Carthaginois et Màsinîssa. 
L. Cornélius Lentulus Lupus; C. Marcius Figa- 

lus II. 
Guerre de Dalmatie. 
P. Cornélius Scipio Nasica Corculum II ; M. Claa« 

dius Marcellus IL 
La Dalmatie est réduite en province romaine. 
Q. Opîmius; L. Postumius AlbiniuS; et, à sa place, 

M' Acilius Glabrio. 
Q. Fulrius Nobilior ; T. Annius Luscus. 
M. Claudius Marcellus III ; T. Yalerius Flaccos. 
P. Cornélius Scipio Nasica» est envoyé à Car- 

thage. 
L. Licinius Lucnllns ; A. Postumias Albiims. 
Le propréteur Ser. Sulpioifts Galba iait traitreuse* 

ment assassiner 5o,ouô Lusitaniens. 
Envoi de dix députés romains à Carthage. 
T. Qttinclius Flamintnus -^ M' Actlins Balbus. 
Guerre des Carthaginois avec Masiuissa. 



ÉGHIVA.IH$' 
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Ans de 
Borne. 



59a 



595 



594 



595 



J.c. 



i6a 



161 



599 



6ao 




i55 



i54 



EepréienUtioii de la Phormio de Térence. 

P. Cornélius Scipio Naslca Corculom. 
Caius Octayius Ijampadio? 

Les philosophes et les rhéteurs sont expulsés de 

Rome. 
Eeprésentation de l'Eunuchus de Térence. 
Térence remet au théâtre son Qecyra 7 aui n'a pas 

un grand succès la première fois , mais se releye 

à une seconde représentation. 
Représentation des Adelphi. 
Mort de Térence- 
Première clepsydre portée à Rome par le censeur 

P. Cornélius Scipion Nasica. 

Q. Terguniejus? 

L. Â(hinins. Seitns Tnrptlios. Q. Trabeas. 
M. Porcius Cato Licinianus ; règle Catonienne. 

Ambassade à Rome des trois philosophes grecs : 
Carnéades, Diogène et Aristolaiis. Commence- 
ment de la philosophie romaine. 

Premier théâtre construit avec des sièges en pierre. 



•* 



A. Postomins Albinus. 
{ Ser. Solpicios Galba. 
Mp Pacuti^s. 
L« ScrpMWiius Libo ? 
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604 
6o5 



Ayant 
J.C. 



606 



607 



i5o 
149 



148 



147 







' 




608 


146 

» « 


609 

• 

610 


145 

144 



Retour en Grëce des otages Achéens. 

L. Marcius .Censorinus ^ M' Manilius. 

Règlement qui ordonne que dorénayant les consuls 

sortant de fonctions seront envoyés dans les pro- 
vinces , revêtus de la puissance consulaire et da 

titre de proconsul. 
Troisième guerre punique. 
Mort de Masinissa et de Oaton. 
Andriscus , prétendu fils de Persée y s'empare de 

la Macédoine. 
Loi Galpurnienne repetundarum j ou contre les cou- 

eussions des gouverneurs des provinces. 
Sp. Postumius Albinos Magnus; L. Galpumius Piso 

Gaesonius. 
Guerre de Macédoine. 
P. Cornélius Scipio ^milianus f Africanus, Numan- 

tinus ) ; G. Livius Drusns Mamilianus. 
Défaite d' Andriscus par Q. Gaecilius Metellas Mace- 

donicus ; la Macédoine est réduite en province 

romaine. 
Scîpion £milien s'empare d'une partie de Gar- 

tnage. 
Guerre des Âchéens. Bataille des Thermopy les ; dé- 
faite de Gritolaiis et prise de Thëbes et de Mégare 

par Métellus. 
Gn. Gornelius Lentulus ; L. Mummius ( Achaïcus.) 
Prise et destruction de Carthâge, dont le 'terri t<Hre 

est réduit en province romaine. 
Bataille de l'isthme ; défaite de Diaeus par Mum" 

mius. 
Prise et destruction de Gorinlhe et de Thëbes. Ia 

Grëce est réduite en province romaine sous le 

nom d'Achaïe. 
Commencement de la guerre de Yirfathe ; dé&ite 

de G. Yetilius y de C. Plautius , et de Qaudius 

Unimanus. 
Q. Fabius Maximus JEmiilianus^ L. Hostilios Man- 

cinus. 
Défaite de L. Laelius par Yinathe» 
Ser. Sulpicius Galba ; L. Aurelius Cotta. 
Victoires de Q^ Fabius Maximus JEmiliaaus snr 

Yiriathe. 
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607 



608 



610 



149 



148 



147 



146 



144 



Mort de Caton l'Ancien. 

Quatrième célébration des jeux séculaires à Rome , 
selon Tiie-Lire. 

Man. Manilius. 



Naissance de t^. Lucilius. 



Metellus Macédoniens bâtit le premier temple de 
marbre. 



Quatrième célébration des jeux séculaires à Home , 

selon L« Cassius Hemina, 
Les quatre chevaux de bronze de Ljsîppe sont 

transpfHTtés de Gorinthe à Rome. 

L. Mummios Acbaicus. 



( Polybe ) 

Testamentum Galli Favonii. 



Construction de Faqiieduc Marcien (aqua Martia ) 
par le préteur Q. Marcius Pbtiippus Rex* 
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Ans de 
Rome. 
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J. C. 


6ii 

1 


145 


— — 




612 


l42 






6i3 


141 


6i4 


140 


6i5 


139 


616 


i58 


617 


157 


618 


i36 


619 


i55 


620 


i34 


621 


i55 



Appiiis Claudius Fulcher; Q. Caecilias Meteili 

Macedonicus. 
Loi Didienne qui rend commune à toute l'Italie 

loi Fannienne. 
Guerre des Salassieus. 
Commenoement de la guerre de Numance. 
L. Caecilius Metellus Galvus; Q. Fabius Maxime 

Servilianus. 
Guerre du second Pseudo-Philippe , qui est dé 

et pris par Ga. Trémellius Scrofa. 
Q. Pompejus Rufus Bithynicus ; Gn. Senrilius Cx 

pio. 
Q. Fabius Maximus Servilianus conclut la paix aiec 

Viriathe. 
Commencement de la guerre de lïumance. 
G. Laelius Sapiens ; Q. Senrilius Gaepio. 
Loi Memmienne en fayear des citoyens absens 

pour le service de Tétat. 
Q Serviiius Gâepio renouVelle la guerre arec Yi- 

rtatbe , et le fait assassiner. 
Cn. Calpurnius Piso ; M. Popillius Lsenas. 
Les adbérens de religions étrangères et les Ghal- 

déens sont expulsés de Rome. 
P. Gornelius Scipio Nasica Serapio; D. Junius Bru' 

tus (Gallaicus). 
Gonstruction de Valence en Espagne. 
( Défaite de M. Popillius Lienas par les Numantins. 
( jinaU II r, roi de Pergame. ) 
M. J^milius LepidusPorciwa; G. Hostilius Mancinos. 
Défaite du consul Maucinus par les Numantins, 

qui le forcent à signer la paix y laquelle est né- 
gociée par l'ib. Sempronius Graccnus. 
L. Fur lus Philus ; Sex. Atilius Serranus. 
Victoires de D. Junius Brutus sur les Galéciens. 
Le sénat refuse de ratifier le traité conclu par Han- 

cinus. 
Ser. Fulvius Flaccus '^ Q. Galpurnius Piso. 
Guerre des esclaves en Sicile sous Eunus et Cléoa > 

leurs chefs. 
P. Cornélius Scipio ^milianus II j G. Fulvius fbo 

cus. 
p. Mucius Sca*vola ) L. Galpurnius Piso Fmgi* 
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Aérant i 
J. C. l 



Q. Fabius Maxîmas ScrtiKanus. 



C« Fannioa. 



L. 'A^ihis, 



1 Tib. Sempromos Graccbus. 



L. Calpurnlas Piso Fragi. 



P. Mucîtts Scaeyola. 
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Ans de 
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J.C. 


621 


i55 

1 


622 


l52 


623 


i5i 


624 


i3o 


625 


129 


626 
627 
628 


128 
126 


629 


125 


63o 


124 


< 




63i 


128 


■ 


■ 



Prise et destruction de Nomance par ScipionEmi* 
lien. 

Attale m 9 roi de Pergame y lègue sesétats au peuple 
romain. 

Loi agraire de Tib. Sempronius Gracchus ; sa sé- 
dition et sa mort. 

P. Popillius Laenas ; P. B.npiliu& Lupus. 

jiristonicus y fils d'Èumène , s'empare du royaume 
de Pergame. 1^ 

Prise d'Ënna par P. Eupilius; fin de la guerre de» 
esclayes. 

P. Licinius Crassns Dives Mucianus; L. Yalerius 
Flaccus. 

P;*emier exemple de la nomination de deux cen- 
seurs plébéiens. 

Bataille de Leucae ; P. Licinius Crassus est défiait 
et tué par Aristonicus. 

G. Claudius Pulcher ; M. Perperna. 

Loi qui donne la qualité de sénateurs aux tribuns 
du peuple. 

Prise de Stratonicée par Perperna \ Arîstonicas est 
pris; Pergame est réduite en pronnce romaine 
sous le nom d'Asie. 

C. Sempronius Tuditanus ; M' Aquilîus. 

Mort de Scipion l'Africain le jeune. 

Cn. Octavius } T. Annius Luscus Rufus. 

L. Cassius L<mginus Rayilla ; L. Cornélius Cinna. 

M. £milius Lepidus -^ L. Aurelius Orestes. 

G. Graccbus va^ comme questeur^ en Sardaigne. 

M. Plautius Hypsaeus ; M. Folvius Flaccus. 

Commencement de la guerre des AUobroges ; pre- 
mière expédition des Romains dans la Gaale. 

G. Cassius Longinus ; G. Sextius Galviiius. 

Etabibsement de colonies romaines à Fabrateria, 
Scylacium y Mînenrium y Tarentum, l^eptania et 
Julia Dertona. 

Q. Cscilius Metellus ( Balearicus ) ; T. Quiactias 
Flanrîninus. 

Soumission des îles Baléares par Metellus. 

Loi agraire et troubles suscités par. le tribun da 
peuple G. Sempronius Gracchus. 



ÉcaiVAins. 



ao5 



Ans de 

Rome. 
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i 




. 


' 


i 




' 








«25 


i5i 




■ 


624 


i3o 






1 




1 

€29 


iâ5 


• 


< 
1 


63 1 


125 











Sextus Turpilins. 



Vers celle époque , les fastes historiques y rédigés 
jusqu'alors par les pontifes^ cessèrent. 

P« Licinius Crassus M ucianus Dives. 

Premier temple de marbre construit à Kome pac 
Q. Caccillias Metelius Macedonîcus (i). 



Mort dé PacuTÎos. 

CIotdi«i^ Liciniqs. 

Cornélie, mëre des Gracques. 

C. Sempronius Tuditanus. 

L. Ccelius Antipater. 

P. Sempronius Asellioi» 

VAqua Tepula est conduite k travers la ville ^au 
Capltole par les censeurs Servilius Cdepio et L. 
Çaàsius Lon^inus. 



r 

EtaUissement de greniers publics à Rome. 

C. Lucilius. 

< . , , - 

(1) VeUej.Pat. I, 11. 
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l!l3 


652 


122 


653 


121 




■ 


€34 


120 


655 


"9 


656 


118 




/ 


657 


117 


658 


116 


659 


u5 


640 


ii4 


64i 


Ji5 


642 


112 


643 


IIJ 







Etablissement de colonies romaines à Nola^ Ârîcia, 
LaTinia , Abellloum , Férentium et Tarquinii. 

Gn. Domitius Abenobarbus; C. FanniuS StralK). 

Etablissement de la colonie de Gartbage, la pre- 
mière que les Romains aient fondée hors de 
ï'Ilalie. 

Fondation d' A quae Sextiae(Aîx en Proyence)par 
le proconsul G. Sextius Calvinus. 

L. Opimius ; Q. Fabius Maximus ( Allobrogicns ). 

Tumulte excité par G. Gracchus : il est tué. 

Soumission des AUobroges et oes Auvergnats par 
Q. Fabius ) établissement . d'une province ro- 
maine dans lés Gaules. 

P. Manilius ; L. Papirius Garbo. ■ 

L. Aureiius Gotta ; L. Gaecilius Metellus ( Dalmatl- 
cus). 

G. Marîus est nommé tribun du peuple. 

Soumission des Dalmatiens par Métellns. 

M. Porcins Gato^ et, à sa place, Q. ^ins Toljero; 
Q. Marcins Rex. 

Soumission d'une partie de la Gaule , et fondation 
de !Narbonne par Q. Marcius Rex» 

Ambassade.de Jugnrtba ; roi dis Numidie. Le sénat 
ordonne le partage.de la l^umidie entre les dil^ 
rens compétiteurs. 

L. GsDcilius Metellqs DIadematus \ Q. Mucins Ses* 
vola. 

G. Licinius Ge€a ; Q. Fabius Maximus Eburnus. 

M. JËmilius Scaurus \ M. Caecilius Metellus. 

Soumission définitive des Liguriens. 

G. Mari us parvient à la préture. 

M' Acilius Balbus^ C. Porcins Gato. 

Guerre des Thraces \ défaite de G. Porcins Cato. 

G. Gaecilius Metellus Gaprarius; Gn. Papirius Carfao. 

Loi Péducéenne sur l'inceste. 

Invasion des Gimbres et des Teutons^ débits <)* 
Cn. Papirius G.arbo près de Gorice. 

M. Livius Drusus ; L. Calpumius Piso Caesoniaos* 

Jugurtba £ait assassiner Adberbal. 

P. Cornélius Scipio Nasica \ L. C^lpomius Pii^ 
Bestia. 

Guerre de Jugurtba. 
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Sextus Gellîas. 
Coeus Gellius. 
M. Juniofi Graccbaaus. 



G. Sempronius Gracclius» 



B38 



54o 



ii6 



ii4 



M. Janifis Brolus. 



Q. Mucias ScaeTola , Taugure. 



Naissance da T'airlm. 



Naissance de Hortensîut, 



C. JttlinsCMarSlârsibo. 



i 



107 



208 
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65o 


io4 
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655 


XOl 




. 



'(- 



M. Minucius Rufas; Sp. Postàmlas Alblnas. 
Paix conclue par JL. Caipurnius avec Jugurlha, 

mais non ratifiée par le sénat. 
Q. Caecilius Metellus (iNumidicus) ;.M. Junias Sh 

lanus. 
Victoire de Metellus sur lugurtha. 
Défaite de M. Jiinius Silanus par les Cimbres. 
Bataille de Sicca gagnée par C. Marius sur Ju- 

gurtha. 
Ser. Sulpicius Galba ) Q. Hortensius^ et^ à sa place, 

M. Aurelius Scaurus. 
Défaite de M. Anrelius Scaurus par les Cimbres. 
L. Cassius Longinus^ et^ à sa place ^ M. £miiiaj 

Scaurus II ; G. Marius. 
Le tribun Spurius Thorius fait supprimer les ré< 

tributions que pa joient les pq^esseurs des domû 

nés de l'état. 
Défaite de L. Cassiiis Longinus par les Helvétiens. 
Victoire de G. Marius sur Jugurtha , et sur Boc< 

cbus y roi de Mauritanie. 
C. Atilius Serranus ; Q. SerTÎlius Caeplo. 
Bocchus trabit Jugurtbaet le remet entre les main^ 

de L. Cornélius SjUa , questeur de Marius. 
Prise de Toulouse par Q. Seryilius Cœpio. 
P. Rutilius Rufus ; Cn. Manlius Maximus. 
La Numidie est réduite en province romaine. 
Deu^ armées romaines , commandées par Cn. Maa 

lins Masimus et Q. Sérvilius Gaepio, sont dé 

. truites par les Cimbres. 

Destitution de Q. Servilius Gaepio'; premier exein 

pie 9 depuis l'expulsion des roiS; d'aae mesoil 

de ce genre. 
C. Marius II ; C. Flavius Fimbria. 
Seconde guerre des esclaves en Sicile , sous leol 

cbef Salvhts. 
C. Marius III ; L. Aurelius Orestçs. 
C. Marius W ; Q. Lutatius Catulus. | 

Bataille d'Aix^ les Teutons sont exterminés pM 

Marius. I 

C. Marius V ; M' Aquilius. | 

Bataille de Vercellae ( in campis Randiis ) ; les Ciw 

bres sont exterminés par Marius et Catulus. 
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644 



645 



lofant 1 
J. C. I 



110 



09 



648 



65i 



65S 



Naissance de T. Pomponius Atucut. 
Ascléptade , médecin grec à Rome. 

Naissance de Decinna Laberioa. 
M. iEmilins Scanma construit la seconde rote 
£milîenne qfn Ta de Piae k Tortone. 



( Ecole pneumatique des médecins grecs. ) 



106 



«49 io5 



]o5 



101 



5 jany. Naissance de Cicéron. 

Mort de Sextus Turpîlias. 
Règlement sur la polioe des bâtisses. 

P. Rutilius Rufus. 
Sextus Pompefus. 

L. Mlinu Tubero (1). 

Mort de C. Lucilius* 
Q. Lutatius Catulus. 

Arcbias se fixe à Rome. 



(1) U e<t nommé par CBfsor^disasAQtrttssttyQ. an liaadsltf. 
70M. IV. l4 
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93 


66a 


92 



9^ 
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C. Marittô VI; L, Yalerias Flaecu^. 
Ëtablissemept d'une colonie romaine à £poraedia. 
Conspiration de G. Marins et de L. Apuleias contre 

le parti dés Optimates ; ^exil de Q, Caecilius Me- 

tellus NumidtCQs. 
M. Antonios Orator; A. Postumius Albinus. 
Fin de la seconde guerre des esclaves, qui est élouf* 

fée par le proconsul Man. Aquillius. 
Retour de Q. Caecilius Metellns. 
Q. Gaecilius Metellus f^èpos ; T. Didius Yivius. 
Cn. Cornélius Lentulus Clodianus y P. Licinid 

Crassus. 
T. Didius Yiviusacliëye la soumission de l'Espagne. 
Loi somptuaire de P. Licinius Crassus» 
Cn. Domitius Ahenobarbus \ G. Cassius Longinus. 
L. Licinius Crassus; Q. Mucius Scœyola. 
Loi Mucia Licinia contre le droit de cité des aUié& 
C. Cœlius Caldus ; L. Domitius Alienobarbus. 
Envoi de dix députés en Espagne pour organiser 

celte province. 
Ptolémée Apion lègue aux Romains le royaume di 

Gvrène. 
C. Yalerius Flaccus; M. Herennius. 
L. Cornélius Sylla exerce la préture. ' 
C. Claùdius Pulcber ; M. Perperna. 
Le propréteur L. Cornélius Sylia expulse Tigranâ 

de la Cappadoce. 
Condamnation injuste 'de P.'Rutilius y accusé di 

concussion , parce qu'il ayoit réprimé les Teia 

tions des cbevaliersxoviaivis..' , 
Yictoire de C. Yalerius Flaccus sur lesCeltibériens. 
Loi agraire et judiciaire de M. Livius Drusus. 
L. Marcius PhilhipuB ; Saxt*i Julius Caesar. 
Assassinat du tribun du peuple M. Livius Drusus. 
Confédération des alliés italiques contre l'état ro^ 

main ; commencement de -la guerre des alliés oa 

des Marses. . 

L. Julius Caesar; P. Rutllius Lupus. 
Bataille d'Acerrae y victoire de L. Julius Caesar sur 

les Samnitcs. ■ ■ . t ?. -. 

(Défaite du même par Marins. Egnatius. 
YîcUnmde.Mariu^ fiide Sgrlltt sur les Marses. 
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655 



€59 



G6i 



99 



_ . * 

is juin. Naissanee de Jules César. 

L, Afranîus. 

M. AntonittS Gnîpho. 

L. £lius Prxconinus Stilo. 

L'édile Claudîus Polcher feît peindre les décora- 
tions de son théâtre. 

M. Antottius Orator. 



Sexlos Pompeius. 



95 






Naissance de Lucrèce. 

Q. Mucius Scaeyola., le grand-^ponlife. 

L. Licinius Crassus. 



93 



Les censeurs Cn. Domlllus Ahenobarbus ctL. Lici- 
nius Crassus font fermer les écoles des rhéteurs 
latins. 

Aurelius Opilius. 

(M. Apicius.) 



, M. £milias Sca^rus. 



912 
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89 



88 



667 



668 



87 



86 



ÉVÉNÏMENS POLITIQUES 



Loi Jaltetrae qui aceovde'le droit de cité aux alliéi 

restés fidèles. 
Etablissement de colonies romaines à Alba Fom- 

peja, Yerona, Ateste, Brixia ^ Novocomam et 

LausPompeia. 
Cn. Pompej us Strabo ; L. Porcius Cato. 
Défaite des alliés par le premier consul* 
Loi Plautienne qui prive les cbevaiiers du poayoir 

judiciaire. 
Loi Plautienne-Papirienne qui accorde le droit de 

cité romaine aux alliés domiciliés en Italie. 
Bataille de Pompeji } défaite des alliés par Sjlla. 
L. Cornélius SjIla; Q. Pompej us Bufus. 
Mithridate, roi du Pont , s'empare delà Cappadoce, 

et fait massacrer tons les Romains qui se troo- 

voient en Asie* Commencement de la guerre 

avec ce prince. 
Motions du tribun P.' Sulpicius contre Sylla^ et en 

faveur de Marins; guerre civile entre ces deax 

chefs. 
Bataille de Rome; victoire de Sylla ; exil de Marias. 
Lois de Sylla en faveur des OpUmates, 
Le consul Q. Pompeius Rufus est massacré par soa 

armée. 
Départ de Sjlla pour la guerre de Mithridatç. 
Cn. Octavius Nepos ; L. Cornélius Cinna. 
i^^ mars. Prise d Athènes par Sjrlla (i). 
Lois populaires de Cinna ; renouvellement de la 

guerre civile entre les partis de Marins et de 

Sylla; le sénat destitue Sjlla et nomme à sa 

place L. Cornélius Merula. 
Bataille de Chéronée ; défaite d'Archélaiis , géné- 
ral de Mithridate^ par Sylla. 
Bataille d'Orchomëne ; victoire de Sylla qui s'em- 
pare du camp d'Archélaiis. 
Cinna et Marius s'emparent de Rome et du goa- 

vernement. 
C. Marius \II; L. Cornélius Cinna II, proclamés 

(i) F'oy. snr la date de la prise d'Athënes, qnecl'aatr» 
placent k 667 , un mémoire de Freret, dans les MeooirK<J« 
l'Adadémîe des Inscrip. et Belles-Lettres 9 vol. XXI , p- ^P^ 
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L. Pompotiius Bononiensis: 



88 



Gieéron tradait Aratus en latin , et fréquente les 
leçon9 de répicurien Phèdre. 

L. Plotîus Gallus^ 

L. Otacilius Pilitus. 

(École méthodique, de» méd^ins grecs. ) 

Cicéron suit la carrière militaire. 



.87 



86 



Naissance de CatuUe. 
Servius Cloditis. 
Mutins ; l'architecte. 



Naissanœ de SaUiv te* 

Z^e' préteur C. Marins Gralidianus perfectiqnne la 
^ monnoie romaine par la manière de l'éproUTer (1). 



(t)i%îie,H.Br.XXXilI»9» ^* 
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671 



83 



672 



673 



8a 



81 



par eux-mêmes sans le concours des comices , à 
la mort du premier^ arrirée le i5 janvier ^ L 
Yalerius Flaccus II. 

Loi Valérîenne en faTCur des débiteurs. 

L. Valerius Flaccus , envoyé en Asie pour succéder 
à SjUa y est assassiné à Nicomédie par son lieute- 
nant G. Fimbria. 

L. Cornélius Cînna III; Cn. Papirius Carbo. 

Victoire de Fimbria sur Milbridate. 

L. Cornélius Cinna IT; Cn. Papirius Carbo II. 

Cinna est tué à Ancone par sa propre armée ; Carbo 
reste seul consul. 

Sjlla accorde la paix à Mitbridate , qui cède l'Asie; 
la Cappadoce et la Bitbynie. 

Sylla marche contre Fimbria qui se suicide. 

L. Cornélius Scipio Asiaticus } C. Junius Norbanos 
Flaccus. 

Sylla arriye avec son armée en Italie , et remporte , 
près de Capoue , une victoire sur le consul Nor- 
banus. 

Incendie du Capitole par cas fortuit. 

Cn. Pompe) us forme une armée pour Sylla. 

Cn. Papirius r Carbo III } C. Marins (êb du vaio- 
queur des Teutons ). 

L. Muraena^ lieutenant de Sylla ^ recommence la 
guerre avec Mitbridate. 

Bataille de Sacriportus^ défaitede C Bfarius par Sjlb. 

Siège de PraeneSte par Sylla « 

Bataille de Clusium ; défaite du parti de Marius. 

Bataille de Rome. Le parti de Marius est anéanti. 

Proscriptions de Sylla. • 

Prise de Praeneste; mort de C. Marius > fils. 

Sylla est déclaré dictateur perpétuel iet donne use 
nouvelle constitution à la république. Change- 
ment dans les qualités des préteurs. Il en est 
établi huit, tous pour l^^ille , à condition qui 
l'expiration de i^ûr 'ali«Ji> ils' iront prendre le 
commandement des provinces . swfe le titre de 
propréteurs. 

M. TulHus i)ecula ; Cn. Cornélius Dolabella. 

Lois Cornéliennes contre rempoisonnemoit ; l* 
crime defàtù; la csirnlption: desjuges. 
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Cicéron frçqucDie les écoles de PWlon de Larissc et 
de liiolon de Rhodes. 



Q. Naevius. 

C. Trebalius Testa. 



C- ètMarctts StalUus. ^ 

831 Destruction des Iwes sibjlUns dans l'incea^He du 
Gapi4bk. ' • . 



82 



» < 

L. Gc^rncJias Sisenn^^. ;: ., 

Naissance de P. Tereftiius Varro Aucmus. 

Q, CLladittS Quadrigarliis. * 

'(J! VâWîas Anlîas, j 

• • < 

C.LicinîusM^îer. î ^ 

^ • « » * • 

Yalerius Cato. 

Q. Novius. 

M. Pompilius AiOdroaiQ**^' 



11 



«. M 



Ik ' 



, .1 y ••".I • H . i» .' 



1 
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Oraisomde Cicéron pQur Quinliu». 



1. 
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81 



80 
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77 


678 


76 


679 


75 


680 


74 


681 


• 

75 






Sylla apporte a Rome la Bibliothèque d'Apellicon, 
renfcnaant les manuscriu d'Aristote et de 1 héo- 
phraste. 

L. Cornélius SjUa Félix II- Q. (iecilius Metellus 
Plus. 

Etablissement de colonies romaines à Arretium, 
Fesulœ , Boviila , Suessula , Pompeji. 

ï*- ^/^'^«8 Vatia (Isaoricus)j Appius Claudius 
Pulcher. 

Srlla se démet de la dictature.' 

M. iSmilius Lepidus ; Q. LuUtius Gatulus. 

La Pamphylie, la Ljcie, Tlsaurie et la Phrygic 

sont réduites en provinces romaines. 
Mort de Sylla, 

Troubles de Lepidus ; èe consul tnarcbe ayec une 
armée sur Rome pour laire casser les lois de 
Sylla : il est battu aux portes de Rome par Cn. 
Pom peins. 

p. Junius Brutus; Man. ^milius Lepidus Livianas. 

Commencement de la guerre de Sertorius , et de 
celle des pirates dits Ciliciens. 

Cn Oclavius; G. Scribonius Curio. 

Bataille d'Italîca ; victoire de Q. Cscilius Metellus 
sur L. Hîrtuleins, questeur de Sertorius. 

Bataille de Siguenza; victoire du même sur Serto- 
rius et Perperna. 

C. Aurelius Colta ; L. Octavins. 

Abrogation de la loi Cornélienne qui excluoit les 
tribuns du peuple de toutes autres fonctions 
publiques. 

Mort de ISicomède III, roi de Bithynie , qui lègue 
ses états aux Romains. 

Troisième guerre de Mithridate^ alliance de ce 
prince avec Sertorius. 

Lk Licinius Lucullus j M. Aurelius Gotta. 

Jules Caesar est fait prisonnier par des pirates. 

Bataille de Chalcedon ^ victoire de Mithridate sur 
M. Aurelius Cotta. 

Victoire de Cn. Pompeius sur Sertorius. 

C. Cassius Varus ; M. Terentius Varro Lucullus. 

Loi Cassia Terentia sur la quantité de blé à fournir 
gratis aux citoyens indigens. 
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T« LvcRBTivs Cabus. 



£0 janr. Oraison de Cicéron pour Roscius d'Ame 
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678 
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79 



78 



77 



7e 
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Voyage de Cicéron k Athènes. 

L. Cornélius Sylla. v 

Séjour de Cicéron à abodes, oii il fréquente Mokn 
et Posidonius , et à Athènes , où il soit les le- 
çons d'Anûochus. 

JEsopas Clodios^ 

Cornélius Epicadius. 
Retour de Cicéron à Rome. 

Le sénat fait rassembler les «rsei^ des sibylles. 

Cicéron est qnestenr* 

Oraison de Gtcéron pour Resctus le comédien. 

Cicéron est protjuesteuT de tiilth««iïi en Sicile. 
Cicéron découTre le tomhéuti d^Arehiuède. 



C. Yellejus. 



\ 
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75 



72 



7» 



I 'l!', . 



70 



rr 



60 



68 



67 



Bataille de Gyzicas; défaite de Mithridate par Lir- 
cuUus. 



I • , ' 



Gaerre de Spariacus ou des gladiateurs. 
Seconde bataille de Gjzicus ; Mithridate est oUigé 

de If ver le j^iége de cette yille. 
Bataille navale de Lemnôs; destructioade la flotte 

de Mithridate par LucuUus. 
L. Gellius Pnblicola i Gn. Gornelius Lentulus Clo- 

dianu^. 1 i. '''.•». ' 
Bataille du Mont-Gaifgafiu»; défaite des gladiateurs 

par L. Gellius. 
Défaitedes deux consuls par Spavtacus. ' ' 
Aàsassinat de Sertorius :par Per^erna, qui se jnet à 

sa place. 
Perperna est vaincu, pris et. mis à. mort par Cd. 

Pompée. 
Fin de la guerre dite >de Sérlorioa^ 
P. Gornelius Lentulus Sura ; Gn. Aufidius Orestes. 
Bataille d^^ftlaru^ ^ d^i^itQ de Spartacus par le pré* 

teur M. Grassus , et sa mort 5 fin de la guerre des 

gladiateurs. 
]S.';AAl<Hiii|fi'eat défait p^i^ilcS) Cretois^ alliés de Mi- 

thridate et des^-pir^tes». •; . 
Défaite d«;l^i^r}datç par Lmçpllus< Le premier se 

retire en Arménie. 
Gn. Pompeius Magnus , M. Licinius Grassus Dires* 
JRjnwj?î40>i4>ppe par.LvcuJ^u^.j, 
I^Q^/J^pr^JJbi^.ji^iciafia sur 1a (Composition des tri- 
bunaux. 
Q. Hortensius; Q. Gaecilius Metellus (Greticvs). 
6 oct. Prise de Tigranocerta par Luculfus : il 

envoie le cerisier en Europe. r î 

. r ' 

». 

L. Gaecilius Metellus ; Q. Martius Vatiii Rex.: 
Bataille sur TArsania ; défaite de TJ^ranei et de 

Mithridate par LucuUus ^ prise de itisibis.' 
Soumission de la Grète par le proconsiil Q. Oecilios 

Metellus. * 

G. Galpurnius Piso ; M' Acilius Glabijo» 
Défaite de G. Triarius^ lieutenant de tucuUus, par 

Mithridate. { 

( 
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Hortensias est préteur. 



70 



69 



686 



68 



À' * * 

Mort de Lucrèce. 

i5 oct. Naissance de Virgile. ^ 

Oraison de Gicérôn contre Caeciluis et Verres. 

Naissance de Cornélius Gattus- Hortensius est consul. 

Cicéron est édile. 

Dédicace du nouveau Capitule. . 

Oraison de Cicéron pour Fontéius^ - • 



Questure de César. 



Q. Eosci.iis Galbis. 



C: 
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67 

66 

65 
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M' Acilins Glabrio remplace Lucullus dans le com- 
mandement. 

Les cheyalîers romains obtiennent une place d'hon- 
neur au théâtre. 

Gn. Pomponius Magnus est chargé de la guerre des 
pirates et la termine. ^ 

Loi Galpurnienne contre la brigue. 

Loi Cornélienne qui astreint les préteurs à reodre 
la justice d'après des édits perpétuels. 

M' ^milius Lepidus -, L. Yolcatius Tullus. 

Loi Manilienne qui accorde de grands pouvoirs 
à Pompée pour terminer la guerre de Mithii- 
date. 

La Crête est réduite en province romaine. 

Bataille de FEuphrate ; défaite de Mithridate par 
Pompée^ qui construit I9icopolis. Mithridate se 
sauve jin Bosphore. 

Première conspiration de Catilina. 

L. Aurelius Cotta ; L. Manlius Torquatus. 

Loi Papia contre les étrangers. 

Jules César est édile. 

Congrès d'Amisus ; le Pont est réduit en proviDce 
romaine. L'Asie-Mineure est donnée à Déjotaros^ 
roi de la Gala tie. 

L. Julius Caesar; C. Marcius Figulus. 

La Sjrie est réduite en province romaine par Pom- 
pée. 

M. Tullius Cîcero; C. Antoiiias. 

Loi Tnllienne contre les brigues. 

Conjuration de Catilina. 

Prise de Jérusalem par Pompée. 

Mort de Mithridate. 

Naissance d'Auguste. 

D. Julius Silanus; L. Licinios Mnraèna. 
Bataille de Pistoria ; défaite et mort de Catilina. 
M. Pupius Piso Calpurnianus; M. Yalerins MettaU 

Wiger. 
Le tribun Ca&cilius Metelltts Nepos bit abolir toos 

les péages en Italie. 
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L. Licinius Lucullus. 

Q. Horlensius Ortalus. 

Préture de Cicéron. Naissance de C. Corpelius Gai 

lus. 
Oraisons de Gîcéron pour la loi Manilienne et pour 

Gluentius. 

« 

c. Aqaillias Gallos. 
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8 déc. Naissance d'Horace. 
Jnles César est édile. 

C. Vax-euds CATtrixtrs. 
Cornélius Nepos. 

Naissance de Tibulle, selon Brœkhuizen et M. Yoss* 
Naissance du fik de Cicéron. 
G0NSVI4AT DE M. Tvi« Lius Cjcàwuov. 
janv. Discours de Cicéron contre la loi de Ilullus. 
Oraison de Cicéron pour Rabirius. 
25 sept. Naissance d'Auguste. 
8 et 9 noT. Première et deuxième Catilinaires. 
Oraison de Cicéron pour Mursena. 
3 noT. et 4 décTroisiëme et quatrième Catilinaires. 
Discours de Cicéron pour P. Cornélius Sylla. 
M. TerentiusYabro. 

Préture de Jules César et et de Q. TuUius Cicé- 
ron. Caton est tribun du peuple. 
Discours de Cicéron pour Arcnias. 
Q. Julitts CicerO. 
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Jules César exerce la prélurc. 

Soumission des Allobroges par G. Pomptinius. 

L. Afranius; Q. Caecilius Metellus Geler. 

Premier triumvirat entre César , Pompée et Gras- 
sus. 

C. Julius Gaesar ; M. Calpurnius Bibulus. 

Loi agraire de Jules César. 

Etablissement d'une colonie romaine à Gapua Jalk 
Félix. 

L. Calpurnius Piso Gaesoninns ; A. GraUM 

Tribunat de P. Clodius Pulcher. 

Exil de Gicéron. •■% ij 

Commencement des guerres des Gaal«s ac JaW 
César ; défaites des Helvétiens et d'A»insle. 

P. Comelivs Lentulus Spinther 5 Q. Caecilius Me 
tellus NejDOs. ' ^ 

Retour de Cicéron de son exil. 

Caton est envoyé en Chypre p6ur prendre posseï 
sîon de cette- île. 

Pompée |est revêtu d'un grand pouvoir pour af 
soin de l'approvisionnement de Rome. 

Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus -, L. MarcÎ! 

Philippus. ' ^ 

Commencement des brouilleries de Pompée et 

Crassus avec César. 
Cn. Pompejus Magnus II ; M. LicinLus Crassi 

Dives IL 

A. Gabinius rétablit Ptolémée-Aulètcs sur le trôi 

d'Egypte. 
Invasion de la Germanie et de la Bretagne 

César. 
Partage des provinces patr la loi Trébonicniie ; 

gouvernement de César dans les Gaules est - 

rogé pour cinq ans. 
54 L. Domitius Abenobarbus ; Apptus Claudios 

cher. 
Seconde expédition de César ed Bretagne et e 

Germanie. 
Expédition de Crassus contre les Parthcs. ^ 

55 1 Cn. Domitius Calvinus; M. Vâlerius Messala (« 
puis le mois de juillet). 
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"C. HdvMis €mna. 
M. Pupias Piso Galparniapus. 
Q. Tullius Gicérou est propréteur d'Asie. 
G. Rabirius. 

Premier consulat de Jules Gésar. 
' Naissance de Tite-Live et de M. Yalerius Messala. 
Défense de Yalerius Fiaccus par Gicéron. 
Naissance de Tibulle , selon Heyne. \ 

Virale étiidie à Gréfuone , Horace à Rome. 
Exil de Gicéron. Il quitte Rome ïe 1*'^ ayriU 

Orbtlius Pupillus. 



Mort de Gatulle. 

4 sept. Retour de Gicéron à Ronit. 

L. Luccejus. 

Tanusitts Geminus. 

Yolusus. 

Prociiius. 

P. Nigîditis Figulus. 



Harangues de Gicéron pour Sextus et contre Yati- 
nius^ -ainsi que celles sur le panage des provinces^ 
pour Balbus et pour Gœliua. 

Invective de Gicéron contre L. Galpumius Piao. 
Gicéron publie son ourrage de l'Orateur. ♦ 

M; Porcius Gato minor. 
L. Albutius» 
L. Papirius Paetus. 
L. Sauféios, . .' . 

Q. Caecilius Pompotiîvs Atticus ; Cn. Pompeius 
Magiius. ..;,,, 

Q: ,Gfcé«>ott est iiommé lieutenant de Jules Gésar. 
Plaidoyer de Gicéron 'p0iir:Plaucos çt pour JB.abiriuf. 

Q. Metejllt)s Gc)er. , 
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jain. Balaille de Garrhes ; défaite et mort de 

Grassus. 
Cn. PompeiusMagnusIIIy seul depuis le !>.5 féyrier; 

et , depuis le mois d'août^ ayeq Q* Caecilius Me* 
' tellus Pius Scipio. 
30 janvier. Clodius est tué par Miloo* 
1 1 avril. Procès et eiil de MiioB. 
Prise d'Àvaricum (Bourges) et d'Alesia par César. 
Victoire de G. Cassius, questeur de Grassus, sof 

les Partbes. 
M. Claudius Marcellus; Ser. Sulpîcius Rufus. 
i5 oct. Bataille de rAmauuSy victoire de Gicéroi 

sur les Parihes. 
L. ^milius Paullus; G. Glaudi us Marcellus. 
Appius Glaudius Pulcber, et L. Calpumius Pin 

Caesoninus ^ derniers censeurs nosiniés par k 

peuple. 
G. Claudius Marcellus ; L. Gornelius Lentuld 

Crus. 
I janv. Sénatus-consulte qui prive Gésar de soi 

gouvernement -, guerre civile entre César e 

Pompée. 
7 mars. ï^ompée quitte l'Italie ; César est maître à 

Rome. 
Marche de César en Espagne : siège de Marseille. 
BaUille de l'Ilerda ; défaite de L. Afranius et M 

PetrejuSy lieutenans de Pompée. 
a2 sept. Epoque de Tëre d'Antiodie. 
César est proclamé dictateur. 
C. Julius Capsar II; P. Servilîus Vatîa Isaoricos. 
Bataille de Pharsale ; dé&ite de Pompée par Géstf 
Mort de Pompée. ^ 

Guerre d'Alexandrie ; Incendie de la bibliotheqal 

des Ptolémée. 
Gaius Julius C«sar II, dictateur; M. Antonios,»* 

gister equitum ; vers la fin de Tannée ; Q« Fofirt 

Calcnus et p. Vatinîus, coïi5ttfa. 
Gésar marche contre Phamaces y fils de Milliridal« 

dispose de ses états, et retourne en Italie, 
déc. Guerre d'Afrique* 
C. Julius Gœsar III, et M. JEUnilius Lepidus \ e» 
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Cicéron est nommé augure à la place de Crassus: 

M. Pupius Piso Calpumîanua. 

Mort de Lucrèce. 

Naissance de Properce. 

Salluste est tribun du penple. 

Discours de Cicéron pour Milon. 

Cicéron compose son traité des Lois. 

C. CascelUtts. 

Ser. Sulpicius Hufus. 

L. Manlius Torquatus. 

Cicéron est proconsul de la Cilicie et de la Chypre. 

M. Cœlius Rafus. 

T. Albutîus. 

Salluste est expulsé du sénat par les censeurs de" 

cette année. 
L. Cornélius Balbus* 

4 jany. Cicéron^ décoré du titre ffimperaior^ ar- 

rire aux portes de Rome. 
7 juin. Cicéron s'embarque pour joindre Fompée. 
Naissance de Tibulle ; selon l'opinion d'Ayrmann. 

A. Caecina. 

P. Cornélius DolabeHa. 

Cassius Qua^stor* 

C. JVLIV% CiESAR. 

Julius Honorius. 

Salluste est nommé préteur par César, 
noY. Retour de Cicéron en Italie. 
Cn. Mâttius. 

P. Terentins Varro Atacinus. 
Hostius. 

Salluste gouverne la Nnmidie. 
Cicéron écrit son ouvrage de Partitione oratoria. 
Jules César fait mesurer la surface de l'empire ro^ 
main par Zenodoxe , Poljclète et Théodote. 

C. yibius Pansa. 



A.'Po^lpejus Bithyntcus. 
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«uile C. ïulîas Caesar III, dictateur; M. JE mil! as 

Lepidas, magister equitum., 
Correction du calendrier ; année de confusion. 
Bataille de Thapsus ; défaite du parti de Pompée, 
ayril. Prise d'Uiique ; mort de Caton. 
)uilL Quatre triomphes de César. 
Lois Juliennes y nommément de vi et màjestate. 
Guerre d'Espagne avec les fils de Pompée. 
Première année du calendrier Julien. C. Jnlius C«* 

sar ly, seul consul; et^ depuis le mois d'octobre, 

Q. Fabius Maximns avec C. Trebonius Asper; 

ensuite y à' la place du premier , C. Caninius Re- 

bulus pendant un seul]our (le 5i déc). 
12 avril. Bataille de Manda. Mort de Cn. Pompejaâ. 
Le nombre des préteurs est porté à quatorze ^ celui 

des questeurs à quarante. 
C. Julius Caesar y, dictateur)'^* iEmîlius Lepidus 

et C. OctaviuSy magistri equitum; ensuite M. An- 

tonius et P. Cornélius Dolabella , consuls. 
Etablissement de colonies romaines à Boviariam, 

ye)i^ Aufidena, Casilinum, Calatia, LanuTÎum, 

Forum Julii , Julia Hispella , Pietas Julia ou 

Pola. 
Le nombre des préteurs est porté à seize, celui des 

édiles à six. 
César nomme d'avance les magistrats des années 

suivantes. 
Rétablissement des villes de Coriuthe et de Car- 

thage. 
i5 mars. Assassinat de César. Intrigues de Marc 

Antoine. 
Arrivée h Home de C. Oc ta vins , qui prend les noms 
I de C. Julius Caesar Octavianus. 
yictoire de Sestus Pompeius sur Asinins Pollio. 
Départ de M. Brutus et de C. Cassius pour la Macé- 
doine et la Syrie , leurs provinces. 
C. yibius Pansa, et, à sa mort, C. Julîns Caesar 

Octavianus-, après l'abdication de celui-ci, C. 
Carrinas; A. Hirtius, et, k sa mort, Q. Lepidosj 
à la. mort de cçlui-ci; P. yentidius Bassus. 
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Oraisons de Cicéroa pour Marcellus et Ligarius. 
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avril. Mort de Caton. 

D. Laberius paroi t sur la scène dans un mîme. 

Gicéron publie ses Académiques , son traité du 
Souverain bien, ses Tuscuianes, ses traités de la 
Nature des dieux et de la Divination» 

Virgile compose sa seconde égldgue ( Alexis , la 
première dans l'ordre des temps). 

Oraison de Cicéron pour le roi Déjotarus. 

Cicéron publie son Brutus. 

C SAiiiiUSTius Cbispus. 

A. Hirtius. 

M. Çlaudius Marcellus. 

Au commencement de cette année , Cicéron écrit 
son traité du Destin. 



C. Attlus Ofilius. 
Serv. Sulpicius Galba, 
P. Pjrus. 

P. Comificius. 



45 



i5 mars. Mort de César. 

Cl Cassi^s Severus Partiiensis. 

août. Cicéron écrit ses Topica. 

2 sept. Première Philippique de Cicéron. 

19 déc. Troisième et quatrième Phiiippîques de Ci- 
céron. 

I janv. — 24 avr. Cicéron prononce successivement 
^es dix dernières Philippiques. 

ao mars. Naissance d'Ovide. 
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Les triumvirs rétablissent le tribut supprimé en 

^ 586. 

Guerre de Modëne ; Marc Antoine est déclaré en- 
nemi de l'état. ^ 

Assassinat de G. Trébonius ^ proconsul d'Asie^ par 
P. Dolabella. 

i5 ayril. Bataille cTe Modëne ^ défaite de Marc 
Antoine \ mort des deux consuls Pansa et Uir- 
tius. 

27 noy. Second triumvirat de C. Octavien, de 
Marc Antoine et de Lépide \ proscriptions. 

L. Munacius Plancus; M. JEmilius Lepidus II. 

Bataille navale de Laodicce \ victoire de C. Cassîus 
sur P. Dolabella. 

Prise de Rbodes par Cassius. 

Brut us soumet la Ljcie. 

Sextus Pompée s'empare de la Sicile \ bataille na- 
vale de Scvlla gagnée sur Octavien. 

Bataille de Philippes ^ mort de Cassius et ds 
Brutus. 

Division des provinces entre les triumvirs. 

L. Antonius \ P. Servilius Yatia Isauricus. 

Conspiration de L. Antonius et de Fulvia ; guerre 
de Pérouse. 

Commencement de la liaison entre Marc Antoine 
et Cléopâtre. 

Cn. Domitîns CalvinnsII^ et^ à sa place, L. Cor- 
nélius Balbus ; C. Asinius Pollio, et, à sa place; 
P. Canidius Crassus. 

Loi Falcidienne sur les legs* 

Massacre et incendie de Pérouse. 

Brouillerie entre C. Octavien et Marc Antoine; 
alliaiice du dernier avec Sextus Pompée. 

Paix de Brindes conclue par la médiation de L. Coc- 
ce) us Nerva, d' Asinius Pollio et de Mécène; ma- 
riage de Marc Antoine et d'Octavie \ nouveau 
partage des provinces entre les triumvirs. > 

M. Vipsanius Agrippa est préteur de la ville. 

L. MarciusCensorinus; C Calvisius Sabinus* 

Les triumvirs nomment des ccmauls |K>ar les bait 
années prochaines. 
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1 5 avr. Mort d'A. Hîrtins. 

Horace sert comme tribun dans Varniée de Brutus. 

Naissance de Tibnile , d'après Saxius y ou dé Lyg-^ 

damos , selon M. Yoss. 
Cicéron compose sou Caton et son La?lius. 
Construction du temple d'Isis et de Sérapis par Oc^ 

tavieu et Marc Antoine. 
7 déc. Mort de Cicéron. 

P. Lentulus Spinther. 

M. ^milius Lepidus. Manlus Curius. 

Virgile écrit sa troisième égtogue (^Palœmon). 

C. Oppios. 

Mareus Anlonius. 

Decimus ïunius Brutus Albinus. 

Marcns Tunius Brutus. 

C. Cassius Longinus. 

Mareus Arlorius. 

C. Trebonins. 

Premier Toyage de Virgile a Rome; il écrit -sa i"' 
églogue (TitjTus), et la -S" (Daphnis). 

Horace retourne en Italie et se fait inscrire dans 
une décurie de scribes. 

P. Alfenus Varus. 

C. Asinius Pollio est consul. 

Virgile écrit sa neuTième églogue (Mœris) y et la 
quatrième (Poilio). 

L. Va ri us. 

Q. £lius Tubero. / 

L. Munacius Plancus« 

t 
\ 

(Diodorc de Sicile). 

Virgile eomfkftse sa sixième églogue (Silenus) ^ et sa 
buitième (Pharmaceutria). 
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Paix de Mîsëne conclue entre les triumvirs et 

Sextus Pompée. 
Victoires deP. V en lîdi us Bass us , lieutenant del^ic 

Antoine , sur les Parthes, et d*Asinius Pollio sur 

les Partbiniens. 
Appiu^ ClaudiusPulcher; C. Norbanus Flaccus. 
I janv. époque de Fère d'Espagne. 
Le nombre des préteurs est porté à soixanle-dix-sept 
Mariage de C. Octavien et de Livîe. 
Kupture entre Octavien et Sextus Pompée ; guerre 

ae Sicile. 
M. Viosanius Agriçça -, L. Caninius Gallas^ et, à 

sa place , T. Statiiius Taurus. 
Construction du port Julien. 
Entrevue d*Octavien et de Marc Antoine à Ta- 

rente. 
L. GelliusPoplîcoIa, et, à sa place, L.MunatîusPlan- 

cusll ; M. Coçceius Nerva , et, à sa place, P. Sul- 

picius Quirinus. 
Victoire d' Agrippa sur la flotte de Sextus Pom- 
pée , entre Mylae et Naulocbas. 
Octavien dépouille Lépidus de son pouvoir , à Fei' 

cepiion du grand pontificat, et lui enlève ses 

légions en Sicile. 
Expédition Je Mare Antoine contre les Parthes, 

et sa retraite* 
Etablissement d'une colonie romaine à fibé- 

giom. 
L. Cornifîcius; Sextus Pompeius ( fils de Sextus ). 
Sextus Pompeius père est tué par les lieutenans de 

Marc Antoine. 
Octavien soumet les Japydes, les D aimâtes et les 

Pannoniens. 

M. Antonius II, et à, sa place dès le i'^^ janvier 
L. Sempronius Atratinus ; L. Scribonius Libo 
jusqu'au i" juill. ; PauUus iEmilius Lepidus et 
C. Memmius jusqu'au i^'nov. ; C. Mepuniasct 
M. Herennius, jusqu'à la fin de l'année. 

Messala , lieutenant d'Octatien , soumet les Sa- 
lasses. 
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Virgile compose sa septième églogue (MeliBœus). 
Horace obtient de Mécène une campagne , et est re- 
commandé à Octavien. 
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Virgile compose sa dixième églogue (Gallus)y et 
commence 9 d'après l'opinion des grammairiens , 
ses Géorgiques. 

Voyage d'Horace, de Virgile et de Mécène àBrindos. 

Horace publie le pren^iier livre de ses Satires^ 



» » 



Mort de Salluste. 



P. ViRoxLius Maro. 

M. VlTBUVIU» PoLIilO. 



« * 
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Etablissement d'une colonie romaine à A.ogasl 
Taiirlnorum. 

Guei:re de Dalmatie. 

C. Jalius Cassât Octayianus II; L. Yolcatius Toi- 
lus. Ije premier ayant abdiqué des le i^' janT. 
P. Antonius Paetos prit sa place ; depuis le 1 *"* mai , 
le gouyemement fut entre les mains de L. Fia- 
yius 'y G. Fontejus Capito et M' Acilîus Aviol 
le prirent le i*'' juillet ; L. Yinucius, le i" sept;!! 
et L. Larouius le i*'' octobre. ' 

M. Yipsanîus Agrippa' est édile. 

Cn« Domttius Anefiobarbus } Cn. Sosius ; depuis 
le I )uill. L. Cornelias ; depuis le 1 noT.^ M. 
Valerius. 

M. Antoine répudie Octavie ;. commencement de 
la guerre entre lui et O. Octavien. 

Etablissement d'une colonie romaine à Tergeste. 

C. Julius Cscsar Octavianus III ; M. Valerius Mes- 
sala Gorvin\is. Depuis le i'*" mai, M. Titios ; de- 
puis le 1*"" oct., Cn. Pompejus. 

Bataille d'Actium ; défaite de Marc Antoine. 

Mécène gouverne Rome en l'absence d'Octayien. 

C. Julius Caesar Octavianus IV j M. licinius Cras- 
sus. Depuis le i" juilLC. Antistius Vetn« ; de- 
puis le i5 sept. M. T. Cicero ( fils du grand ora- 
teur); depuis le i*'nov. L. Saenins. 

Mort de Marc Antoine et de Cléopâtre. L'Ëgjpte 
est réduitfe en province romaine. 

29 août. Epoque de l'ère d'Egypte. 

Conjuration du jeune Lepidus. 

COMMENGEMEIST DE l'eMPIRE ROMAIN. 

C. Julius Caesar OctayianusV; Sextns Appui ej os, 
consuls. Depuis le 1"^ juill. , Potitus Valerias 
Messala et C. Furnius; depuis le i"' noyembre 
C. Cluvius. 

Le temple, de Janus est fermé pour la troisième 
fois y ou povr la seconde après Numa. 

Octavien est décoré du titre àUmperutorj dans an 
nouveau sens. 

C. Julius Cae»ar Octayianuâ VI; M. Vipsanios 
Agrippa II. 
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Quiatilivs Yarus. 
Jaba. 

Horace compose son ode : O naifis , réfèrent. 
Rétablissement des -aqueducs et des cloaques par 
Agrippa. 



Expulsion des mathématiciens , c*e8t«à-dire des 
trologues. 



Horace publie le second livre de ses Satires. 
Mort de Pomponins Attîcus. 



(Denjs d'Halicamasse. Denjsle Periégëte). 



724 



5o 



7^0 



29 






726 



28 



Virgile achève les Géorgiques j selon l'opinion des 

^ammatriens. 
G. Cornélius Gallns est nommé premier préfet 

d'Égypte« 
Campagne de Tibulle foOs Messala en Aquitaine. 

Çextits AT^jcxx.ifTs Propsrtius. 

Dédicace de la Curia Jiîlia et de l'autel de la Vie- 
tcHrie. 

C« Cornélius (jeallus. 
Albius TiBni.rs. 



Inaugurarion de la MUiothèque du Palatium. 
M. Valerins Messala Gorvinus. 



23^ 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES^ 



An<-de 
Rome. 


Aynnt 
J.C. 


727 


37 




- — 


728 


26 


729 


25 


750 


24 

( 


73i 


23 


732 


. 22 



C. Julîus Caesar OcUTianas VIIj M. Vipsaniuf 

Agrippa III^ 
17 janv. Octavien prend le nom d'AuGtrsTE. 
Apgnste partage les provinces avec le sénal, et éta- 
blit la dilFérence entre le fisc et FaBrarium. 
Voyage d'Auguste dans les Gaules pour orgamser 

cette province. 
L Aquitaine est réduite en province romaine par 

M. Valeriûs Messala. . 
C. Julius Caîsar Octavianus Augustus YIII j T. Su- 

tiliusTaurus II. 
M. Valeriûs Messala, premier préfet de Home pen- 
dant peu de fours. 
Conspiration de C. Cornélius Gallus en Egypte. 
C. Julius Caesar Octavianus Augustus IX) M.Ja- 

nius Silanus. 
Révolte des Cantabres , et expédition d'Auguste en 

Espagne. 
La Galatie et la Lycaonie sont réduites en provincei 

romaines. 
Construction du Panthéon par Agrippa. 
C. Julius Caesar Octavianus Augustus X 5 C. Nor 

banus Flaccus. 
Le temple de Janus est fermé une quatrième foiSf 

après le retour d'Auguste de l'Espagne. 
Auguste est déclaré au-dessus des lois. 
Mariage de Julie ^ fîlle d'Auguste , avec Marcel 

lus. 
Expédition malheureuse d'JEIius Gallus ^ préfet 

d'Egypte, en Arabie. 
( Hérode fait rebâtir Samarie sous le nom de Se- 

baste ; époque de l'ère dite dé Samnrie.} 
C. Julius Caesar Octavianus Augustus XI; et, àa 

^lace, L. Sestius; A. Teren4îus Varro Murœûa^ 

et, à sa place , Cn. Calpurnius Piso. 
Retraite d'Agrippa a Mityiène. 
Auguste est revêtu de la puissance tribuni tienne. 
Mort de Claudius Marcellus, gendre d'Auguste. 
Ambassade de Phraates à Rome. 
M. Claudius Marcell^is. ^sçi^^ifuis II; L. Arcno 

tîus. ' / . 



ÉCRIVAINS. 
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Ans de 
Rome. 

727 


Avant 
J. c. 

27 










7^8 


26 


729 

73o 

732 


f 

25 

24 

22 



Mort de Varron. 

Horace écrit sa dixième satire du premier lÎYre* 

Voyaee cVOvide en Grèce et en Asie. 

TiDulle publie le premier livre de ses élégies. 

M. Porcins Latro. 

T. Valgius Rufus. 



Mort de C. Cornélius Gallus* 

Construction de la Septa Julia par Agrippa. 

JEmilius Macer. 

Construction du portique de Neptune par Agripp»^ 
et achèvement du Panthéon. 



Horace compose l'ode .* Quem ntirum aut heroa* 
TibuUe publie le deuxième livre de ses élégies. 

Gratius Faliscus? 
Bathyllus et P^kdes. 



Antonius Mxisa,. 
C. Asinius PpUio^ 
Arruntius? 
C. Rabirius? 



Agrippa conduit l'Aqua Yirgo à Rome* 



336 

Ans de 
Rome. 



735 



734 



755 



756 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 



737 



758 



ATant 
J.C. 



22 



■*•»- 



21 



ao 



19 



8 



Conjaration ^e L. Licinids Varro Muraena et de 

Fannîus Gaepîo. 
Victoire de.d; Petronius^ préfet d'Egypte, sar 

Candace, reine d'Ethiopie. 
Départ d'Auguste pour la Sicile. 
M. Lollîus ; Q. £milius Lt^pidus. 
Mariage de Julie, fille d'Auguste , avec M. Vipsa- 

nius Agrippj^. 
Voyage d Auguste en Grèce et à Sam^os. 
M. Apulejus; P. Silîus Nerva. ♦ 

Auguste passe en Asie ; itÊ Parthes lui renvoient 

les trophées conquis sur Crassus et Marc Antoine. 
Victoire d'Agrippa sur les Gantabres. 
Naissance de C. César, fils d'Agrippa et de Julie. 
Victoire de L. Baihus sur les Garamantes. 
Tiberins Claudius Nero, beau-fils d'Auguste | éta- 
blit Tîgranes sur le trône d'Arménie. 
Cn. Sextius Saturninus ; Q. Lucrelius Vespillo ; et, 

depuis le 1 juiUet , M. Vinucius ^ Vipsanlus 

Agrippa. 



1 2 oct. Retour d^ Auguste à Rome ; il se charge 

de 1 inspection des moeurs ( pne- 
fectura morum ). 



pour cinq ans de 1 inspectioi 



17 



Triomphe de L. Balbus; dernier exemple de cet 

honneur accordé à un particulier. 
Agrippa soumet les Gantabres. 
P. Gomelius Lentuhis Marcellinus ; Gn. ComelÎDS 

Lentulus. 
Naissance de L. Gésar , second fils d'Agrippa et de 

Julie. 
Auguste se charge pour cinq ans de la puissance 

tribunitienne , . et la partage arec Agrippa. 
Création d'un nouveau sénat. 
Conspiration de Q. Egnatius Rufus. 
G. Furnius; G. Junius Silanus* 
Adoption de C. et L. Gésar par Auguste. , 
Loi Julienne sur l'adultère. 
L. Domitius Ahepobarbus ; P. Gomelius Scîpio; 

et depuis le 1 juillet, L. Tatius Rufus. 
Défaite de M. Ldllios par les Germains-; voyage 

d'Auguste dans les provinces transalpines. 



J 
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Dsde 
orne. 



Avant 
J. C. 



21 



:20 



Domitius Marsus. 

M. yipsauias Agrippa. 

C. Cilnias Maecenas. 

Horace publie les deux premiers livres de ses odes. 



19 



18 



«7 



Horace compose l'ode : Cœh tonantem. 
Q. HoRATius Flaccus» 

(Strabon). 



22 sept. Mort de Virgile ^ et, peu. après , de Tibulle. 
Horace publie le premier livre de ses épitres. 
Naissance de Yellejns Patercuins. 
Agrippa acbëve l'aqueduc de l'eau Vierge. 



Horace publie le troisième livre de ses odes. 



Mort d'iEmîlius Macer. 

Naissance de Germanicus Caesar. 

Célébration des cinquièmes jeut séculaires à, Rome. 

M. \errius Flaccus. 

P. Cornélius Severus. 

Titus Labienus. 

Cn. Aiifidius Bassus. 



nSS 
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Ans de 
Rome. 



7^ 



740 



741 



74a 



743 



744 



745 
746 



747 
748 



749 



lo— 



Avant 
J. C. 



l4 



i5 



12 



i5 M. LîtIus Drasus Lîbo ; L. Caipurnius Piso. 

Soumission des Rhétiens et des Yindélîciens par 
Tibère et Drusus, les beaux- iils d'Auguste. 

M. Lieinîus Crassus ^ Cn. Cornélius Lentulus. 

Voyage d' Agrippa en Asie, en Judée ^ au Pont ei 
au Bosphore. 

Tib. Claudius Nero ; P. Quinctilîus Varus. 

Auguste prend la dignité de grand-pOntife à la mort 
de Lepidus ; la puissance' tribuni tienne lui t^t 
prorogée et à Agrippa pour cinq ans. 

Auguste fait brûler les livres contenant des pro- 

' pnéties. 

M. Yalerîus Messala Barbatus iËmilianus ^ et, à sa 
mort, G. Yalgius Rufus, et ensuite G. Gauinius 
Rebulus^ P. Sulpicius Quirinus. 

Mort d'Agrippa. Julie, sa veuve, épouse Tibère. 

Yictoires de Tibère sur les Pannoniens , et de son 
frère Drusus sur les Germains. 

Q. ^lius Tubero *, Paullus Fabius Maxîmas. ' 

Nouvelle expédilion de Drusus contre les Ger- 
mains. 
10 Julius Antonîus; Q, Fabius Ma xi m us Africanus. 

Victoires de Tibère sur les Daces et les Dalma- 
tiens. 

Clôture du temple de Janus pour la cinquième fois. 

Nero Glaudius Drusus; T. Quinctius Grispinus. 

Mort de Drusus, frère de 1 ibère. 

C. Marcius Gensorinus ; C. Asinius Galius. 
Yictoires de Tibère sur les Germains. 
Auguste réforme le calendrier en supprimant douze * 
. iutercalations. 
Tiberius Glaudius Nero II ; Cn. Caipurnius Piso II. 

D. Laelius Balbus; G. Antistiu^ Yetus. Depuis le i 
juillet, L. Manlius; Q. Nonius Asprenas Tor- 
quatus. 

Tibère esU^ revêtu pour cinq ans de la puissance 
tribunîtienue , et se retire à Rbodes. 

G. Julius Caesar Octavianus Augustus XII, seul; 
ensuite à sa place , L. Cornélius Sylla. 

G. Caesar est décoré du titre de prince de la jea- 



9 



8 



7 
6 



nesse. 
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7^9 



740 
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Avant 
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i5 




44 



746 



747 



i3 



7^9 



10 



Horace publie son Art poétique* 

Mort de Properce. 

P. OvidiusNaso. 

Mort de P. Cornélius Severus. 

Horace compose les odes : Qualcm ministrums 

Divis orte bonis, et guœ curapatrum* 
Construction du théâtre de Marcellus. 

• 

Aulus Sabinus. 

G. Maecenas Melîssus. 
(M. Gayius Apicius.) 



8 



Horace publie le quatrième liyre de ses odes. 



Titus Liyius. 



Mort de Mécène et d'Horace. 
Trogus Pompeius? 
G. Julius HygÎQus. 

Achèvement du Diribitorium commencé 
Agrippa. 



par 



(Naissance de Jésus-Christ; selon quelques chro- 
nologbtes. ) 



!240 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
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a 
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• 
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Après 
J. C. 


754 


I 


756 


2 


756 


». 

3 


757 


4 


758 


5 


759 

• 


6 

1 






760 


7 

• 







C. CalvisittsSabiiios; L. Passienus Rofus. 
L. Cornélius Leatulus^ M. Valerîus Messalinus 
Caesar Octavianus Augastas XUI, et, à sa plai 

depuis le l 'sept. , Q. Fabricius; M. Plantîus ~ 

yanus^ et à sa place , depuis le 1 juillet, C. 

ni us Gallus. 
L. Caesar est décoré du titre de priacedela jeune 

et son frère Caius envoyé copame proconsul 

Asie, 
sept. Julie ; fille d'Auguste ^ est reléguée à Pandi 

taria (Sanla-Mariaj. 
Cossus Cornélius Lentulus Getulicns : L. Calpurnio 

Piso. ' 



C. TuliusCœsar Vipsanîanus (petit-fiU d'Auguste) 

L. iEmilius Pautius. 
P. VinuciusNepos; P. Alfinius Varus. 
Betour de Tibère à Rome. 
Mort de Lucius Caesar à Marseille. 
Expédition de C, Caesar en Arménie. 
L. JËlius Lamia ; M. Servilius Gemîna. 
Mort de C. Caesar en Asie. 
Sextus iBlius Catus; C. Senti us Satumînus. 
Tibère est adopté par Auguste y et adopte Germaitt< 

eus 9 fils de son frère Drusus. 
Conspiration de Cinna. 
Loi Julienne contre le célibat. 



i 



Cn. Cornélius Cinna Magnus^ L» Yalerius Mcssa! 

Yolusus. 
M. JEiuilius Lepîdud ; L. Arruntius Nepos, et de- 

Ïnis le I juillet^ C. JEtius Capito ; C. Vil>M 
ostumius. 
Loi Julienne sur le vingtième des héritages. 
^Victoires de Tibère sur les Germains et les Paono* 

niens. 
A. Licinius Nerra Siliai^as; Q. Cascilins Metelloi 
Cretîcus Silanus, et^ depuis le i juillet, P. Co^ 
nelius Lentulus Scipto ; T. Quinctins Crispi&Bl 
Yalerianus. 
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os de 



750 

I 

75a 



754 



756 



7^7 



Arant 
J. C. 

4 



Apvès ' 
J. C. 



' 5 



Mprt, lie WL Porcîu» Lalro. f ; 
( Naîssauce de J. C , seion qvelqaeg auteurs. ) 
Ovide pul)lje. sou Ait.d'ai«i4er^:^i>t|ie les moîs,^ 
maiet:de »qptembre« ... 



• ». » 



':| 



'\ 



Ovide publie ses Rem^çs contre l'amour. 

Q. yitdlius Ëulogiat» 
A. Crémotius Cordus. 
P. Ruttlîns Lupu^ ? 

Naissance de Sénèque le ptiuôsoplié. 



• > - 



■ f 



.> ■ < 



Mort de M. Valerius'M^sàalâ Corrinus. 



> 



I ., 





• « 


• 1 




' .1' •; 

» 1 






1 ' , 


• 1 , ; 


Q- 


Antistius Labed. 


• ■ • • 1 • 
1 


c. 


Atejus Cflpito. 




JE 


iîus Galluai Vitellius. 





•I 



1 . 



I 

r 



TOM. IT. 



)6 
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ÊVÉNEMSNS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


Après 
J. C. 


760 


1^ 


761 


8 


762 


9 


765 


10 


764 


II 


765 


la 


766 


i5 


767 


14 


768 


i5 


769 


16 


770 


»7 







Agrippa PoMiomn s , petit-fib d^Auguste , est relé- 
gué à Plabesia. 

M. Farins Gamillos ; Sextus Nôniiis Qolniilîaoas, 
et, dfepuis le !•' juillet, L. Aprouius ^ A. Vi- 
bius^abitus. 

C. Poppaens Sabinus; Q. Snlpicîns Camerinos; 
et^ depuis le i"*^ juillet , M. Papins Muûlus^Q. 
Poppeius Secundus. 

Défaite de P. Quintilius Yarus par les Germains. 

£xil de Julie , petite-fille d'Auguste , dans File de 
Trimerus.' 

Loi Papia Poppasa sur les mariages. 

P. Cornélius Dolabella ; G. Junius Silanus ; depuis 
le i"** juillet: Serr. pornelius Lentulns Malo^- 
nensisj ensuite Lucius Silanus et G. Yelleios 
Tutor. 

Expédition dé Tîbiré en , Germanie. 

M. JEmilius Lepidus, et,' à sa 'place, depuis le i juil- 
let / L. Gassiué Longtnus ; T. Statilius Tauros. 

Expédition de Germanicus en Germanie. 

Germanicus Gaesar ; G* Fontejus Capito , et ^ à sa 
pVce , depuis le 1'''' juillet, G. ViseUius Yarro. 

G. Silius Nepos ; L. Munacius Plancnsr. 



Sextus Pompejus Nepos; Sextus Apuleios Nepos. 

19 août. Mort d'Auguste. C/. Tiberius Ifero Cœsar, 

AJ>olition des comices du peuple. 

Mort d' Agrippa Postumus et de Julie Tainée. 

Drusus Caesar ; G. Norbanus Flaccus. 

Loi Julienne de lëse-majesté. 

T. Statilius Sisenna Taurus^ L. Scrîbonîus Libo, 

et, à sa place depuis le i'*^ juillet, Jul« Pompooios 

Graecinus. 
Navigation de Germanicus dans la mer du Nord; 

défaite des Germains à Tdistavisus ( Vegesack). 
G. Gaecilius Rufus ; L. Pomponius Flaccus Grae' 

cinus. 
Le temple de Jânus est fermé pour là cinquième 

foîs.1 
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kuxtiei Aprôs 
louie. J. C. 



762 



765 



764" 



76 



766 



767 



( > 



nov. Eiîl d^OvîcIc. 
MarcDS Manilms ? 
Li. Asioius Gallas Salonlnus* 



I > 



lO' 



11 



Ovide pabVte ses j^étàmorplioses et les trois pre 
mîers livrçs de ses Tristes , ainsi que l'Ibis. 

Herma^ras. Ceslius Pius. S. Julius Gahîaianus. 
'OviJe publie le quatrième livre de ses Tristes. 



i5 



1 2 1 Fin desFastes Capi^oliofl. 

Ôvidê publie le cin^uîèm^ Hvre de -ses Tristes',' et 

Je pTêHiner de ses Lettres 'du Pont. ' 
Ovide publie le second et* te trcyisième livre de 

sefc Lettres du Pottli ' 
Mort de G Afiliniùs PôHfO'^ 
YjéllejttB Pâtercfalas est préteur. 

Ca^sar Germanicus* ._._.. 

CI.' Tibefiiiis Nero Gtfsai*. î . ' 

MÔQurnent d^Âncyre. 

P« Kuliliiis Lupus* 

C. Pedo Albinovanus. . V 



ï4 



70 17 



ArfiComelius Celsoa*. 



î 



Ovide publie ses Fastes. 

Mort d Ovide (avant te mois de sept. ) et de Tiie- 

• Live»" 



/ 
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Ans de 
Borne. 
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772 



773 
774 

775 



776 

777 

778 
779 



780 
781 
78a 



783 



Aptèa 
J.C. 



18 



19 



20 
21 
22 



25 



-«4 



35 

26 



'-7 



28 



29 
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ËVÉNËMENS POI^ITIQUES. 



CI. Tiberius Nero AuguMus III, et , «sa place , L 
Se)«s Tubero ; Germanicus Caedar II 9 et ^ à sa 
place y Rubelli^is Blaodus.* 

La Cappadoce et la Gomagème sont rédakes eo 
provinces romaines. 

Départ de Germanicus pour FOrient, et de Dru- 
sus , ûh de Tibère , pour la Germanie. 

M. Junius Silanus ; L. ^orbanus Balbus. 

Voyage de Germanicus en Egypte ; sa mort à An- 
tiocné. 

Loi Junia Norbana sur les droits pdiitiques des af« 
franchis^ 

M. Valerius Messala ; M« Âureliua Gotta. 

Cl. Tiberius Nero Augustus IV ; Drusus Caesar. 

Decius Haterius Agrippa ; G. Sulpicius Oalba« De' 
puis le i""* juillet: 11« GoQoe|tts Dlerya^ G, W 
bius Rufînus» 

Drusus est reyétu de la puissance tribuaitienne. 

C» Asinius Pollio; G. Antistius Vêtus. 

Mort de Drusus , fils de Tibère* 

Puissance de SéjtfOy minîsirff de Tibère. 

Sextus Cornélius Cethegus } L. Tisellios Varro. 

Loi Visellia ; dernière ordonnance rendue sous le 
noqi de loi. 

M. Asinius Agrippa \ Gossus Cornélius Lentulas. 

G. Calvisius Sabinus ; Gn« Cproelius Lentulus Gx* 
tultcus \ et, depuis le i*'' juillet > Q. Marcins Ba- 
rea ; T. Rustius Nummius Gallus. 

Tibère quitte Rome pour ne plus j retourner. 

M. Licinius Crassus ; L. Galpumias Pisp. 

Tibère se renferme dans l'ile de Gaprée. 

Appius Junius Silanus ; P. Silius Nerva. 

Mort de Julie , petite-fille d'Auguste. 

G. Rubeilius Geminps \ G. Furius Geminus. Depoii 
le i*"' juillet : Q. Sempronins Secundus*, M. ^n- 
quinius Maximus ; en A» Hautius ; L. Moniui 
Asprenas» 

Mort de Liyie. 

M. Vinicitts QuartHius-, G. Gasiiqs Lpngînns ; f t i 
leur place : G. Cassius Longtnoa.y L* Nseyîus Sar- 
dines. 



ÉCRIVAINS. 



Après 
J. C. 



772 



775 



778 



>9 



iAoTi de GermaiticM OeiM** 

M. JBftiiiiB^ Scâuras. 

M« Annaeus Séaeca. 

MMBriUi Sébîtias. 

Alfius FlaYus. Flavus Alpnius Aritus. 

M. Coccejiu Nerra, pater. 



25 



Jk45 



Naissauee cle Pline Taifié» 

Ewdemus. Tiberius Claiidius "Menecraies- Jkudro- 
machus archiater. 



Natsiaiict de Stlii» Italiens» 



Cn. Le^tttki&Gaeiuticâîd. 



SïAins Ôhsequens? 



Brutîdius Niger. 



, Seiip^emoB Proci4u», Ç, Qaçsiii* Longinus. 

* \ 

\ y ELZiZJUS PATBRCUI.U8. 



^4^ 



Ans de | Apr^ 
Rome. J. C. 



ÉVÉNEVENS POLITIQUES. 



784 3 1 Cl. Tiberins Wero C«sar Aug. V ; L. JEVms $e\anu% 

Depais le 9 raai : Faustus Cornélius* Sjlla ; Sex« 
tidius Catuliinus; depais le i*"^ JHÎUet: L. Ful« 
cinius Trio ; depuis le i"' octobre , P. Memmius 
Régulas. ' ; 

17 oct. (Condamnation et exécution de Séjan. 

785 5*2 Co. Ooinitius Âhenobarbus; A. Yitellius Nepos; 

à la place duxlemier, depais le i*** juillet, M. Fu« 
ri us Camillus Scribonianus. 

786 5S Serg. Sulpicius Gs|lbâ ; et, à^sa place ^ L. SaUiuf 

Oiho ; L. Cornélius Sylla. 

Mort d'Agrippine-, venye de Germanicus. 

787 34 L. Viteliius; PauUus Fabius Persl^os. 
Publication du sénatus-consulte Pçrsicien, 

788 3 > C. Cestîus Galrus Cameriuus 3 M. Serrilius Gemiaoi 

l^onianus. 

789 56 Sextus Papinius Gallienus ; Q. Plautius Nepos ; et; 

à sa place , depuis le 1*' juillet, P. Petronius. 

790 57 Gn. Acerronius Procolins; C. Pontius Nigrinus; 

et, depuis le i«! juillet^ Tiberkis Claudius (Cali- 

16 mars. Mort de Tibère. Caïus Cœsar Caligdla. 

58 M. Aquillius Julianus ; P. Konius Asprenas. 

59 C. Gsesar (Caligula) Augustus Germanicus II, et à sa 
place depuis le 3i janyier , Sabinos Maximus; 
L. 'Aprooius Gaosianas; ef à-sa place, le i'''' jnii- 
let , Cn. DomitiusCorbulp. Depuis le 5 sept, y Sext. 
Domilius Afer; Q. Gurtius Rufus. 

793 4o C. Cœsar ; Caligula) Aug. Gerinanicus III, seul ; de-- 

puis le 1 3 jauTier ; L. Gellius Poplicola ; M. Coc- 
cejus Nerya \ depuis le i'*^ juillet Sextus Janias 
Celer; Sextus Nooi us Quintili^uius. 
Expédition de Caligula en Germanie , en Gaule et 
en Bretagne. 

794 1 4' C. Cacsar (Caligula) Aug. Germanicus IV ; et à sa 

place depuis le i5 janvier, Q. Poihponius Secun- 
dus II ; Cn. Scxtius Saturninus. Depuis le i" juil- 
let, Veiiustus. 
24 jo^ùT. Assassinai de'GalTgu:hK.>FrK?riii5 CLAtmias 
Drusus Cœsar. 

795^ 42 Tiberius Claudius Nero Auguslus II , et , à sa place 



79Ï 
792 



l'j 



ÉCRIVAINS. 



insde 

Rome. 



787 



AprèÈ 
J. C. 



79» 



794 



795 



VaMDRBS^ 



/ 



34 



58 



Naissance de Perse. 

M< CoccejusNerraf filins. 



Naissance de Locain. 
P. Vakrius Maximus. 



( PUloD le jnif.) 



4.1 






4a 



Exil de Séqèque en Conie> 



247 



V 



Naissance de Jayénal et' de Qvintilien^ 



248 



9 1 Après I 
. J.C. I 



Ans de | Après 
Rome. 



795 



796 



79"' 
798 



799 



800 



8o3 



42 



43 



44 
45 



46 



47 



801 


48 


802 


49 


• 





ÉVÉNEMSïlâ POLITIQUES. 



5o 



depuis le 5o avril , C. Yibius Crispas y C. Caecba 
Largus Germanicus. 
Construction do port d'Ostle., . 
Conquête de la Mauritanie par On. HosidiusGeta: 
elle est partagée en deux proTÎnees^ nommées 
Tingitaua et Capsariensis. 
Tiberius Claudios Nero Augustus III^ et^ à sa place, 
depuis le 28 février , P. Yalerius Asiaticus ; L 
Vitellius II. ( Peut-être depuis le i *■; juin ou i" 
juillet^ Q. Curtius Rufus II; YipsailiusLaeaas). 
La Lycie est réduite en province romaine. 
Expédition de Claude en Bretagne. 
C. Yibius Crispinds ; T. Statilius Taurus IL 
M. Yinicius Quartinus II ; M. Statilius Corvinm. 
Depuis le t*"' juillet^ M. Chivius Rufus ; Pom- 
peius Silvanus. 
C. Yalerius Asiaticus II ; M. Junius Silanus. Depuis 
le i" juillet , P. SttUius Rufus ; P. Ostorins Sca- 
pula. 
Un inconnu avec Lucius Yitellius IIL Après la mort 
du premier, Tib. Claudius Nero Aug. Germ. IV, 
et depuis le i*"" mars , Tiber. Plautius SilvaDiis 
JElianus. 
La Tbrace est réduite en province romaine. 
Yictoire de Cn. Domitius Co»b«lo -sur les Ger- 
mains. 
Sénat us-consul te Macédonien. 
A. Yitellius, L. Yipsanius Poplicola. Depais le 
1" juillet, L. Yitellius; C. Calpurnius Pi». 
(Peut-être Cn. Hosidius Geta ; L. Yagellius). 
Exécution de Messaline , épouse de Claude. 
C. Pompe jus Longinus Gallus ; Q. YeraniusNepos< 
Depuis le i" mai, M. Memmius PolUo; Q. Allius 
Maximus. 
Mariage de Claude avec Agrippine, sa niëce^ mère 

de Néron. 
Publication du sénatus -consulte Yeranien. 
C. Antistius Vêtus ; M. Suillius Kufus Serviliaw* 
Adoption par Claude de Cn. DomitiusAbenobarbos, 
fils d' Agrippine , qui prit le nom de Nero Clau- 
«^ dift». 



♦ . 



ÉCRIVAINS. 



2*49 



as de 



Aprei 

j. r. 



/ 



800 



8oïl 



802 



8o5 



Apulejus Celsus<» 
Pompontus Mêla. 






47 



Tîb. Claudius Drusus Caîsar* 

Vettîtis Valeiw. 

Célébratioa des sixièmes Jeux séculaires It Rome. 



48 



49 



5o 



Sénëque est rappelé de son exil* 
Cn. Hosidius Gela? 
Thrasea PaeLus. 
Sénèqaeest prcleur. 

Agrippina mÎQOr. 



Retour de Sénèquc de son exil j il est cTiargê de 
réducation de Kéron. ! 



i5i 



ÉVÉNEMÉNS POUTIQUES. 



Antde 
Booie. 


Après 
J. C. 


di6 


63 


817 


64 


818 


65 






819 


66 


830 

• 


67 


Sai 


68 


822 


69 



Mort de Burrhus^ Tigellinns est nommé préfet du 
Prétoire. 

Gorbulo force Yologëse à demander la paix. 

Néron fait mourir Octavîe^ sa première épouse. 

C. Lecanius Bassus ; M. licinius Crassns FrugL 

Incendie de Rome. 

Rébellion des Juift exritée par les Tcxatîons du 
procurateur Gessius Florus. 

P. SiliusNerra; C. Julius Atticus Yestinus; depuis 
le I juillet, PlautiusLaterauus^ Ânicius Cereaiis. 

Mort de Popp^a. 

Conjuration de C. Piso, 

C. Suetonius PauUinus; L. Pontîus Telesnnus. 

Corbulo force Tiridate à deBoander àl^éron le trône 
d'Arménie. 

Massacre des Juifs à Alexandrie. 

L. Fontejus Gapito; G. Julîus Rufus; depuis le i 
juillet, IVero (Jlaudius Taesar Aug. Y, seul. 

Voyage de Néron en Grèce. . 

Siège de Jérusalem par Yespasien. 

Révolte de Julius Viudex , procurateur de la Gaule 
Transalpine. 

Gaius Silius Italiens; M. Goterius Traebalus Tur- 
pillianus; depuis le i juillet, C. Bellicios Natalis; 
P. Cornélius Scipio Asiaticus; depuis le 1 jailL. 
M. Plautins Silvanus^ M. Sakius Otbo; depuis 
le 1 sept. , C. Bellieiiis Natifs ; P. Cocueliui 
Scipio Asiaticus. 

Galba se fait^ proclamer empereur en Espagne. 

1 1 juin. Mort de Néron. Sen Sulpicius Galba. 

Ser* Sulpicius Galba II ; T. Yinius Rufinus. Après 
leur mort , depuis le 1 7 janv. , M. Salvjas 
Otbo Caosar Augustbs, et L. Salrius Otho litia- 
nus II; depuis le i mars, T. Yirginius Rufos; 
Yopiscus Pompejus Silyanus ; depuis le 1 mai^ 
M. Caelius Sabmus ; T« Flavius Sabinas ; depuis 
le I juillet, T. Arrius Antoninus ; P. Marins 
Cekus II; depuis le i sept., C. Yibius Talens; 
A. Licinius Gaecina ; depuis le 3o oct., Boscios 
Règulus; depuis le i nov., Cn. Caecilius 6îinple^i 
C. QuintittS Atticus. 
i5 janv. Mort de Galba. M.SaWiusOTBo. 



£C11IVAINS« 

Littérature profane. 



Gatidlas Mimo|^aplius. 



Domltius Afer« 
Mort dç Luçalou 



Mort de Sétièijiaey de 
Tbrasea P»tu9 et de 
Pçtrone. 



C. Siuus Itaucits. 

M. y^lerius Probos^ ma- 
jor. 



r t 



CoéliùsSabinus. 



Servfliua Nouianus. 



I 



Après 
J. C. 



€4 



a53 

Littérature sacrée. 



Première per^éculio^. 
des cliréltens. 



68 



S, Lin , que l'ÉglUe re- 
garde comme premier 
aucoessieur de S« Pierre* 



r 



^ 



a54 




Ans de 
Rome. 


Après 
J.C. 


822 


69 


8-23 


70 




^ 


824 


7» 


825 


7a 


826 
827 


7^ 

74 


828 


;5 




% 


829 


'76 


83o 


. 77 


85i 


78 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 



Les légions de la Germatiie proclament empereur 

Yîtellius. 
1 5 avril. Bataille de Bedrîacum^ Othonse suicide. 

A. VlTIXLlUS. 

I juill. Yé^pasien est proclamé empereur en Judée. 

Bataille de Crémone ; défaite des troupes de Yitel- 
lius. 

Incendie du. Ca pi tôle. 

20 déc. Antoaius Primus s'empare de Rome *, mort 
de YilelUus. T. Ravius Yespasianus. 

Révolte de Julîus Civîlis en Batavie. 

Imp. T. Flavius Yespasianus II ^ Tilus Yespasianus; 
depuis le i juill., T. Flavius Domitianus ; M. 
Licinius Grassus Mucianus II ; depuis lé 1 sept., 
P. Yalerius Asiaticus ; depuis le i nov. , L. An- 
nius Bassus ; C. Caecina Paetus. 

10 août. Prise et destruction de Jérusalem. 

Imp. T. Flavius Yespasianus III ) M.*" Coccejus 
IVerva ; depuis le 1 mars, T. Flavius Domitianus; 
Cn. Pedius Castus. 

Le temple de Janus ^st fermé pour la sixième 
fois. ' 

Imp. T. Flavius Yespasianus IV j T.^ Flavius Ves- 

, pasianus II. 

T. Flavius Domitianus 11^ M. Yalerius Messalînus. 

Imp. 'i\ Flavius Yespasianus Y j T. Flavius Yespa- 
sianus lil^ depuis le i juill., T. Flavius Domi- 
tianus IIL 

Imp. T. Flavius Yespasianus YI ; T. Flavius Vipspa- 
sianus lY ^ depuis le 1 juilU, T. Flâviu» Domi- 
tianus lY ; M. Liciuius Mucianus lu. 

Dédicace du temple de la Paix. 

Bérénice est renvdjée de Rome. 

Imp. T. Flavius Yespasianus YII j T. Flavius Yes- 
pasianus Y; depuis le 1 juill., T. Flavius Do- 
mitianus Y ; T. Plautius Silvanus JElianus II. 

Imp. T. Flavius Yespasianus YIII) T. Fl^^vius Yes- 
pasianus YI; depuis le i juill., T. Flavius Do- 
mitianus YI ; Cu. Julius Agricola. 

L. Cejonius Conimodus Yerus^ G< Cornélius Pris- 
cus. ^ 



. C. 



69 



ÉCMVAINS. 

Littérature profane. 
Loi rojale deYespa^ièn. 



i55 



G. Yalebius Fijiccus. 



Turniu* 



C Curtius Rufus.. . 

Pegasus* • ' ' 

Ruiidius. 

Plautius(i} 

Octavenùs. 

C^ . Plinivs SxcuKDxrs 

Majob. " . 
Yalerius Se^ftvus. 
M. Licinius Crâssud Mu* 

cianns* 
M. Gluvius Rufu^. 
.P. JuTcntiùs CeUus^ pa- 



(t) Komm^, vol. II, p« 
484 9 ï^iiutias pair une faute 
tjpo|;raphic[ue. 



Après 
J. C. 



f 






Littérature sacrée. 



t • 



1 



(S, Maniai.) 



^" 



366 



ÉVÉNEMEN8 POLITIQUES. 



Ans de 
lomc. 


Aprt^ 
J.C. 


85i 


78 


85a 


79 


853 


80 


854 


8t 






833 


8a 


856 


85 


857 


84 


858 


85 


839 


86 


840 


87 


Six 

842 


88 
89 

1 


845 


90 


844 
845 


9' 
92 



Cn. Juliiis Agrippa prefid le gonremenieat de li 

Bretagne. 
Imp. T. FI.iTius Vespasîanus IX ^ T. FlamsT»- 

pasianus TIL 
24 juin. T1TO8 Flavius f^espàsianus. 
Première éruption du Vésuve. Destruction d'Her- 

culanum et de Pompeji. 
Imp. T. Flavius Yespasianns YIII j T. Flavius Do- 

mitîanus Vllk 
Incendie du Capîtole et d'une partie de Rome. 
M, Flautius' Silvanus*, M. Annius Verus Pollio; 

depuis le 1 mars^ L. Yetlîus PauUus; T. Junioi 

IViontanus.; plus tard, L. iBlianus PlauliosLa- 

mià ; Q. Pactumejus Fronto. 
i3 sept. T. Flavius Sahinus Domitianus. 
Imp. T. Flavius Domitianus YIII) T. Tlavins Si* 

binus. 
Expédition de ITomitien contre les Cattes. 
Imp. T. Flatius Domitianus IX \ T. Yirginius I\u 

fus IL 
Imp. 1'. FlaTius Domitianus X^ Appius Junias Sa^ 

binus. 
Expédition de Domitien en Germanie. 
Imp. T. FI. Domitianus XI ; T. Aurelius FuItus^ 
Institution des jeux Capitolins. 
Agricola est rappelé de la Bretagne. 
Imp. T. FI, Domitianus XII ; Servîus Coraeli 

Dolabella» 
G)mmencement de la guerre contre les Daces^li 

Gètes , lej^ Mareomans et les Quades* ' 
Imp. T. FU Domitianus XIII j A. Yolusius Saluf- 

ninus. 

Imp. T. FI. Domitianus XIV 5 L. Mînudus M^ 
T. Aurelius Fulvus II -, A. Serapronius Atraii-^ 
' nus. ' ; 

Imp. T. FI. Domitianus XV ; M. Coccejus Nena \u 
Domitien racbète la paix des Daces. 
M. Ulpios Trajanus Crinitus : M. Acilius Glalrii- 
Imp. 'i'. n. Domitianus XV j A. VoluMUâ Saïur^ 
ninus lU ; • 



Après 
J.C. 



79 



ÉCRIVAINS. 



Littérature prof oCne^ 



Mort de Pline l'aiaé. 

Aulus Septîmius S«re- 
nus Faliscus. 

M. Valerius Probos ma- 
jor. 



«7 



88 



Caniiîas Maternas. 
Hereantuflf Senecio. 
Latinos. ï^. . . 



92 



Célébration des septiè- 
mes jeux séculaires à 
Rome. 

Tacite est préteur. 

P. Pamniits Stativs. 



M. Fabius QuïwTiLiA- 
Nus. ( Époque de la 
composition des Insti- 
tutions de l'orateur.) 

TOM. IV. 



257 



Après 
J.C. 



79 



Littérature sacrée. 



S. Clet, que l'Eglise re- 
connoit comme le trou 



•» 



$temepape. 



9ï 



S. Clément iy quatrième 
pape. 



(Mellittts.) 



^7 



258 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


Après 
J. C. 


846 


93 


847 


94 


848 


95 


849 


96 


85o 


97 


85 1 


98 


85a 
853 


99 

lOO 


854 


lOI 



I I 



855 



t • 



102 



Sex. Pompejus Gollega ; Cornélius Prise us. Depuis 
le i*"^ juillet, M. Lollius PauUinus ^YaleriusAsia- 
ticHS Saturoinus. Ensuite C. A^ûfis^ A. Julius 
Quadratus. 

L. Nonius Asprenas Torquatus ; M. Arricioius Cle- 
mens. Depuis le i"** juillet, Sextilîu< Lateranus^ 
G. Silius Italicus lit. 

Imp. T. Flayius Domîtianus XVII; T. Flavius Cle- 
mens ; et ensuite M. Fabius Quintilianus. 

C. Fulvius Yalens -, C. Antistius Vêtus. Dépuis le 
• i*'^ nov. , T. Flavius Sabinus; T. ArriusAnto- 
nius. 

18 sept. M, Ulpii^ Coccejus I^ebti. 

Imp. M. GoccejusNerya III ; T. Virgittius Hufas III; 
et, à sa mort, Cornélius Tacitus. Depuis le i 
juillet, Domitiusi ApolUnaris; Q. Eafcius Vejento. 
Plus tard, M. Cornélius Fronto; Q. Fabius 
Postumus. Depuis le i'** nov.,^.^- Pomponius Col- 
lega II ; Vettiu^ Proculus. / 

Imp. M. Coccejus tJerva lY j Cœs. M. Ulpius Tra- 
janus IL Depuis le i^" juillet , C. Scsi us Sene- 
cio; L. Sicinius^Sura. Depuis le 1^ oct., Aîn- 
nius Dexter. 

21 janv. M. Ulpius Nerva Trajatvus. 

C. Sosius Senecio II ; A. Cornélius Palma. 

Imp. M. Ulpius Trajanus III ; M. Cornélius Fron- 
to IIL Depuis le i*"* mars, Sextus Pomponi us Gol- 
lega m \ depuis le i*"* sept. , C. Plinius Csci- 
lius Secundus *, Sp. Cornélius Tertull us; depuis 
le i**^ nov. , Julius Feroji; Acutiu^i Nerva^plns 
Urd) L. Roscius . .ZËliaam )» Tib* ÇUudius Sa- 
cerdos. 

Imp. M. Ulpius Trajanus IV; Sext. 4-rticoleias 
Paetus. Depuis le 1" mars, Cornélius ScipioOr- 
fitus. Depuis le- 1 "^ niai , Qaebiu^ Macer ; M. Va- 
lerius PauUinus. Depuis le i juillet, C« Adbrii» 
Gallus ; Q. Caalius Hispo. 

Première guerre dç T<^aj.aJB^ ^yec Décébale^ roidesj 
Daces. 

C. Sosius Senecio Itl j^ t^ ^Licini^» $iara JL Sepui 



Après 
J.C. 



93 



95 

96 

97 



98 



100 



ÉCRIVAINS. 

Littérature prof ane. 



Pline le jeune est pré- 
teur. 
Verginius Romanus. 
Vestriiius Spurinna. 
Sicalus Flaccûs. 
Terentianus Maurus. 

Consulat dé Quintilien. 
Domitien diasse les phi- 
losophes d^Rome. 
Mort de Stace. 
Sulpicia. 
Tacite est consul. 

Ydttus Longue? 

Sextus Julins Frontînus. 



Tacite publie laVie d' A- 
grîcola. 

D. JUNIUS JUYENAUS. 

M. Valbhius Martia- 

LIS. 

Mort de Silins Italicus 
Pline le jeune prononce 

le panégyrique de Tra- 

jan. 

€• CoRKELTvs Tacitits. 

C. PMNItJS CiEciLIUS 

Secundus. 

c. SlTETONtirS Tkah - 
QTTILJLUS. 

Julîtis Obsé^e&d? 
(Aricius.) 



Après 
J '' 



9^ 



Littérature sacrée,* 

Seconde persécution des 
cl^rétiens. 



' 



ICI 



5. EçaPtste^ Successeur 
de S. Clément ï. 



•/ 



aGo 



ÉVÉNEJMLENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


Après 
J.C. 


856 


jo3 


\ 




857 
858 


io4 
io5 


«59 


io6 


'>~ — 




866 


107 


86i 


108 


86a 


109 


865 


110 


864 


m 


865 


lia 


866 


ii5 




le i*' juillet^ Man. Acilios Rufus ; C. CsciUm 

Classiciis. 
Imp. M. Ulpius Trajanus Y , L. Appios Haxi- 

mus IL 
Fondation da port de Centamcellae (Cmta*Yec- 

cliia). 
Soumission des Daces. 
Suranas ; P. Neratius Marcellus. 
Tib* Julliss Candidus II y A. Jufius Quadratos II. 
Seconde guerre des Daces. « 1 
L'Arabie Pétrée est réduite en province romaine. 
L. Geionius Commodns Verus; L. Tutius Cerea- 

lis. 
La Dacie est réduit^ en province romaine. 
G. Sosnis Senecio lY ; L. Licinius Sara III. De- 
puis le i^ juillet y Suranus II ; G. Serrilius Ur* 

sus Serrianus II. 
Appius Annius Trebonius Gallus ; M. Atilios Me- 

tilius Bradua. Depuis le i*' mars ; C. Julins Afri- 

canus ] Glodius Grispinus. 
A. Cornélius Palma li^ C. Galvisius Tullus II ;à 

leur place, P. £lius Hadrianus^ L. Publilius 

Gelstts. 
Glodius Grispinus; Solanus Orphitus. 
C. Galpurnius Piso ; Yettius Rusticus Bolanns. De- 
puis le I mars y G. Julins Ursus Senrilins Se^ 

•yianus II ; L. Fabius Justus. 
Imp. M. Ulpius Trajanus YI ; G. Julius Africanos. 
L. Publilius Gelsus II ; Ct. Glodius Crispinus. 
Q. Ninnius Hasta ; M. Manilius Yopiscus. 
Expédition de Trajan en Orient^ l'Arménie, la 

Mésopotamie et l'Assyrie sont iHÊduites en pro* 

vinces romaines. 
M. Yalerius Messala ; G. Popilins Carus Pedo Ter- 

gilianus. 
JEmilius £lianus ; L. Antistius Yetus. 
Fondation du port d'Ancône, 
Quinctius Niger; T. Yipsanius Apronianus. Depuli 

le I juillet , M. Erucius Cbrus ; Tibç r. JvSoi 

Alexander. 
1 1 août. Mort de Trajan à Selinus ( Trajanopolis) 

en Cilicie. P« JElius Hadiuamvs. 



Après 

J.C. 



i5 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



Pline le jeune est propré- 
teur de la Bithynie. 

Hyginm Gromaticus? 



PriscQS Javolenus. 
T. ÂrIstOé 
Minutius Natalis. 
Laelius FeUx. 
Ârrîanus. 
Servilios. 

YiTianus. 

« 

Sentius Aagurinns. 
Neratius Priscus. 
C. Calpurnios Pîso. 



Velius Longus? 



Apr^ 
J.C. 



III 



261 

Littérature sacrée. 



(S. Ignaœ.) 



St, Alexandre I, pape. 
Lettre de Pline le jeune 

à Trajan , relative aux 

chrétiens. - 



Ans de 
Rome. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Après 
J. C. 



870 
871 

872 

873 



887 



117 
118 

"9 
120 



874 


121 


875 


122 


876 


123 


877 


124 


878 




879 


126 


880 


127 


881 


128 


8S2 


129 








888 
889 

890 


i35 
i36 

157 



Adrien renonce aux conquêtes de Trajan aa-delà 

de FEuphrate 
Imp. Oesar Hadrîanus II ; Tib. Claudtus Fuscus 

Salinator. 
Imp. Caesar Hadrîanus III ; Q. Junius Raslicos. 
L. Catilius Severus ; L. Àureliiis FuUas. 
Adrien entreprend un voyage dans les prorinces 

orientales de l'Empire. 
M. Annius Yerus II ; L. Augur. 
Man. Acilius Ayiola ; C. Gorellîus Pansa. 
Q. Arrius Psetinus; C. Ventidius Apronianus. 
Man. Acilius Glabrio ; G. Bellicius Torquatus. 
P. Cornélius Scipio Asiaticus II ^ Q* Yettius Aqiii- 

linus. 
Yespronius Gandidus Verus II) Ambigu us Bîbulus. 
Retour d'Adrien à Rome. 
Gallicanus -, D. Gaslius Titianus. 
L. Nonius Asprenas l'orquatus ; M. Annius Liibo. 
P. Juyentius Celsus H ; Q. Julîus Balbus. Depuis 

le i*" mars : T. Aufîdius Fronto ; Arrius Seve- 

rianus. Depuis le 1^" noT. G. Neratius Marcellus *, 

Gn. Loin us Gallus. 
Voyage d'Adrien en Afrique. 
Q. Fabius GatulHnus; M. Flavius Aper. 
Voyage d'Adrien en Grèce , dans l'Orient , en 

Egypte et en Afrique. 
Ser. Octavius Laenas Pontianns ] M. Antonius Ru- 

finus. ' 
Publication de l'édit perpétueL 
Sentius Augurinns; Arrius Severianus IL 
Hiberus; Junius Silanus Sisenna. 
Construction d'JËlia Capitolina. Révolte des Juifs. 
C. Julîus Servîlius JJrsus Servianus III j G. Vîbins 

Juventius Varus. 
Pompejus Lupercus; L. Jnlius AtlicnsLicinianus. 
Retour d'Adrien à Rome. 
L. Aurelius Annius Gejonîus Gommodus Verus ; 

Sex. Vetulenus CîvîcaPompeîanus. 
Dispersion finale des Juifs. 
Adoption de L. Verus par Adrien. 
. L. iÈIius Verus Caesar II ; P. Caelius Balbinus Vi- 
t bullius. 



Après 
J. C. 



ÉCRIVAINS. 

Littérature prof ane. * ^^"^ 
JEL Adriaftus'IiBp* 



M. Yalerias Probus 
nor. 



J.C. 



, 



L. AtiDseus Florus. 
Julîus Florùs. Floridas* 

Auctor f erVigilu Vene- 

ris? 
p. Juventius Celsus y Ê-, 

lîus. , 



» 

120 

•> 



t '•■■ 



i." 



i3i 



C*Xcrç^tius§f3ï^urus. , 
PabHcatîon, -,4^ Véd^. 



perpétuel./ 
Salyius JulIaD]^s# 



•( 
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Littérature sacrée» , 



«5. Sixte Ij pape. 



■•» 






l;/-' 



• * 

; ..V . l. <• î 



M. Cornejius ]^;EK)nto. ;.^ 

G. SuiplciusApollmsiris. 

Tusçvanus. 
Terentius, Clemens. 



if: : \ 

.. .h II 



Junitts Ittauricitatitis. ' * 

k « ' , .■ • -, 

V 












r 



*• . • r 



4 



' u 



I 

> r 

I • t 



<i' 






364 

Ans de 
Rome. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



891 



892 



895 

894 

895 
896 

897 
898 

906 

910 

911 
91:2 

9'4 



Après 
J.C. 



i58 




140 
i4i 

142 
143 

i44 
145 

146 
147 
x4H 
149 
i5o 
i5i 

l52 

i53 
i54 

i55 

i56 

iS? 
i58 

159 
160 

16] 



Sulpiclas CamerinU's ; Qaînlius Niger Magnns. 
Mort du César L. £lia8 Yerus. Adoption d'Anto*! 

ninus. 
19 juill. T.'^lîus ffadrianus Aktoninus Piits. 
Imp. T. JËlitis Hadnanus Antoniaas Pins II ; 

G. Bruttius Praesens^ 
Marc Aurële épouse Faustine, fille d'Antonious ,{ 

et est nommé Caesar^ 
Imp. T. JEliuB Hàdrianus Antoninus Pius III ; M.| 

JElius Aurelins Gaesar. 
M. Peducaeus Sjloga Priscinus ^ T. Hcenios Se«| 

▼erus. 
L. Cuspius Rufinus ; L. Statîus Quadratas. 
G. BelliciusTorquatus; Tib. Claudius Atticiis He«| 

rodes. 
P. Lollianus Avi^us ; G. Gavius Maxîmus. 
Imp. T. JEIius Kaidriànus Antontuus Pius IV; M.| 

Àlius Aurelius Antoninus Verus Gaesar II. 
Sestus Erucius Claras II ; Gn. Glaudius Sereros. 
M. Taleriiis Lnrgus ; M. Yalérius Messalinas. 
G. Bellicius Torquatus II ; M. Salvius Julianns. 
Ser. Cornélius Scipio Orfitus ; Q. Nonius Priscos. 
Romulns Gallicanus; Antistius Yetus. 
Sex. Quintilms Gordianus; Ses. Quintilias Ma^ 

mus. 
Sex. Acilius Glalirîo ;i G.' Yalerids OmoUiis Verit- 

nus. 
C. Bruttius Prœs^ns II ; Antonius Rufinus. 
L. Xltus Aurelius Commodus YerusCaesar, et, à sa 

place f Aquillius Orfitus ; Sextilins Lateranos. 
G. Julius Seyerus.; M. Rufînius Sabinianus ; depuis 

le I uov. y Antius PoUio ; OpimianuiS. 
M. Plautins Sjlyanus ] L. Sentius Augurinus» 
Yetulenus Barbarus ; Régulas. 
TertuUus ; Licii^us Sacerdos. 
Plauiius Qnintillus ; M. Statins Prîscus. 
T. Glodius Yibii^s Yerus ; Appius^ Annins Atîlius 

Bradua. 
M. JEltus Aurelius Antoninus Yerus Gaesar III *; 

L. JEWixs Aurelius Commodus Yerus C«sar II. 
j mars. MjLRCVs''AvTini,iua ^ntoninu3 PhUosf^hus^ 

et Xi* Yj^bus ^urc/ius Commodus* 



éCBiVÂINS. 



365 



r.c. 



LUtérature profane. 



Après 
3.C. 



Sext. Caecilius Àfrica* 
nus. 



( Hérode Atticus. ) 



Aburuiis Yalens. 
Yinidias Yerui* 



i47 






Célébration des buUiè* 
mes jeux séculaires à 
Rome. 

Câlpumîus flaccus. 

Tostinus. 

Aulus Gellius. 

DIonysîus Càto. - 

Flavius Ayianus ? 

Sextus Pomponiiis. 

( T.) Caîus. 

L: Volusius Maec;îaQi»s. 



ë « • 



i38 



Littérature sacrée. 



S, Télesphore , pape. 



i39 



S. Ifygin y pape. 



5o 



5. Pie Ij papç. 



i57 



S. Anicetj pape. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 

9i5 
c)i6 

917 

918 

9^9 
920 

921 

922 
925 

924 
925 

926 

927 

928 

929 
950 

9^1 
952 

933 


Après 
J. C. 

162 
i65 

i64 
i65 

166 
167 

168 

J69 
170 

171 
172 
173 

174 
176 

176 

177 

178 

>79 
180 



Q. JunîiM Rusticus ; C. Vettîas Âquîlînus ; depuis 

le I juillet, Q. Flavius Tertullus. 
Eipédition de L. Verus en Orient. 
L. Papiriiis JBIîanus^ M. Aurelios; et à la place d« 

Tun des deux, Junius Pastor. 
Bataille d'Europa sur TEuphrate 'y dé&îte des Par 

thés par Avidius Gassiu&, lieutenant de L. Yerosi 
C. Julius Macrinus; L. Cornélius Celsus. 
Serviiius Pudens; L. Cornélius Scipio Orfitus. 
Destruction de Séleucie et de Ctésiphon par Ath 

dius Cassius. 
Serviiius Pudens II ; T. Vitrasius PoUio. 
Imp. L. Aurelius Verus III ; T. Numidius Qna- 

dratus. 
Première guerre des Marcomans. 
T. Junius Montanus ; L. Yettius Paultt». 
Mort de L. Verus. 

Q. Sosius Prisons; P. Caelius Apollinaris. 
M. Aurelius Severus Cethegus ; L. Junius Clans* 
Invasion des Marcomans en Italie. 
Expédition de Marc-A*urële en Pannonie. 
L. Septimius Severus II ; Herennianus. 
Claudius Màxîmns ; Cornélius Scipio Orfitus. 
Cn. Claudius Severus iP ';" M. Aurelius Claudld 
* Pompe j anus. 

Appius Annius Trehonins Gallus ; Falviiû Fbccus. 
Calpurnius Piso ; M. Salvius Jnlianus. 
Les Marcomans et les Quades sont forcés à faire Ia| 

paix. 
Révolte et mort d' Avidius Cossitts. 
Expédition de Marc-Aurële en Orient. 
T. Vitrasius PoUio II ; M. Flavius Aper IL 
Imp. L. JElius Aurelius Commodus ; Plaatîoi 

,Quintillns. 
Vettius Rufùs ; Cornélius Scipio Orfitus. 
Seconde guerre des Marcomans. 
Sénat us-consultum Orfitianum. 
Imp. L. ^lius Aurelicrs (Commodus II ; Vespronios 

Candidus Verus. Depuis le 1 juillet , P. HelTius 

Pertinax ; M. Didius Severus Julianus. 
L. Fulvius Bruttius Praesens II ) Sex. Qnintili»| 

Condianus. 



ÉCRIVAINS. 

c. Littérature profane, \ j. c. 



Marins Mamllas. 



M* lunlanus Jastînas ? 



Q. Cerbîdius Scaevola.' 
Papirîus Justus. 






L. Ulpîus Mai^ceHos. 



267 

Littérature sucrée, 
( S. Justin le Martyr. ) 



V 



168 



s. Soter, pape. 






177 



S.Eleuthère,ipdife. 
Hcrésiè des Montanisles. 



268 

Aosde 
Rome. 



953 
934 

935 



936 

958 

939 

940 
94i 

942 
945 

944 
945 

946 



947 



948 
949 



ÉVËNEMENS POLITIQUES, 



Apris 
J. C. 



80 
81 

8a 



83 

84 

85 

86 

87 
88 






90 

9ï 
92 



195 



194 



195 
196 



I 



17 mars. £. ^Uus Aurelius Commobus ArUoninu:^ 

Imp. L. Aofelias Gommodus III \ Antistius Bnr- 
rus II. 

Petronîus Mamertinas ; M. Vetdus Trebellios Ro- 
fus. Depuis le i juillet 9 ^milins Juncus; Ab 
lius Severus. 

Imp. JElius Aurelius Gommodus lY ^ M. Aofidioi 
Yictorinus II. 

^« ^ggius MaruUus^ Nnmerius Papirios JElîa- 
nus. 

Triarius Maternus; M. Atilius Metilius Bradoa , et 
successiTement Tingt-troîs autres. 

Imp. L. JEllius Aurelius Gommodus Y ^ Man. Aci- 
lius Glabrio II. 

TuUius Grispînus; Papirius JElianus. 

G. AUius Fuscianus II ; Duillius Silanus H. 

Nouvel incendie du Capitole. 

Junius Silanus \ Q. Serrilius Silanus. 

Imp. L. JElius Aurelius Gommodus YI } Petrodai 
deptimianus. 

Gassius Apronianus ; M. Atilius Mettilins Bradoa. 

Imp. L. ^liiis Aurelius Gommodus YII } P. Hel- 
TÎus Pertinax II. * 

I janv. P. Helvius Pertinax. 

Q. Sosius Falco) C. Julius Fructus Clarus. Depuis 
le I marsj Flayius Claudius Sulpicianus \ Fabiof 
Gilo Septimius : depuis le i mai, Silius Messala : 
depuis le i juillet , £liuè et Probus. 

28. mars. P. Dxsitis Salvius Julianus. 

1 juin. X. Septimius Seyervs* 

Pescennius Niger en Orient j et D. Claudius Septi- 
mius Albinus en Bretagne, prennent la pourpre^ 
Seyerus accorde au dernier le titre de Cësar. 

Imp. Septimius Severus II ; D. Glaudius Septi- 
mius Albinus Gaesar II. 

Bataille d'Issus; défaite et mort de Pescenniul 
Niger, 

Q. Flavius TertuUus ; T. Flavius Glemens. 

Cn« Domitius Dexter II; L. Yalerius Messala Thra- 
sia Priscus. 

Prise et destruction de Bjzance par Septîme Sévère* 



ÉCRIVAINS. 



prés 



c. I Littérature profane* 



Taruntenos Paternas. 



Noiiia$ Marcellas ? 



269 



Après 
J. C. 



i85 



Littérature sacrée. 



(Naissance d'Origëne.) 
S. Victor /, pape. 



(S. Clément d'Alexan- 
drie^) 



Ans de 
Rome. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



949 
95o 

95i 



962 
955 

954 
955 

958 
9^9 



960 
961 



963 

965 
964 



Après 
J. C. 



965 



966 



196 

«97 
198 



199 
200 

âoi 

.02 

2o5 

ao5 

206 



207 
io8 



2209 

!2tO 

an 



212 



2x3 



Albinus prend le titre impérial , et se rend maîf 

de la Gaule. 
Appîus CLaudius Lateranus ; M- Mauritius Rufini 
19 féy. Bataille de Lyon ; défaite et mort d'ÂlI 

nus. 
Tib. Haterius Saturninus ; G. Annius Treboi 

Gallus. 
Expédition de Septime Sévère contre tes Partlii 

prise de Gtésiphon. 
P. Gornelius Anoliinus II ; M. Aufidius Frontouj 
Tib. Glaudius Severus Ml, G. Aufidius Yictorint 
L. Annius Fabianus ^ M. Nonius Mucianns. 
Imp. L. Septimius Severus III } Imp. M. Aurefij 

Antoninus Garacalla. 
P. Septimius Geta^ L. Septimius Plautianus 1L| 
L. Fabius Cilo Septimius II ; M. Annias Libo. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Garacalla II ; P. ' 

timius Geta Gaesar. 
M. Nummius Annius Albinus -, Fulvius JEmiliai 
Séuatus-consulte qui défend les donations ei 

conjoints. 
M. Flayius Aper ; Q. AUius Maximus. 
Imp. M' Aurelius Antoninus Garacalla III ; P. S( 

mius Gêia Caesar II. 
Expédition de Septime Sévère et de ses fils coi 

les Galédoniens ^ construction du mur dit 

Sévère. » 
M. AureliQS Pompejanus*, Lollianus Avitus. 
Man. Acilius Faustinus } G. Caesonins Macer Rofi 

nianus. 
Q. Ëpidios Rttfus Lollianus Gentianus; PonipoDii 

Ba»8us. 
4 fév. jéurelius jintoninus GARACALiiA et P. Se^ 

mius Géta. 
M. Pompèius Asper; P. Asper. 
Assassinat de Géta par Garacalla. 
Garacalla donne le droit de cité à tous les habitàU 

nés libres de l'Empire. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Garacalla lY; P. (x 

lius Ba^>inus II. Depuis le 1 mars, M. Antomfl 

Gordianus : depuis le i mai , P. Helvius Pertinai 
Voyage de Garacalla en Gaule. 



ÉCRIVAI9S. 



près 
C. 



Littérature profane. 






204 



daudius 'jÇryphontiius. 
TertuUianas Ictus. 
Flavius Alphius Avitus. 
Gordianus. 

Gélfsbratîoa des neuviè- 
Bies jeux séculaires à 
Rome. 

Septimius Severus Imp. 

JElius Maurus. 

Époque de l'onginal de 
^ la 1 able de Peutinger, 
d'après Mauuèrt. 






271 



Après 
J. C. 



197 



Q. Serenus Sammom- 
eus. . 

* r * 



Arrius Menander. 



• < 



Littérature sacrée^ 



S, Zéphjrrin J, pape. 



Q. Seï'timius Fjlqrïks 
Tgrtulliai^0s. 






M. MiNucius Ffijuix, 



H'JH 

Aiwde 
Rome. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



967 
969 



970 



97^ 



J.C. 



97a 

974 

975 



976 
977 
978 
979 



gôo 

981 
982 

985 

984 
985 

986 

"98^ 



2l5 



ai6 



217 



218 



219 
220 

221 

222 



225 

224 
225 
226 



227 

228 
229 

25o 

25 1 
252 

253 

254 



Silias Messala \ Q. Aqoilms Sabinus. 
JEmilius Lstus II ; Anicîus Cerealis. 
Voyage de Garacalla daos lH)rient. 
Q« Aqailîus Sai)inas II ; Ses* Cornélius Anallin 
Massacre d'Alexandrie, ordonné par Garacalla. 
Expédition contre les Parthes. Soumission de T^ 

rhoëne. 
G. Brutius Praesens ; T. Messius Extricatos IL 
II avr. Opelius Severus Macrikus, avec son 

Jlf. Opelius Antoninus Diadumenus. 
Imp. M. Opelius Antoninus Diadumenns ; Adv 

tus. Ensuite^ à la place du premier^ le non 

empereur : 
8 juin. M. Aurelius Antoninus Férus Hsuoga 

LUS. 

Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalus II; 

cinius Sacerdos II. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalus III; 

Aurelius Eutychianus Gomazon II. 
Gratus Sabinianus; Glaudius Selencus. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalus IT; 

Aurelius Sererus Alexander Gaesar. 
1 1 mars. M. Aurelius Alexander Severus. 
L. Marius Maximus' II ; Papirîus £lianus. 
Glaudius JnUanus ; Glodius Grispinus. 
L. Turpilius Dexter \ M. Maecius Rufus. 
Imp. M. Aurelius Alexander Sererus II \ G. Quis^ 

tilius Marcellus. 
(Fin de Tempire des Partbes. Fondation de l'enh 

pire de Perse , ou des Sassanides. ) 
D. Gaelius Balbinus , M. Glaudius Pupîenos MaO' 

mus. 
Yettius Modestus \ Sergius Calpumius Probus. 
Imp. M. Aurelius Alexander Severus III ; Dio O 

sius II. Ensuite , M. Antonius Gordianus II. 
Galpumius Aerioola ; G. Catius Glementinos. 
M. Aurelius Gtaudius Pompejanus ; FelicianoS' 
Julius Lupus ; Maximus. 
lyiaximus ; Orinius Patemus. 
Expédition d'Alexandre contre les Persans. 
Maximus II \ P. Urinatius Urbanus. 



ÉCRIVAINS. 



273 



Après 
J. C. 



Littérature profane, 

JElius MarcianuB? 
Florentintts. 
Licinius Rufinus. 
JSmilius Macer. 
Julianas Titianus. 
Farius Authianus. 
Claudius Satuminus. 
C. Julius Solinûs? 
Caelius Aurélianufi? 



D0BCITIU8 Ulfianus. 

Q» Vénale) us Satami- 
uus. 

Lôllius Urbicus. 

Callistratus. 

Julius pAtTLLUsw. 

Florentinus. 



àt28 



Massacre d'Ulpîen. 



Âurelius Philippus. 



Après 
J.C. 



317 



Littérature sacrée. 



232 



S* Calixie ly pape: 



S. Urbain! y pape; 



i5i 



Si Pontieh y fBfeé 



TÙU. IV. 



18 



374 



ÉVÉNEMENS POLITIQtfES. 



^nsde 
Rome. 


Aptes 


988 


355 


9»9 
990 


236 

257 


99» 


258 




•«■^M«a*MM 


99a 


aSg 


993 


240 


994 


241 


9?5 


242 


996 

997 


245 
244 



998 



999 
1000 



lOOI 




.1 348 

1 



L. Gatilîas Severos ^ L. Ragonius UrLiatius Qulnc- 

tianus. 
août. C. Julius Férus Maximinus. 
Expédition de Maximin contre les Allemands. 
Imp. G. Julius Maximinus; G. Julius Africanos. 
P. Titius Perpetuus; L. Ovinius Rusticus Corne- 

lianus ; depuis le i mai , Junius Silanus ; Gn. 

MessiusGailicanus , et, à sa place, L. Septimius 

Yalerianus; depuis le i juiU., Tib. Glaudius Ju- 

lianus; Gelsus £lianus. 
Expédition de Maximin contre les Daces et les 

Sarmates. 
GoRDiAvus I et son fils Gordiakus II sont procla- 
més en Afrique* 
M. Ulpius Grinitus ; Proculus Pontianus. 
ayril. Défaite et mort des deux Gordiens. 
— M, Clodius PuMENUs Maximus , et Z>. Cœcilius 

BALBiinrs sont proclamés empereurs par le sénat ; 

on leur adjoint le jeune Gordien, 
mai. Siège d'Aquilée par Maximin, qui est tué par 

ses propres troupes. 
M. Antonius Gordianns Gaesar; Man. Acilius Aviola. 
18 juih Les deux empereurs sont tués par la garde 

prétorienne, qui proclame M. Antonius Gok1>ia- 

KUS III. 
Yettius Sabinus II ; Yenustus. 
( S^por. roi de Perse. ) 
Imp. M. Antonius Gordianus II; M. Aurelius Clau- 

aius Pompejanus. 
G. Aufidius Atticus; G. Asinius Praetextatos. 
Expédition de Gordien en Orient. 
G. Julius Arrianus ; £mîlius Papus. 
Peregrinns; Fulyius iEmilîanus. 
féyr. M. Julius Philifpus est proclamé empereur 

aTCc son fils du même nom. 
Imp. M. Julius Pbilippus; Tib. Fabius Titianvsi. 
Expédition de Philippe contre les Garpes. 
Bruttius Prapsens ; Pilummius Albinus. 
Imp. M* Julius Pbilippus II; M. Jul. Pbilippus 

Gaesar. 
Célébration de l'an millésime de la fondation dt 

Rome. 



éCRIVAiNS. 



^7$ 



i!t' 



a39 



Littérature profane. 
fidsithens Magister. 

I 

Encolpîus. 
Gargilîiis MartSalis. 
Marias Maximns. 



JSmilius Gordfis. 
£Uus Sabinu8« 



Gensorinus. 



Curîtis tortunatianus. 
Vulcatius Terentîanus. 



lAprès 

J.C. 



*i56 



Littérature Sacrée* 



247 



Herennius Modestinus. 



Célébratîoa des dixiè- 
mes )eux séculaires à 
Rome. 



S. jénthécy pape; 
S: Fkbien ^ pape. 



Origine des Patripas- 
siens. 



276 

Ans de 
Roaie. 



lOOI 
1002 



ÉVÉNEMEPfS POLITIQUES. 



Après 
J.C. 



.248 
249 



ioo5 


aSo 


1004 


25l 


too5 


1 

252 


1006 


253 


1007 


254 


1008 


255 


1009 


256 


1010 


287 


lOII 


258 


1012 


259 


ioi5 


260 








Imp. M. Julius Philippus lll ; M. Jul. Phîlîppas 
(..aesar II. 

Fulyius £milianus II ; Yettins Aquilinus. 

sept. Cn, Messius Quintus Trajanus Decius est 
proclamé empereur par la garde prétonîenne. 

Irap. Cn. Messius peci us II ; AnniusMaximusGratus. 

Prise de Pbilippopolis par les Goths. 

Imp. Gn. Messius Decius III; A. Herennius Etmscos 
Messius Decius. 

Inyasion des Gotbs dans l'empire romain. 

Bataille de Forum l'erebronii ^ mort de "Okce et 
de son fils. 

oc\m C, nhius Trehonianus Gallus est proclamé 
par l'armée*, il s'adjoint son fils^ C, Fibius\ojjj' 
siANUs, et HosTiiiANUs, fils de Decius. 

Imp. G. Yibius Trebonianus Gallus II ; Imp. C. Yi- 
bîus Yolusianus. 

Imp. G. Yibius Yolusianus 11^ M. YaleriusMaximus. 

mai. Gallus et son fils sont massacrés par leur armée 
près d'Interamna. Mmilius jEmilianus. 

août. Emilien est tfié. Prise de Spoleto par son ar- 
mée. P. ÂureliuS Licinius Valérius Yai.E]uanus 
est empereur. Il s'adjoint son fils Galiien. 

Imp. P. Licinius Yalerianus U ; Imp. P. Licinius 
Gallienus. 

Première invasion dés Francs dans l'empire romain. 

Imp. P. Licinius Ylilerianus III; Imp. F. Licinius 
Gallienus II. . . 

Yictoire de Gallien sur les peuples Germaniques. 

M. Yalerius; Maxim us; Man. Acillus Glabrio, de- 
puis le I jpil. Antoninus et Gallus. 

Imp. P. Licinius Yalerianus lY ; Imp. Licinins 
Gallienus III ;' depuis le 22 mai : M. Ulpius 
Grinitus II ; L. Domilius Aurelianus. 

M. Aurelius Memmius Tuscus ; Pomponius Bassus. 

Fulvius ^milianus; Pomponius Bassus IL 

Défaite de Yalérien par les Persans ; il est fait pri- 
sonnier. ]p, Liàinius Gallienus est seul em- 
pereur. ) 

L. Gorneliui Secularis II; Julius Donatus. 

Gomintnceiîient die l'époque appelée des trente 
tyrans. | j 






Après 
J.|C 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



C. Julîus SoHiius? 



L. Yibîus Florus. 
( Vibia Chelidon. ) 



Après 
J.C. 



249 



25 1 



255 



264 



255 



257 



â58 
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Littérature sacrée, 

S« Thasgivs Cjecii^ius 
Cyphianus. 

Persécution des chré- 
tiens par Dèce. 



S* Corneille /, pape. 

Novatianas^ anti-pape; 
Novatus de Cartbage : 
origine du schisme des 
Nova tiens. 



S, Etienne ly pape. 
Origine des Sabelliens. 



(Mort d'Orîgène.) 



Loi de Valérien contre 
les chrétiens. 



S» Sixte II, pape. 



j 4 sept. Martyre de S. 
Cyprien. 
S» Denjs , pape. 

S. Pontius. 

(S. Grégoire le Thau- 
Q^urge.) 



ti'jS 



ÉVÉIfEHENS POLITIQUES 



Ans de Apris 



Rome. 

]Ol4 
lO[5 

IO16 
1017 



IO18 

1019 
1020 



J.C. 
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265 
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366 
^67 
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1023 
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1025 


^70 


1024 
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I025 
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1026 
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1027 


274 


lOj^S 


uy5 

■ 


1029 
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Imp. L. Licinîus GalIienusIV;PetroniusYoIasianns. 
Imp. L. Licinius Gallie&us V ; Ap. Pompejas Fans- 

tmus, 
M. Nummius Albinus II ; Maximus Dexter. 
Imp. L. Licinius Gallienus YI; Amulius SatumiDus. 
Gallien s'adjoint, comme empereur , Ooenatus, 

de Paim^re. 
P. Licinius Yalerianus Caesar II ; Lu Gesonios Lu- 

cilius Macer Rufinianns. 
Imp. L. Licinius Gallienus YII ; Sabinillus* 
Ovmius Patemus; Arcesilaus* | 

Mort d'Odonatus. 
Ovinius Patemus 11^ Marinianus. 
mars. M, Aurelius Glauoids est proclamé empereur. 
Bataille de Vérone ; défaite des Suèyes. 
Imp. M. Aurelius Claudius II ; Ovinius Paternui. 
Bataille de Nissa ; défaite des Goths. 
Flavius Antiocbianùs y Furius Orfîtus. 
oct. Z», Domitius Adrelia.nvs ; empereur. 
Bataille de Fano; défaite des AlIemandsparAurélieo. 
Imp. L. Domitius Aurelianus II; Pomponius Bassus. 
Défaite des Yandales par Aurélien. 
Qttietus; Yoldumianut. Depuis le i**". juil. Q. Fal- 

sonius I9icQmachus. 
Défaite de Zénobie, veuve d'Odonat, par Aurélien. 
M. Claudius Tacitus; M. Mœcius Furius Placi4ianus. 
Retour d' Aurélien à Rome y après avoir soumis les 

provinces de l'Orient. 
Imp. L. Domitius Aurelianus III ; G. Julius Capi- 

tolinus. 
Aurélien abandonne la Dace aux barbares. 
Imp. L. Domitius Aurelianus lY ; P. Avonius Mar- 

cellinus. Yersle i*'. fév. M. Aurelius Gordianos; 

le 1*'''. juil. Yeltius Cornifîcus Gordianos. 
%5 janv. Assassinat d' Aurélien y près de Cienopho- 

uum, dans les environs de Bjzance. Interrègne de 

buit mois. 
2$ sept. Le sénat proclame empereur M. Claudius 

Tacitus. 
Imp. M* Claudius Tacitus II ; Fulvius ^mi]ianvs. 

pepiiis le i'**. fév. iElius Scorpianns. 
avril, if. Aurelius Phobus y empereur* 



Après 
J. C. 



265 



ÉCRIVAINS, 

Littérature profane. 



Maeonius Astyanax. 
Palfarîus Sura. 

Célébration des onzième 
jeux séeulaire^à Rome? 

Gaelestinus. 

Âcholius. 

GalIIenus Aug. 

Julias Aterianus. 



Aurellanus Festivus. 
Cornélius Capilolinus. 
Gellius FusGus* 
Julius Obsequens? 
Aquila Romanus? 
Julias Aterianus. 
Gallus Antipater.. 



Metius Yoconius. 



Apres 
J. C. 



ayo 



279 

Littérature sacrée. 

Le christianisme com- 
mence à être connu 
aux Goths. 



Commodianus ? 

Antonius ? 

S. Félix I y P^r®' 



ay5 



S. Euiychus, pape. 



aSo 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Aiisde 
Rome. 


Après 
J.C. 
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ïo54 


281 


Jo35 


282 


io56' 


285 


1037 


284 


ïo58 


285 


1059 
1040 


286 
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1041 


288 


104a 


289 


J045 


290 


io44 
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Imp. Âurelîus Probus ; Anitius Paullinus. 

Défaite des Francs par Probus. 

Imp. M. Aurelius Probns II ; M. Farius Lupns. 

Imp, M. Aurelius Probus III -, Ovinius Paternus. 

Gratus ; Junius Messala. 

Imp. M. Aurelius Probus lY ; Junius Tiberianus. 

L'empereur Probus fait planter, par ses soldats, des 
vignes dans la Gaule et la Pannonie. 

Imp. M. AureliusProbus V ; Pomppnius Victorinus. 

avril, Probus est tué par ses soldats^ qui proclament 
M. Aurelius Carits* 

Imp. M. Aurelius Car us II ; M. Aurelius Carînus 
Caesar. Depuis le i*"". juilU M. Aurelius Numeria- 
nus Caesar ; Matronniaus. 

Défaite des Quades et des Samnites par Carus. 

Imp. M. Aurelius Carinus II ^ M. AureliusNnme- 
rianus; depuis le i**^ mai, C. Valerius Dioclctia- 
nus; Annius Bassins ; plus tard, M. Aurelius Va- 
lerius Maximianus y M. Junius Maximus. 

Expédition de Carus en Mésopotamie 3 sa mort. Mar^ 
eus Aurelius Numehianus. 

29 août. Epoque de l'ère de Dioclétien ou des mar- 
tyrs. 

17 sept. L'armée proclame C, Valerius Diocle- 

TIATVUS, 

Imp. C. Valerius Diocletianus II ; Aristobulus. 

Mort de Carinus. Dioclétien s'adjoint M. Aurelius 
Falerius Maximimanus Herculius. 

M. Junius Maximus I[ ; Vetius Aquilinus. 

Imp. C. Aurelius Diocletianus III \ Imp. M. Au- 
relius Maiximianus Herculius. 

Carausius se fait proclamer empereur en Bretagne. 

Défaite des Bourguignons par Maximien. 

Imp. M, AurelianusMaximius Valerius Herculius II; 
Pomponius Januarius. 

Expédition de Maximien au-delà du Rbîn. 

Annius Bassus II ; L. Ragonius Quinolianns. 

Dioclétien réunit de nouveau la Dace à l'Empire. 

Imp. C. Valerius Diocletianus IV; Imp. M. Aorel. 
Valerius Maximianus Herculius III. 

G. Junius Tiberianus^ pioCasisius. 



ÉGRIVAINS 

Littérature profane* 



281 



Modestus. 

Saetonius Optatianus. 
Sextus Pomponius Fes- 
tus? 

Epoque de la table de 
Peutinger , d'après 
Jordan. 

Calpurnius compose sa 
première églogue. 

Onesimns. 

CaJpurnius compose sa 
quatrième églogue. 

Aurelius Arcadius Cha- 
risius. 

M. AuR. Olympius Ne- 

ME81ANUS. 

T. JuLiirs Galfurniits. 

Aurelius Apollinaris. 

Fulvius Asprianus. 

Asclepiodotus, 

Fabius Geriiianus. 

Placidus Ëusthenius. 

Claudius Mamertinus. 

SX* (Lampridius) Spar- 
tianus. 



( Dion Cassius. ) 



Après 



285 



Littérature sacrée* 



S. Càius, pape. 



S. Victorinus, 



282 

Ans de 
iLome. 



ÉVÉNEMEN8 POLITIQUES. 



1045 



Après 
J.C. 
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io46 
1047 

io48 
io49 

iq5o 

]o5i 
io52 

1005 

io54 



io55 
jo56 

1007 



io58 
1059 



^9^ 
294 

295 
296 



' 




ai prçnd la poaq)re. 
V; Imp. M. Aure- 
uHus IV. 
rus Caesar ; G. Gale- 



«4. 



298 

3oo 
5oi 



5o2 

5o5 
5o4 



5o5 
3o6 



Afranîus Hannibalianus ; M. Aurelios Asclepiodo- 

tus. 
Dloclétien s'adjoint Galerîas Maximianus ; Maxi 
mien choisit pour son collègue Gonstantius CUo- 
ras. 

Carausius est tué par Allectu 

Imp. G. Yalerîus Diocletia 
lius Yalerius Maximianus 

FI. Yalerius Gonstantius G 
rius Maximianus Gaesar. 

GoDstance Ghlore rétablit Augustodunum (Autan). 

Nummius Tuscus ; Annius Gomelius AnuUinus. 

Imp. G. Yalerius Diocletianus YI ] FI. Gonstantiot 
Ghlorus Gaesar IL 

Gonstance réunit de nouveau la Bretagne à l'em- 
pire ; et Dioclétien l'Egypte. 

Imp. M. Aurelius Yalerius Maximianus Hercc* 
lius Y; G. Galerius Maximianus Gaesar II. 

Anicius Faustus II; Severus Gallus. 

Imp. G. Yalerius Diocletianus YII-, Imp. M- Anre- 
lius Yalerius Maximianus Herculius Yl. 

FI. Yalerius Gonstantius Ghlorus Cœsar 111 j C. Ga« 
lerius Maxqiianius Gaesar IIL 

Postumîus Titianus II ; FI. Popillius Nepotianiis. 

Galerius force les Persans à une paix honteuse, 
et étend les frontières de l'Empire jusqu'au 
Tigre. 

Fl. Yalerius Gonstantius Ghlorus Gaesar lY; C. Ga- 
lerius Maximianus Gaesar IY« 

Imp. G. Yalerius Diocletianus YIIÏ; Imp. M. Aure- 
lius Yalerius Maximianus Herculius YII. 

Imp. G. Yalerius Diocletianus IX ; Imp. M. Auie- 
lius Yalerius Maximianus YIll. 

Abdication de Dioclétien et de Maximien. Les Ce- 
sars Q. Galerius Maximianus , et FL Faleriui 
CoNSTANTiNus Cklorus prennent le titre d' Augus- 
tes, et nomment Gésars G. Yalerius JfûJcimiBitf 
Daza ; et Fl. Yalerius Severus. 

Imp. G. Galerius Yalerius Maximianus Yj lœP' 
Fl. Yalerius Gonstantius Ghlorus Y. 

Imp. C. Galerius Yalerius Maximianus VI -, Fl. >> 
relius Gonstantius GhlorusYI) depuis le i nwr^j 



w 



fes 
C. 



ÉCRIVAINS. 

Idttératute profane» 



283 



Jalius Capitolinus. 
Trebellius PoUio. 
Flayius Yopiscus. 
Septimius ? 



Eumenius. 



JEUus Lampridius. 



Yalcatius Gallicanus. 



Reposîanus ou ]!Vepo- 
tîanns ? 



Après 

j. c. 



Littérature sacrée. 



agô 



s. Marcellin ^ pape. 



5oS 
5o4 



Martyre de S. Viclorîn. 
5. Marcel j pape. 
Abnobifs. 



a84 



ÉVENEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


Après 
J.C. 


1069 


5o6 


1060 


307 


1061 


3o8 


1062 


309 


io63 


3io 


1064 


f 

3ii 


io65 


3l2 







les deux Césars; et depuis le 1 juillet ^ P. Cor 

AnuUinus. 
25 juill. Mort de Constance CUore à Yorci ; 

armée proclame son fils Constantinus qui 

prend pas encore le titre d'Auguste. 
Maxektius , fils de l'empereur Maximien , se 

proclamer empereur ^ et s'adjoint son pil 

Maximinianus. 
FI. Valerius Constantinus ; Imp. M. Aurdius Yali 

rius Maximianus Herculius IX \ depuis le i juT 

Maxentius et Maximinus. 
Prise de Ravenne par Maximien ; mort de Sert 
Mariage de Fausta, fille de Maximien ^ ayec Go 

tantm , qui prend le titre d'Auguste. 
II noT. Galerius proclame empereur^ à la plac 

de Severus , C, FalerLus Licinianus Licnnc 

L'empire romain est gouverné par six empered 

à la fois. 
C. Yalerius Diocletianus X ; Imp. C. Galerius Maô 

mianus VII. Depuis le . 1 mai y Maxentius 11 

Romulus. 
Imp. Maxentius III ) Junius Maximus. 
Seconde abdication de Maximien qui se rend ao 

près de Constantin , dans la Gaule. 
Maximien reprend la pourpre à Arles ^ et est ai 

prisonnier par Constantin. 
Depuis le i sept. Flavius Heraclius Rufinus; Fit 

vins Ëusebius. Depuis le i nov. , C. Cejonid 

Rufius AuuxUinus. 
Constantin fait mettre à mort son beau-père Maxi| 

mien. ^ 

Imp. C. Galerius Yalerius Maximianus YIII , seoii 

et^ à sa mort^ en raai^ Imp. C. Yalerius Licinianaj 

Licinius ^ depuis le i septembre , Statius Yettid 

Bafinus ; C. Cejonius Riifius Yolusianus. 
Imp. FI. Yalerius Constantinus II ; Imp. C. Yalerios 

Licinius II. 
Alliance de Constantin et de Licinius contre Ma* 

xence et Maximin. 
I sept. Époque de l'ère des Indictions. 
29 oct. Bauille de Rome ; défaite et mort <i^ 

Ms^ence. 



ÉCRIVAINS. 



285 



Littérature profane, 

C. Flav. Valerius Aure- 
lîus Claudîùs Coastan- 
tiuus Imperator. 



Chalcidius. 



9 



Naissance d'Aasone. 



Aprêi 
J. C. 



Littérature sacrée. 
Gommodianos ? 



5og S, Eusèbcj pape. 



DU 



«S. Môlchiades y pape. 

Origine des Uonatistes. 

Luoius CoiL^us Lactan- 
tius. 



j i 



286 

Ans de 
Rome. 



1066 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Après 
J.C. 
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1068 
1069 
Î070 



1071 

1072 

1075 



1074 

1076 
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1077 
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5i5 
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5i8 

519 

520 
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325 
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325 

326 

337 
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Imj). FI. Valerius Contantinus III J Imp. C. Vali 

ri as Licinius III. 
Mariage de Licînias avec Constance^ soeur de Goni 

tantin. 
Défaite et mort de Maximm» Constantin etLicinii 

sont seuls empereurs. 
G. Cejonius Runus Yolusianus II ; Annianus. 
Brouilleries entre les deux empereurs ; batailles i 

Cibalœ et de Mardia ; réconciliation entre bj 

deux empereurs. 
Imp. FI. Valerius Constantinus IV ; Imp. C. Vale 

rius Licinius IV. 
Fl. Bufius Cejonius Sabinus ^ Q. Aradius Bufin 

Proculus. 
Oyinîus Gallicanus; Septimius Bassns ; ensoil 

Adrianus Sabinus ; Kunnus. 
Flavius Julius Crispus et Flavius Constantinus, 

de Constantin, ainsi que Licinianus^ fils de U 

cinien , sont déclarés Césars. 
Imp. C. Valerius Licinius V} Fl. Valerius Crispi 

Caesar. I 

Imp. Fi. Val^îûs Constantitius V ; Licinius Cssal 
Imp. Fl. Valerius Constantinus VI ; Fl. ConsUnl» 

nus Caesar. 
Abolition des lois contre le célibat. 
Flë Valerius Crispus Caesar II ; Flatius Constantini 

Caesar II. 
Fl. Petronius Probiànns ; Anicius Julianns. 
Acilius Severus ; Junius Rufinus. 
iïouvelle l)rouillerie entre les deux empereurs, i 
5 juin. Bataille d'Andrînople ; défaite de Licmioi 

Constantin est seul maître de Pempire. 1 
Flavius Valerius Crispas Caesar III; Fl. Constantini 

Caesar III. 
Anicius Faustus Paullinus ; t^ubliuj Cejonius Jo* 

lianus. 
Imp. Fl. Valerius Constantinus VII 3 Fl. ConsUD* 

tius Caesar. 
Constantin fait mettre à mort son fils Crispus 
Fl. Valerius Constantinus ; Fl. Valerius Blaxiis^ 

Basilius. 
Fl. Magnus Jainuarius ; Fabius Jtistus.* 



irès 
C. 



ËGRIVAIKS. 

Littérature profane. 



^milius Magnus Arbo- 
rîus. 

Publîlias Optatlaaus. 

Porphyrins. 

Pentadius. 

Nazarias« 



Après 
J. C. 



3i3 



5i4 



5i8 



^19 



^21 



325 



187 

Littérature sacrée* 

Loi de Constantin et <Ie 
Lîcinîus en faveur des 
Chrétiens. 



S. Sjrlyestre /, pape« 



Origine des Ariens. 

Naissance de S. Martin 
de Tours. 



Constantin ordonne de 
chômer les dimanches. 



( Ettsëbe de Césarée. ) 



Premier concile œcumé- 
nique à Nicée. 
Mort de Lactance. 

Commencement de la 
vie monacale* 



388 

Ans de 
Rome. 
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Imp. Flavius Yalerins ConstantlnasVIII; FI. ConH 
tantinus (aesàr. \ 

26 sept. Fondation de la ville de Contantinople. 

Ovinius Gallicanus ; L. Aurelius Sjmmachas. 
1 1 mai. Inauguration de la ville de Constantinopk 

Annius Bassus; Ablavius^gjptius. 

Ovinius Pacatianus; Maecilius Hilarianus. 

FI Valerius Julius Dalmatius ; M. Aurelius Zeno- 
philus. 

L. Ravins Acontius Optatus ; Anicius Paullinos 
junior. 

FI. Valerius Gonstantius } G. Gejonius Rufns Albi- 
nus. 

Gonstantin fait le partage de ses états entre ses trois 
fils Gonstantin^ Constance et Gonstant, et ses 
deux neveux Dalmatius et Annibalianus. 

Fl. Popilius Nepotianus ; Facundus. 

Tib... Fabius Titianus j Felicianus. 

22 mai. Mort de Gonstantin à Acbjrona en Bitliv- 
nie. Ses trois fils Gonstantin us , Gonstantius et 
GoNSTANs sont proclamés empereurs , à l'exclu- 
sion de ses deux neveux qui, ainsi que JalittS 
Gonstantius, son frère, sont tués.' 

Prise d'Amida par les Persans. 

Polemius en Orient; Ursus en Occident. 

Imp. Fl. Gonsuntius II ; Imp. Fl. Gonstans. 

Fl. Séptimius Acvndinus , en Orient ; L. Aradiof 
Yalerius Proculus en Occident. 

Guerre entre Gontantin et Gonstant; bataille d'Aqni- 
lée ; mort de Gonstantin ; Gonstant est seul maître 
de rOccident. 

Flavius Antonius Marcellinus en Orient; Gxiiitf 
Probinus en Occident. 

Imp. Fl. Gonstantius III ; Imp. Fl. Gonstans IL 

M* Mœcius Memmius Furius Placidus ; Fl. Fisi- 
dius Romtilus , l'un et l'autre en Occident. 

Sallustius; Dometius Leontius. 

Postumius Aman li us en Orient; Gejonius Rnfius 
Albinus en Occident. 

Imp. Fl. Gonstantius lY ; Imp. Fl. Gonstans III. 

Fl. Rufinus en Occident ; Fl. Ëusebius en Oriest- 

FI. Philippus en Orient ; Fl. Salia. 



Après 
J. C. 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 
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Julius Rufinianus. 



SextQS PlacitttS Porphy- 
rîeusis ? 

Ablayius* 



Lactantius. 

Cael. Firmianus Sjoipo- 
sitts. 



Gregorios. Hermogenes. 

Julitts Aqnila ? 

Julius Firmicus Mater- 
nus. 

Innocenlius Gromaûcus 
et Ictus. 



Après 
J. C. 



33 1 



334 



356 



34o 



Littérature sacrée» 



K- 



C. Aquillnus Vettius Ja- 
▼encus. 

Naissance de S. Jérôme. 



S. Martin embrasse l'é- 
tat militaire. 



( S. Athanase. ) 

S. MarCj pape. 
!$*• Jules /) pape. 



Julius Firmicus Mater* 
nus. 

Naissance probable de 
S. Ambroise. 

Eusebius Vercellensîs. 

La l'îe monacale com- 
mence à être connue à 
Home. 



Orîesîs. 



547 



Concile de Sardique. 



TOM. ir» 



19 



Ans de 
Rome. 
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II04 



iioS 
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1107 



X108 



Après 
J.C 



1109 



IIIO 



548 

35o 



35i 



55a 



555 



354 



555 



356 



357 



Bataille de Singarus ; défaite des Persans. 

Aco Fabius GatuUinus Philonianus ; Ulpias Lima* 

nius ; Tun et l'autre en Occident. 
Sergius; Nigrinianus; l'un et l'autre en Occident. 
18 }anv. Magnentius prend la pourpre à Aulun,- 

et fuit tuer Constant. Il se rend ensuite maîtri 

de toute l'Italie. 
I®'' mai. Yetrannio prend la pourpre en Pannonie« 
25 déc. Yetrannio est deslitué par ses soldats. ^ 
Imp. Magnentius \ FI. Gaiso ; dans les jproTÎQcr 

occidentales soumises à Magnentius : dans l 

autres y cette année est désignée parla formule: 

après le consulat de Sergius et Nigrinianos. 
Constance nomme César son cousin FI. Constant! 

Gallus ; Magnentius donne ce titre à son 

Decentius. 
Imp. FI. Constaniius Y, FI. Gonstantius Gall 

Caesar. 
Constance se rend maître de l'Italie , de la' Sicli 

et de l'Espagne. 
Imp. FI. Gonstantius YI } FI. Con^antius Gall 

Gaesar II. 
Défaite et mort de Magnentius. 
Imp. FI. Gonstantius YII; FI. Gonstantius Gall 

Gxsar III. 
Constance fait arrêter et mettre k mort le Césu 

Gai Ins. 
Arbetto( Mavortius Lollianii», toiu les- deux en Oc- 
cident. 
FI. Glaudius Julianus , frère de Ga11«s , est nommé 

César , et épouse Hélène y soeur de Constance. 



Imp. Fl. ConsUntius YIII ; FI. Glaudius Juliani» 

Caesar. 
Yojage de Constance h Home. 
Imp. FL C6nsUnt|us IX ; Fl. Claodius Jalianni 

Gaesar IL 
Bataille de Strasbourg ^ défaite des Allemands par 

Julien» 



iprès 
J. C. 



ÉCRIVAmS* 

Ldttèrature profane* 



354 



Epoque du calendrier 
de Maffei. 

flius Donatas. 

(Maxîmus Yictotiiias.) 



Sext. Aurélitis Yictor; 
majora 



Après 
J.C. 
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355 
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* 
Littérature sacrée. 

Naissance de Prudence. 
Macrobius. 

S. HiLARius, é7éc|ued9 
Poitiets. 



Premier concile de Sûr: 
mium. 



S.LiberiuSy pape* 



Naissance de S. Paulin 

de Nola. 

Concile arien d'Arles. 
Naissance de S. Auguflh* 

tin. 
Lucifer. Hilarius DiacQ- 

uus. Gandidtts. 

Concile de Milan ; conr 

damnation de S. Atha- 

nase. 
Exil d'Ettsëbe de Ver- 

ceil , de Lucifer et d'HK 

laire le Diacre. 
Concile arien de Béziers* 

exil de S. Hilaire. 

Second concile de Sirr 
mium. 

Putamius. 



aga 




Ans de 
Rome. 


Après 
J. C. 


JIll 


358 


.1112 


359 


zii3 


36o 


iii4 


36 1 


iii5 


362 


1116 


363 

< 






1117 


364 


iiiS 
1119 


365 
366 


&I!20 


367 


liai 


368 


1X22 


369 







ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Tîb. Fabius Datîanus ; Neralias Cerealis j tons h\ 

deux en Occident. 
Fi. Ëusebîus ; Hypatius. 



Imp» FI. Constaniius 'X3 FI. Claudius Jalîanus Cx* 
sar III. 

Inyasion de la Mésopotamie par les Perses. Pris 
d'Amida. 

Les troupes de Julien^ ayant reçu ordre demarck 
en Orient , refusent d'obéir , et proclament em- 
pereur leur cheî FI, Claudius Juliamus. 

Fl. Taurus en Occident ; FI. Florentius en Orient 

Guerre entre Constance et Julien. 

3 nov. Mort de Constance à Mopsucrëne. 

Fl. Mamertiuus; Fl. Neyitta y tous les deux en Oc 
cident. 

Guerre des Perses. 

Imp. Fl. Claudius Iulianus IV; Secundus Salustius, 

en Occident.' 
26 juin. Mort de Julien. Flavius Jotianits esc 

nommé empereur. 
JoTien fait une paix honteuse avec les Persans. 
Imp. Fl. Joyinianus ; Yarronianus. 
ij fév. Mort de Joyien à Dadastana. 
24 féy. Flavius Valentinianus , empereur. 
28 mars. Yalentinien s'adjoint son fils. Fl. yAi.£h's. 
18 juin. Partage de l'Empire entre Yalentinien et 

Valens. 
Imp. Fl. Yalentinîanus ; Imp. Flavius Yalens. 
Fl. Gratianus^ Fl. Dagaïaiphus; l'un et l'autre eu 

Occident. 
Fl. Lupicinus^ en Orient ; FL Yalens Jovinus^ en 

Occident. 
24 août. Yalentinien s'adjoint son fils Flaviui 

Gratianus. 
Imp. Fl. Yalentinianus II ; Imp. FL Yalens IL 
Bataille de Selz ; défaite des Allemands par Yalen- 
tinien. 
Sex« Aurelias Yictor; Julius Félix Yalentinîanus. 



ÉCRIVAINS. 



293 



Après 
J. C. 



Littérature profane. 



558 
559 

56o 



JBthicus later? 

Auctor. Itînerarii Hiero- 
solymitani. 

-) 
Fabius Marius Victori- 
nos. 

Cl. Mamertinus minor^ 



Eatropius. 



J.C. 



565 Année probable de la 
naissance de Claudien* 
Philargjrius. 

36; Â.usone est chargé de 
l'instruction du jeune 
empereur Gralien. 

568 Symmaque est corrector 
de la Campanie. 
Ausone compose sa Mo- 
selle, 



562 



565 



5^7 



Littérature sacrée. 

Troisième concile de 

Sirmium. 
Concile de Séieucie» 

Concile de Bimini. 
Concile d'Anlîoche. 
Retour de S. Hilaire de 
son exil. 

s. Fhœbadius. ' 
Fabius Mar:us Victo- 

BIlNUâ. 



Edit de Julien, qui rap- 
pelle tous les évéques 
exilés pour opinions 
religieuses. 

S. Zéno, évéque de Vé- 
rone. 



568 



5. Damase y pape* 

( S. Ephraïm. ) 

i5 janv. Mort de S. Hi- 
laire. 




294 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 


Atirès 
J. C. 


1125 


370 


1124 


371 


ê 




iiaS 


372 


1126 


375 


1127 


374 


112S 


375 


1129 


576 


ii3o 


377 


• 

IIDI 


578 



Imp. FI. Yalenlinîanos III en Ocçîdeui; Imp. FI. 
Valens III en Orient. 

Imp. Flf GratianasII; Sex. Anicîus Petronius Fro- 
bus , tous les deux en Occident. 



FI. Arintheus ; FI. Modestus ', Pun et Pautre en 

Orient. 
Imp. FI. Valentînîanus IV ; Imp. FI, Valeiy» IV. 
Guerre de Yalens avec les Persans. 
Imp. Fi. Gratianus III -, FI. Equitius ; l'an et Fautit 

en Occident. 



Il32 



Ii33 



Cette année est désignée par la formule : après 
le consulat de H^ Gratianus et de Fl. Equi- 
tius. 

Arrivée des Huns en Europe. 

17 nov. Mort de Yalentinien. 

23 nov. VAI.ENT1NIATVUS II, second fils de Valenli- 
nien I, est proclamé par l'armée , et reconnu par 
Gratien et Valens. 

Imp. Fl. Valens V en Orient; Imp. FI. Valenli- 
nianus jun. en Occident. 

Valens permet aux Gotfas de se fixer en Tbrace. 

Imp. Fl. Gratianus IV ; Fl. Merobaudes -, Fun et 
Fautre en Occident. 

Imp. Fl. Valens VI en Orient ; Imp. Fl. Valcnti- 
nianus jun. II en Occident. 
— — j Les Gotbs attaquent Constantinople ; Valens «t 
défait dans une bataille qu'il |eur livre près d'An- 
drinople. 

579 D. M. Ausonius ; Q. Clodius Hermogenianus Olj* 

brius; Fun et Fautre en Occident. 
19 janv. Gratien s'adjoint /Tat^iu^ Theodositts. 

580 Imp. Flavius Theodosius en Orient^ Imp. Fl. Gra- 

tianus V en Occident. 



▲prés 
J. C. 



570 



Theodorus Priscîanus. 



377 



578 



Apr^ 
J. C. 



ÉCRIVAINS. 

LiUérature profane. 



Symmaque est procon- 
sul d'Afrique. 

Sextus Rufus. 

L. Ampelius? 

Yindicîanus. 

Ruftts Sextu$ ÀTienus» 

FlaTius Avîanns? 

Aggenus Urbicus? 



Severus Sanctus. 



Ausone est nommé gou- 
verneur de l'Italie et 
de l'Afrique. 

Ausone obtient le gou- 
yernement des Gaules. 



379 



Consulat d'Ausone, . 
Di-ciMtJs Maonus Auso- 

»ius. 
Ammiakus Marcejlw- 

»us. 



570 

571 

♦ -'■ ■ ■ 

572 
S75 
574 



575 



378 



579 



58o 



^9^ 

r 

Littérature ^ sacrê^ç. 

S. Ambroise est nomiài 

consulaire de l'Emilie 

et de la Ligurie. 
S. Augustin , étudie K 

Carlbaee.^ 
Mort d'Ëusëbe de Ver- 

ceil. 
Séjour de S. Jérôme \ 

Aquilée. 
Séjour de S. Jérôme- it 

Aniioche. 
S. Ambrosius, évêquc 

de Milan. 
S. Jérôme se retire dans 

le désert de Cbalcis. 
S. Augustin devietitma- 

nicbéen. ' 
S, Martinus, évêque d* 

Tours. 

S. Philastrius. 
Tycbonius, * 

Rufiuus. 

. I 

Pacianus. 

S. Opiatus. 

S. Vigilitts. ^ 

Séjour de Ruftn à Jéru- 
salem. 

S. Jérôme est consacré 
prêtre. ^ 

S. Jérôme se rend à 
Gonstantinople. 



396 



ÉYÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 


AptH 
J. c. 


ii54 


38 1 


ii35 


382 






ii36 


583 




■ 


11,57 


384 


ii38 


585 



Poslumius Sjagrius en Occident ; FI. Annias Eu- 
clierius en Orient. 

FL Antonius en Orient ^ Afraonius Syagrins en 
Occident. 

L'empereur Gratien fait enlever de la curie du sé- 
nat romain Pautel de la Victoire* 

L'empereur Théodose assigne des demeures aux 
Goths en Thrace et en Mœsie. 

Fl. Satuminus en Orient ; FL Merobaodes II en 
Occident. 

Magnus Clemens Maximvs prend la pourpre en 
Bretagne. Gratien est abandonné de ses troupes 
et tué à Lyon. 

Maximus s'adjoint son fils Flavius Victor, et établit 
sa résidence à Trêves. Il est reconnu par Tbéo- 
dose. 

Tbéodose s'adjoint son fils Arcadius. 

Fl. Glearcbusen Orient^ Fl. Richomeres en Occi- 
dent. 




Imn. Fl. Arcadius en Orient -, Fl. Bauto en Occi- 
dent. 

Fl. Honorius en Orient; Fl. Ëvodius en Occident. 

Victoire de Théodose et d' Arcadius sur les Gren- 
thongi. * 

Imp. Fl. Valentinianus III en Occident ; Fl. Eu- 
tropîus Valerianus en Orient. 

Maxim us envahit l'Italie. 



Imp. Fl. Theodosius II j Fl. Cjnegius ; l'un et 

l'autre en Orient. 
Prise d'Aquilée par Théodose. 
27 août. Théodose fait mettre à mort Maximus. 



584 



583 Ausone se retire à Bor- 
deaux. 

Paladias Rutilins Tau- 
rus ^milianus. 



Symmaqne est préfet de 
Borne. 

Q. ÂUBEMUS AviANUS 

Stmmachus. 

PalIadiuS; poeta. 

Latinus Paoatus Drepa- 
nius. 

P. Victor. 

Yibius Sequcster ? 



Liceniîtts. 



Après 
J. C. 



58 1 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane* 

Sîbnrius. 
Hufinus , V. C. 
Marcellus Empiricus. 
Fl. Vegetius Kenatus, ? 
Seplimitts? 



585 



385 



587 



588 



Littérature sacrée. 

Second concile œcumé- 
nique ou premier de 
Gonstantinople. • 

Séjour de S. Jéràme à 
Rome auprès de S. Da- 
mase. 

(S. Basile-Ie-Gand, S. 
Grégoire de Nazianze.) 

Sakctus Hierontmus. 

Ambassade de S. Am« 
broise auprès de Ma- 
SLÎme. 

S. Augustin se rend 
Rome. 

Faustinus. Marcellinus*. 

AuRELius Paudetttius 
Clemens. 

Siriccy pape; commen-^ 

cernent des décrétales 

authentiques. 
S. Jér6me quitte Rome 

et se rend en Palestine. 
S. Augustin professe la 

rhétorique à Milan. 
Ste. Paula et£ustochium 

suivent S. Jérôme en 

Orient. 



Seconde ambassade de 

S. Ambroise auprès de 

Maxime. 
S. Augustin et son fîls 

sont baptisés par S. 

Ambroise. 
Mort de S. Phibstrius* 
Retour de S. Augustin 

en Afrique. 

Chromatius. 



298 



Ans de 
Rome. 


Après 
J.C. 


114?. 
1 l/fi 


39 
390 




» 


JI44 


391 


ii45 


392 


1146 


595 


1147 


594 



ii48 



ii49 
].i5o 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



FI. Timasius; FI. Promotus. 

Xnip. FI. Yalentinîanus junior IV en Occident j Fl 

Neoterius en Orient. 
Emeute populaire à Thessalonlqne ^ punie ayec 

une extrême rigueur par Théodose, qui fait 

mettre à mort 7000 habitans. 
Tîb. Fabius Titianus en Orient; L. AurcUus Avia- 

nus Sjmmachus en Occident. 
Imp. FI. Arcadius II ; FI. Rufinus ; Tun et Vautre 

en Orient. 
i5 mai. Yalentinien II est assassiné par Arbogast, 

qui proclame empereur Euoemtts. 
Imp. FI. Theodosius III ; FI. Abundantîus ; Tunct 

l'autre en Orient. En Occident: Imp- Tlugenius. 
Théodose donne le titre d'Auguste à son second 

fils HoiNORIUS. 

Imp. FI. Arcadius m ; Imp. Flayius HonorîusIIy 

tous les deux en Orient. 
Bataille de Wipach , près Gorice. Défaite d'Euge- 

nius par Théodose , et sa mort. Iliéodose est 

seul maître de l'Empire. 
Sex. Anicius Hermogenianus Olybrius ; Sex. Ani- 

cius Probinus , l'un et l'autre en Occident. 
17 janv. Mort de Théodose. Partage définitif è& 

l'empire romain. Ahcadïus, empereur d'Orient; 

HoNORius, empereur d'Occident. 
Première expédition des Huns d^ns lesproTincesde 

l'empire d'Orient. 
Imp. FI. Arcadius IV en Orient -, Imp. Fl. Hono- 

rius III en Occident» 
Fl. Caesarius en Orient ; Pontius Atticus en Occi- 
dent. 



ix5i 



l52 



599 



Imp. FK Honorîus IV; Fl. Eutychianus, l'un et 
l'autre en Orient. * 

Mariage de l'empereur Honorius avec Marie , fiU« 
de Stilichon, son ministre. 

Fl. Manlius Theodoras en Occident ; Fl. Eutro- 
pius; en Orient. 



ÉCRIVAINS. 



299 



Littérature profane» 



Aprèg 
J. c. 



590 



591 



394 



Destruction du Sera* 
pium à Alexandrie y et 
de beaucoup d'autres 
temples , par ordre de 
Théodose. 



591 



Flavius LuciusDexter. 

Mort d'Ausone. 

Ci^. CLAtrntAKVJs. 

Palladius Rutilius Tau- 
rus ^milianus. 

Favonîus Eulogius. 

Sext. Pompeius Festus. 

SuLUCnJS SEVBRtJS. ' 

FI. Manlius Theodorus. 

Heropîus Pontius Anî- 
cius Panlinus. 

Senrius Maurus Hono- 
ratns. 

Jnnius Philargyrius? 

Paltrîcîus ? 



JLittérature sacrée* 



S. Paulin de Nola quitte 
le monde. 

S. Ambroise excommu- 
nie 1 héodose-le-Grand. 

Rufinîus Aquileensis. 

S. Augustin est consacré 
prêtre à Hippone. 

Proba Falconia. 



Q. JuliusHilario. 



Origine de la dénomina- 
tion de païens. 



395 



597 



598 



S. Augustin est adjoint 
à Valerius , évêque 
d'Hippone. 

( S. Grégoire de Nysse. ) 



Sttlpîctus Severus. 

4 arr. Mort de S. Am- 
broise. 
Le troisième concile de 
ihase 
biWi . 
Réconcilia lion entre S. 
Jérôme et Rufin. 



Carlhage rédige un ca- 
non biblique. 



S. Anastasû /, pape. 
I^ouvelle brouitlerie de 
S. Jérôme avecRufin. * 
S. AuRUuus Agustinus, 



3oo 

Ans de 

Rome. 



ii53 



ÉVÉNËMENS POLITIQUES. 



Après 
J.C. 



4oo 



Il54 

ii55 
ii56 



40 1 

402 
4o5 



115/ 
ii58 



4o4 

4o5 



II 



59 



408 



1160 



407 



1161 



408 



^162 



409 



FI Aurelianus en Orient; Fl. Stilicho cit Occî- 
dent. 

Les légions romaines quittent la Gaule, qui est en- 
vahie par les barbares. 
Fl. Pravitta en Orient ; Ragonius Yincetius Cel- 

sus en occident. 
Imp. Fl. Arcadius V; Imp. Flavius Honorios V. 
Imp. Fl. Theodosius junior en Orient j Fl. Rumo- 

ridus en Occident. 
Bataille de Poilentia ; victoire de Stilichon sur 

AUric , roi des Goths. 
Imp. Fl. Honorius VI ; Fl. Arislometus en Orienu 
Fl. Anthemîus en Orient; Fl. Stilicho II ea 

Occident. 
Bataille de Florence gagnée par Stilicho ; défaite et 

mort de Radajgaisus , roi des Golhs. 
Imp, FU Arcadius VI ; Sex. Anicius Petronius Pro- 

bus en Occident. 
Invasion des Gaules par les Alains, les Suèves et 

les Vaudales. 
Imp. Fl. Honorius VII; Imp. Theodosius junior II. 
Th£odosii7s II, junior y empereur d'Orient. 
Les Bretons, sous un chef, nommé Constantin, 

passent dans la Gaule; celui-ci s'établit à Arles, 

et proclame Auguste son fils Constant. 
Fl. Philippus en Occident; Anicius Bassus en 

Orient. 

Constant soumet toute l'Espagne, et est reconnu 

.par Honorius. 
25 août. Chute de Stilichon; il est remplacé par 

Oljmpîus. 
Premier siège de Borne par Alaric , roi des Golhs. 
Imp. Fl. Honorius VIII ; Imp. Flavius Theodosius 

junior III. 

Prise de Rome par Alaric qui donne la pourpre à 

Attalus. 

Disgrâce d'Olympius qui est remplacé par Jovios. 
Maxime se fait proclamer empereur en £sp- 
gne. 

Les Suèves , les Alains et les VendaleS quittent la 
Gaule et envahissent l'Espagne. Fondation du 



r.c. 



4o4 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



Célé])ratîon des dou- 
zièmes jeux séculaires 
à Rome. 



Après 
J. C. 



Aar. Macrobius Ambro- 
sius Theodosius. 



400 



402 



4o5 



3oi 

Littérature sacrée, 

S. Augustin publie ses 

Confessions, 
Mort de S. Martin de 

Tours. 
( S. Jean Cliryspstôme. ) 

S, Innocent II , pape. 
S. Meropius Poutius 

Anicius Faulinus. 
Faiistus. 
Secuudinus. 

Martyre de S. Vigile. 
Prudence quitte le mon* 
de. 

Gaudentius. 



S. ProsperTj^ro. 






3o3 



ËVÉNEMEI^ POUTIQXŒS. 



Ans de 
Borne. 

ii65 

ii64 

} 
ii65 

ti66 

1167 
1168 

• 

1169 
1170 

1171 

1172 

H73 

"74 


Après 
J.C. 

4io 

■ 

411 

412 

4i5 

414 
4i5 

416 

417 

418 
419 

420 

421 



rojaume des Suëves par Hermanaric, et de cel 

des Vandales par Guniharic, 
Fl. Yaranës en Orient ) FI. Tertullos en Occident 
24 août. Seconde prise et sac de Rome par Alaric. 

Sa mort* 
Constant est fait prisonnier à Vienne par GerontiaS| 

général de Maxime y et tué. 
Imp. Theodosius junior IV; seul. 
Fin de l'empire de Maxime et de celai de Cons^ 

tant. 
Imp. Fl. Honorius IX ^ Imp. Fl. Theodoeius ja« 

nior V. 
Les Visigoths quittent l'Italie et se rendent en Es 

pagne. 

Fl. Lucins en Orient ^ Fl. Heraclianus en Occident 
LesJBourguignons, peuple de Germanie^ entre 

dans ]a Gaule. 
Fl. Gonstans V en Orient ; Fl. Constantius en 

cident. 
Imp. Fl. Honorius X; Imp. Fl. Theodosins ju 

nior VI. . 

Prise de Barcelone par les Visigq^hs ; ^origine 

leur monarchie en Espagne sous Ataulfe et s 

successeurs Sigeric et fr allia. 
Imp. Fl. Theodosius junior VII ; Junius Quart 

Falladius en Orient. 
Imp. Fl. H(morius XI ; Fl. Constantius II en Oc- 
cident. ^ • 
Fondation de la dominatiou des Visigoths en Gaule 

par Wallia. 
Imp. Fl. Honorius XII ; Imp. Fl. Theodosins junior 

VIII. 
Fl. Monaxius en Orient; Fl.,Plinta en Occident. 
Wallia ; roi des Visigoths, fixe sa résidence àl ou- 

louse. Thfiodoric , roi des Visigoths. 
Imp. Fl. Theodosius junior IXy en Orient ; Fl. Cons- 
tantius III en Occident. 
8 fév. Honorius proclame Auguste Flavius Cons- 
tantius^ l'époux de sa sœur Placidia, veuTC 

d'Ataulfe , roi des Goths. 
Fl. Agricola en Oeeident; FL Enstathiusen Orient. 



ÉCEIVAI^S. 



3o3 



prèsl 

.C. 



Liitératureprofane. 

Gamins Aurellanus ? 
FI. Sosipater Cbarisius? 
Diomedes ? 



Marias Sergius? 
Cledonius ? 



I^aulus Orosîus. 

» 

Cl. Rutilius Numatia- 

Auctar Queroli ? 

Sextns Aurelins Tietor 
jtinior. 



Après 
J.C. 



Littérature sacrée^ 

S. Paalin est nomitté 
éyéque de Noia. 

Pelagius CœlestîuA 

Annianns. 

Aurelins. 

Evodins. 

JoHANzrxs Gassianvs. 

Castor. 

\ 

(Théodore djB Mop- 
sueste. ) 

Paulus Orosiitt. 



417 



4i8 



r 



420 



4^^ 



Xulianus Paulinufr 
S^ Boniface I^ pape. 



Mort de S. Jérôme. 
Yigilius DiacoaviS'. 



S, Célestin I ^ papc< 



3o4 

.Ans de 
Rome. 

1175 
2176 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Après 
J.C. 



4a5 



1178 



1179 



424 
425 

426 



1180 4^7 



1181 



428 



1182 
?ii85 



429 
43o 



1184 



45i 



1x85 
T186 

1187 



452 
455 

434 



Imp. FI. Uonorîus XiII -, Imp. FL Theodoslus ju- 
nior X. 

FL Asclepiodorus en Orient'; Kafins Praetextatui 
Marinianas en Occident. 

Mort d'Honorius. ISa sœur Placidia et Vale?*ti- 
ifiANus, fils de celle-ci, sont déclarés par ThécH 
dose le Jeune , la première Augusta , le second 
César de l'Occident. Joh animes , secrétaire d'Ho- 
norius , prend la pourpre y et est reconnu ea 
Italie et en Gaule. 

FL Victor en Orient 5 FL Castinus en Occident. 

Imp. FL Theodoslus junior XI; FL Placidius Ya- 
lentinianus Cssar. 

Défaite de Johannes par Théodose., 

Imp. FL Theodosius junior XII j FL Placidius Ta- 
lentînianus II. 

FL Hierius ; FL Ardaburius ; tous les deux ea 
Orient. 

Genséric , roi des Vandales. 

FL Taurus en Orient; FL Félix en Occident. 

Les Vandales, appelés en Afrique par le comte 
Boniface^ quittent l'Espagne. Genséric fonde ua 
empire en Afrique. 

FL Dionjsius ; FL Florentins ; tous les deux en 
Orient. 

Imp. FL "^heodosius junior XIII en Orient; Imp. 
. PL Placidius Valentinianus JII en Occident. 

Entrée des Francs dans la Gaule sous Clodion. 

Aetius est nonuné général des forces armées de 
l'Occident. 

Siège d'Hippone par Genséric. 

FL Antiochus en Orient ; Anicius Bassus en Occi- 
dent. 

Aetius soumet les Noriciens et les Vindéliciens. 



FI. Valerius en Orient; FL Aetius en Occident. 
Imp. FI. Theodosius junior XIV; FL Anicius Pc- 

tronius Maximus en Occident. 
FL Asper en Orient ; FL Areobindas en OccideoL 



iprès 
J.C. 



423 



425 



ÉCRIVAINS. 

Unérature profane. .1 jfa 



Tbéodpse le jenne fait 
dresisèr une table géo- 
graphique de Pémpire 
romain. 



Rescrrit des empereurs 
Théodose et Valentî- 
nîen y dpiuia|kt rang de 
YÎcaire aux^prpCesseurs 
de grammaire après 
vingt ans d'exeîfçicâ> 



3o5 

Ldttérature sacrée^ 

Severus, ^fêque de Mi- 
norque. 

S, I^eporius. 



» 

f A^ 'i » . « • ! • I 



Apolhnaire. 



' î, ' ) r? ; '\lHi\ \i\\ 



» ' ■ I • 



. .1 . 



.J;"^lî.r>4 ? j 



» • • • j 






^ h M I 






< • j 



43o 



i. •«.<>>• t 



• 1 I ' ' < 



S. Auffustîn fait la révi- 
sion de ses ouvrages et 
achève sa Cité de Dieu. 

Hésychius , évéque im 
Salona. ™ 

S. Lupus. 

Cœlius Sedulius ? 

Dracontius. 

Cl. Marias Victor. 

Mort de S. Augustin, 
pendant le siège d'Hip- 

,, pone. 
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Table de Péutinger? 
TOM. IT. 



43a 



Mort de S. Paulin de 

Nola. 
Concile d'Ëphèse , troî-^ 

sîème concile œcumé*- 

nique. 
5, Sîxie Illj pape. 
Marius Mercator. 
Ppssidius. 
.Nic«as s. Nicetas. 
FâstidittS. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES- 



Ans de . Après 
RomA I J. €. 



II 
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1189 
1190 

1191 



4W 



456 

437 



438 



1192 

1194 
1195 






rtLbb 



i.aoi' 

i'2oa 
iao3 



439I 

44o 

441 j 

442 



445 

444 
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446 

^447 
.448 



449 
45o 



ïttip. Ft. tliôodosîuis junior IV -, Imp. FI. Placidius 
Yal^tinianus IV. 

Cession d'une partie âe l'Âïrique romaine aux Yan- 
dftles. 

Entrée des Bbnrguignotis dans la Gaule. 

•Les Romaine abandonnent la Bretagne. 

Les Bourguignons ^ont défaits par Aetius. 

FI. Anthemiiislsidôrus^ Fi. Senator ; tous les deui 
en Orient» . 

Fl. Sigivultus i FI. Aetius II ; tous les deux &ï Oc- 
cident. î> - *■ -^ 

Valentinien 'renonce à la Dàlmatië . àlaPanûOme, 

et à la Norique. ^ . ^ ^ ♦ 

Imp. Fl. Theodosius JÈ^ibr'XVl'; Ariîciùs Acilius 

Glahrîo Fauslus; en 'Occïàéiit. \ 

Publication du codé l'Éfepdbsiëji. ' ; • 

Genséric s^ empare de t^arinage.* 
RicnidLii ; roi des Suèyes d'Espagne. 
Imp. ïl. Tieodosius junior XVII ; Fl. Festos en 

Occident. , . , . . .^ , 

Imp. B. PUcidius VâfeHittliîarfù's V • Xf^ Anatolius 

en Orient. t 

ïl. Cvrus P^nopoliles , seul en Orient. 
Jfl. EûdcMiiusj Fl^ Dioscurus ; l'un et l'autre en 

Orient { ] ^ 

Valentinien cède i Genséric toutes ses con|uétes 

en Afrique. • j 
Fl. Aniçiusl Petronius MaximusII^ FL Paternus; 

l'un et l'iLUtre cb Occident. 
Imp. Fl. Tieodosius junior XVIIÏ; Caecina Pecins 

Albinus en Occident. 
Imp. Fl. Placidiui Valentinîanus VI ; Flayios î^o- 

nius en Orient.; 
Fl. Aetius ttllj Q. Aurelius Symmacbns; Fun et 

l'autre eA TTccident. 
Faltonius Brobus Alypius en. Occident; Fl. Arda- 

burius en Orient, 
tl Zenon ; 'ftttfius Praetextatus Postumianns.- 
RLCHiAiRE,:roi des Suèves. 
ïl. Protojgetoes ; Turcius Secundus Astarias. 
îiiç. 1^. Tiacidiuà Vaicntinianus VUj Gennadî« 



Après 
J. C. 



ÉGRiVAma* 


3o7 , 


Littérature profane^ j. c. 


Littérature sacrées* 


LèotttîosniajoF*, 


■ ■ * 


Captèolus. 
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! Bacobiarius. 



458 
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Antipçhns* %l^^îi]|inus. 
Martyrl^s. $peraxitîu8. 
Apoltodorus. TheQçio- 
rus* Ëagenius. Froco- 
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(S. Cyrillei d'Àlexan- 
dpre.) 



, 






%.* t 



^, J 



tu 



>« • 



44o 



r _ » » 

,J^oi\iiçif dignitatum utri-- 



445 
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Petrns Cl)r]^sologi|s. 

S% Ëuo^ieiniis-.- ; ~ 

1 1 ' . _ — . 5 ^, 

. ■ • t 

. Vincentius Lerîn^nsis. 

; » 

£clit des él^pereurs>- qtii 
soumet l'église galii- 
;eaBe à raiitori^é du 
sîége de Rpme^ • - 

S..'Valerian|js. 

AatoDios y îlonor^tas. 

Ëoâlliatiùs. 

GôoataBtiu%. 

Brigandage d'Epfièse , 
I ou prétendu sj^nc^e <|ai 
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Ans de 
Rome. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Après f 
S.C. I 



J2o3 



1204 



45o 






120D 



1206 



1207 

: i 

x.ao8 



452 



455 



209 



Yalerîus Conrinus Ayîenus ; l'an et l'autre en 
Orient. 
MABcixNy emperear d'Orient. 

(Passage des Ânglo- Salons dans la Bretagne ro- 
maine. 
Imp. FL Marclanus } Clodias Adolphitis en Occi- 
dent. 

Concile de Chalcédoine* 

Invasion de la Gaule par les Huns ; défaite d'Attili 
par Aelius dans les plaines de Chàlons. 

ThohismonO; roi des Visigoths. 

MÈROvÛEy roi des Francs. 

FL Asporatius ; FL Herculanus en Occident. 

Invasion d'Attila dans la Haute-Italie; origine pré- 
sumée de Venise. Ambassade du pape Léon. 

FL Vincomalus ; FL Opitio en Occident. 

Etablissémefat des Ostrogoths en Pannonie. 

( Mort d'Attila. Démembrement de l'empire des 
Huns. ) 

Th^dobig II, roi des Visîgolhs. 

FL Studius en Orient; FL Aetius (le fils) en Oc- 
cident. 

Exécution d' Aelius par ordre de Yalentinien. 

Imp. FL Yalentinianusjun. YIII; FI. Antbemins. 

17 mars. Assassinat de Yalentinien. Petronius 
M AxiACus est proclamé Auguste, et son fils Pal- 
ladius, Csesar. . 

12 juin. Maximns est tué par le peuple. 

i5 juin. Entrée à Home de Genséric, appeljê par 
Eudoxia, veuve de Yalentinien ^ que Maximal 
avoit épousée malgré elle. Pillage de Rome peur 
dant quinze jouis^ 
€ août. F/. Mœcilius Avrrvs est proclamé emperear 
à Arles, et se rend à Rorae. 

FL V arati en Orient ; FI. Joannes en Occident. 

Ricimer, amiral romain , défait la flotte de G<ii- 
série ,' roi des Vandales, et fait destituer Avitos 
par le sénat romain. 
GoNmcAims fonde le royaume des Bourguignoof 
dans la Qaule. 



454 



455 



456 



Après 
J. C. 



ÉCRIVAINS. 

Z* /« Après 

lUerature profane^ j. c. 

P. Consentius. 

Martianas Mineus Félix 
Gapella. 

45i 



Arusianus Méssos. 



\ 



Julius Seyerianus. 

455 Naissance de Boèce, d'a- 
près quelques auteurs. 

Sidoniiu Apolliiiaris. 



45a 



455 
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Littérature sacrée, 

déclare Eutjchès or- 
thodoxe. 

S« Maximus. 

Salviauus. 

Quatrième concile œcu- 
ménique 9 tenu à Chai* 
ccdoioe. 

Paschalinus. 

Polemius s. Sylvius. 

TuribittS. 

Ambassade du papeLéon 
Tcrs Attila. 



Ambassade de Léon au- 
près de Genséric. 

( Thcodorelus. ) 



Yictorius Aquitanus. 



Victor, 



3io 
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ÉVÉNEMENS POLITIQtJES. 



Ans de 
Rome.' 


Aprèë 
J.C. 


lâio 


4'57 


1X2 lï 
3211 


458 
459 


I2l5 


46o 


1214 
I2l5 
1216 


461 

46a 
465 


1217 
1218 


464 
465 



466 



1220 


467 


1221 

1222 


468 

469 


:i225 
1224 

1225 


470 

471 
472 







FI. OonsUntmas en Occiclent ; FI. Snfiw^n Orient, 

I aTT. Après un interrègne de quelques mois, 
MAïoBiANt7s est proelâïàé ek&pefViDr. 

LsoK I, empereur d'Orient. 

Childiêric I y roi des Francs. 

MiiBDttXN y roî des Suëves. 

Imp. FI. Le6 Thrax ; Imp. Majorianus. 

Fl« Patmcius ; Fl. Kicimer en Occident. 

R:EïHi6Sf ONb j roî des Suëves. 

Apollonicis; Magnns en Occident. 

FraM ARn^s , roi des Suëves. 

7 aoàt. Ricimer fait mettre à mort Fempereur Ma- 

joriantiB. 
i^ nov. -Fl. Lihius Sey£rus est nommé empereur 

par Ricimer. 
Fl. Seterinus en Occident ; Fl. Dagalaîplius. 
Imp. Fl. Léo Tbrax II ; Imp. Fl. Vibins Seyerus. 
FL Viyianus; Caeoîna Decius Basilius ea Occident. 
GHiLpiRiCy roi des Bourguignons. 
Fl. Rusticus \ FL Ânicius Oijbrius. 
FI. Basiliscus j Fl. iHerminericus; l'un et l'autre en 

Orient. 
Mort de l'empereur Severus. Interrëgue de deax 

ans, l^endant lequel^icimer giowerne ea maître 

absolu. 
Imp. Fl. Léo Thrax III*, Tib. Fabius Ta tianos) 

1 un «et l'autre en Orient. 
EuBic^ roi des Yisigoths. 
Fi. Pusaeus; Fl. Joanues. 

12 avril. Anthemius est proclamé empereur d'Oc- 
cident par Léo , du consentement de Ricimer. 

Imp. Fl. Anthemius II , seul^ 

Fl. Zeno Isauricus \ FL' Marlianus. 

Révolte de Ricimer. 

Fl. Jordanes en Orient ; Fl. Severus en Occident. 

Imp. FL Léo T'hrax IV j FL Probianus. 

FL Festus en Occident ; FL Marcianus en Orient. 

Prise de Rome par Ricimer; mort d'Anthemius. 

II juill. Oi;rBRius est nommé empereur* 

1 3 août. Mort de Ricimer. 
23 oct. Mort d'Olybrius. 



ÉCWVAINS. 



Après 

J. C. 



Littérature profane. 



S. Prosper AquU»QiU9, 



Rofinos gramm. 



I Pttblîiisr Vegciîus 



Idacius* 



Après T 

J.C. 



3ii 

Littérature sacrée. 



S. Prosper Aquitami»* 
Hilaiius Prosperl. 

Arnoiûtts jimior. 



461 






S. Hiîaire , pape. 

Perpetuus. Léon ti us. 

Fabius Claiidius Gordia- 
tittft t*ulg«ntius? 



467 



470 



ClaudiaDus ( EcdiciM ) 
MamerUia. 



j 
l^aîssance de Caçsiodoriei, ' 

ai ^^ diaprés x^ualque» : 

auteur», de So«€«. 



S. Simptiécius, pupe. 

ClaudmDus {Ëcdicius) 
.Maioerios. 



Léo SiturigejQ^sis. 



ôitk 

Ànsde 
Borne. 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 
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1325 
1226 



1227 



Après 
J.C. 



472 
475 



[228 



1229 



474 



475 



476 



Earic y roi des Yisîgoths , met fin à la domination 

des Romains en Espagne. 
Imp. FI. Léo Thrax V , seul. 
5 mars.- GlYcerivs se fait proclamer emperenr 

d'Occident. 
Fii, Léo II junioa, empereur d'Orient^ seul consul. 
JvjAVB Nevos^ nommé empereur d'Occident par 

Léo Thrax 7 s'empare de Rome et de la personne 

de Glycerius. 
Fl. Zenois. f empereur d'Orient et seul consul. 
29 oct. Orestes , général de Jidius Nepos^ proclame 

empereur son propre fils Rohulus Monyllus Au- 



OUSTULUS. 



x33o 



477 



23i 478 

"- 479 

4B0 




Fl. Basiliscus II ; Fl. Armatus ; l'un et l'autre en 
Orient. 

OnoACRE, chef des barbares à la solde de l'empe- J 
reur, destitue celui-ci^ met fin à l'empire d'Oc- 
cident f et prend le titre de roi d'Italie. 

Cette année est désignée dans les fastes par la for- 
mule : après le deuxième consulat de Fl. Basiliscus 
et de celui de Fl. Armatus. 

HuNERic 9 roi des Vandales. 

Fl. Ulus^ en Orient^ seul. 

Imp. Fl. Zeno Isauricus III y seul. 

FL Basilius junior^ seul, en Occident. 

Fl. Placidus, seul. 

Gi«ovis^ roi des Francs. 

Fl. Severinus; Fl. Trocondus. 



Anicius Faustus^ seul. 

Theodoricus Amalus^ roi des Goths; Fl. Venantius 
Decius. 

GuKDAMOND^ roi des Vandales. 

Ai«ARic, roi des Visigoths. 
485 Q. Aurelius Symmachus^ seul, en Occident. 
486 1 Fl. Longinus^ CaecinaMaurus Decius en Occident. 

Bataille de Soissons ; défaite de Syagrius par Cloyis, 
roi des Francs j fin de la domination des Romains 
dans la Gaule. 

Anicius IVIanlius Seyerinus Boethius ; seul ;^ en Oc- 
cident. 



àTant 
J.C. 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



Sulpicitts liUpercas Ser- 
Tastus ? 



Après 
J.C. 



47a 



Parialor legnm mosaï- 
carum et romanaram? 



3i3 

Littérature sacrécm. 

Sidoine Apollinaire est 
nommé évéque de Cler- 
mont en Auyej^gne. 

Salonius. 



Paulius Petrocoriuf. 



480 

482 
485 



Sfaissance de S. Benoît 
de Nursa. 

Henoticon de l'empe- 
reur Zenon* 
5. Félix Illjfdipe. 

Eugenius. 
Victor Vil^ensis, 

Ruricius, 

Faustus. 

Vigîlius Taps. 



3i4 

Ans de 
Rome. 

124l 

1242 
1243 

1244 

i24é; 

1246 

1247 

1248 
1249 

125o 
I25l 

1252 

1253 

1254 

1255 

1256 

1257 
1258 

1269 
1260 


Après 
J.C 

488 

489 
490 

491 

492 

493 

494 
495 

49« 

497 
498 

499 
5oo 

5oi 

502 

5o3 

5o4 
5o5 

5o6 
507 



ÉVÉNEJMTBIIS POLITIQUES. 



Glaiidios Dynamias ; PL Sigidius; Ton et l'autre ei 

Occident. 
Invasion de la Haate-Italie par Théodoric^ roi d» 

Ostrogoths. 
Anicius Probinus en Occident ; Ëusebius Chronif 

en Orient. 

ÀTienas Fa ustus junior en Occident; FI. LonginosII. 
Akastase I DicoRE, empereur des Romains^ c'est* 

à-dire d'Orient. 
FL Oly brins junior > seul , en Occident. 
GoNDEBAUD, roi des Bourguignons. 
Imp« FL Anastasius; FI. Kufinus. 
Ëusebius Gbronio II en Orient; Decius Albinuseï 

Occident. 
TflioooRiGy roi des Ostrogotbs, acbëve la conquéu 

de l'Italie , et y fonde un nouvel empire. 
Turcius Secundus et Asterius en Occident ; Fl.Fr» 

sidius en Orient. 
Fl. JEmilius; FL. Yiator en Occident. j 

Fi. Panlusy seul, en Orient. 
Thrasamokd, roi des Vandales. 
Bataille de Tolbiac; défaite des Allemands pa^CIoYi& 
Imp. FL Anastasius II, seul. 
Joannes Scytha en Orient ; Becius Faollînus ei 

Occident. 
FL Asclepiades; FL Joannes Gibbus en Occident 
FI. Palricius ; Fl. Uy patius ; l'un et l'autre eo 

Orient. 
Publication du CSode de Tbéodoric. 
Fi. Pompeius en Orient; Kufius Magnus Faostos 

Avienus senior en Occident. 
Publication du Code de Gondebaud. 
FL Probus en Orient; Ruûus Magnus Faustos A rie- 
nus junioi: en Occident. . 
Fl. Dexicrates en Orient ; FL Yolusianus en Oc^ 

cident. | 

FL Caetheus, seul, en Orient. 
FL Sabinianus en Orient; FL Manlius Theodorus 

en Occident. 
FL Areobinda en Oriept \ FL Messala en Occident. 
Imp. Fl. Anastasius III ; Y enaillius Decius en Oc- 
cident. * 



. c. 



A)«às 
J.C. 



ÉCRIVAIUS. 

Littérature prof ane. 



Consriutio weicris 
de ^ckîs? 



491 



Casàîodofie est iBOfkim€ 



3iS 

Littérature tatrée* 
Mort âcr Sidoiae Âpoi-^ 

Cérealîs. 

Àlcimus Ëcdîcius Avi- 
tufi. Alcinous ? 

Getitiaâius. 



< 



49a; 



TurcfusRuâosAfxropiià- ] 
' nus Asterius. 



494 



.S. 'Gékmvel^ pape. 
Jvlîamu Pomerîus. 
▲buadiils Avitas. 
Rustiotis Helçidius* 

.5. Jn&^ase II y pape. 



5oo 



Ëdictam ^eodorloî. 



498 



SywMaqm^ pape. 



5o] 



Publication du code de 
Goiiée&>aiid. 






Î06 



Publîcatio& dû bvév«atf*e 
des lois Fomaiaes d'A- 
laric. 



Sugtpfuus 



l 



3i6 



Ans de 
Rome. 


Apréi 
J C. 


1260 


507 


1261 


5o8 


Ï262 
1265 


509 
010 


1264 


5ii 


1265 


5ia 


1266 


5i3 



1267 
1268 

1269 

1270 
1271 



1272 
1273 

1274 

1275 
1276 



1277 

1278 

J279 



5i4 

5i5 

5i6 



ËVÉN£M£NS POLITIQUES. 



Bataille de Vouglé. Les Yisieotlis sont dépouil]éi| 
par Cloyis de leurs possessions dans la Gaule* 
Gesalic, roi des Yisigotlis, en Espagne sealemeut. 

Basillus Yenantius Decius >, FI. Geler. 

Importunus Decius junior , seul. 

FI. Eutharicus en Orient ; Anicius Manlios SeTcrn 
nus Boethius en Occident. 

Secundinus en Orient^ Félix Gallus en Occident. 

TniODORic IIl^ roi des Ostrogotbs, règne aussi sur 
les Visigoths au nom de son petit-iils Amalaric. 

Thierry, roi de Metz; CiiOnoMiR, roi d'Orléans ; 
Cbildebert I, roi de Paris ^ ClotaireI, roi d« 
Soîssons. 

FI. Muschianus ; FI. Paulus. 

Fl. Clementinus en Orient ; Anicius Probus en 
Occident. 

M. Aurelius Cassiodorus Senator^ seul. 

Fl. Anthemius en Orient^ Fl. Florentins en Occi- 
dent 

FL Petrus, seul, en Occident. 

S1018MON0 , roi des Bourguignons. 

Imp. Fl. Anastasius lY ; Agapetus. 

Fl. Magnus en Orient^ Fl. Fiorentinus en Occi- 
dent. 

Justin I le Vieux ^ empereur d'Orient. 

Imp. Fl. Anicius Justinus en Orient; Fl. Euthe- 
riens Amalus en Occident. 

Fl. Yitalianus en Orient ; Fl. Rusticns en Occident. 

Fl. Anicius Justinianus en Orient ; Fl. Yalerius ea 
Occident. 

Q. Aurelius Anicius Symmachus ; Anicius Manlios 
Sererinus Boethius (les deux fils de Boèce)^ tous 
les deux 'en Occident. 

Fl. Anicius Maximus, seul, en Occident. 

Gbili)£ric, roi des YandâJes } Godomas y roi des 
Bourguignons. 

Imp. Fl. Anicius Justinus II; Fl. Opilio. 

Fl. Philoxenus en Orient ^ Anicius Probus junior 

en Occident. 
Anicius Oljbrius junior, seul, en Occident. 
L'empereur Justioien permet aux Lombarcb de se 

t fixer en Pannonie. 



C. 



10 



ii4 



Maonus AuAELiva Cas* 



8I02IOR1JS. 



Liixorius. 



524 

523, 



Consulat de Gassîodore. 
Flavius Félix. . ! 
Maximianus. . .,» 
Flavius Sosipater Cha- 

risius ? : . ; 
Diomedes? : , : 

Auctor aoonymus pri- 

mx expeditionis At- 

tilœ? 
Anicius Mamlius Tor- 

quatusSeterinus Boe- 

THIUS. 



Prîscîanus. 

Atitius Forlunatianus. 



DIsgraee de Boëce». 
Supplioe de.Boèç^^ . 
Emporius ? 

Fahius Furius Placiades 
Fulgeaûus? 



Après 
J. c. 



ÉCRIVAmS 

Littérature profane, 

Anianus. 
Goaricns. 
Ëpiphanius Scholasti*' 

eus. 
Magnus Félix Ennodîus. 
Consulat de Boëce* 



5i4 



3,7 

Littérature sacrée* 
S« G^sarius. 



Magnus Félix £nnodia$« 



a * 



> ■ • 



Laurentius. 



S. FulgentîùSi 



Hormi^daSy pape. 



S* Orientius. 



53*5 



Anicius Mànlius Tor- 
quatus Seterlnus Bje* 
tnius, 

loannes Maxentiusr 



S* Jean l'^ pape. 



5ae Félix IV, pape. 



I • 



3^0 



ÉVÉNEMEWS POLITIQUES. 



Ans de 
Rome. 

1288 
"89 
1290 
1291 

1292 
1295 

1294 
J296 

i3oo 
i3oi 

l302 

i5o3 
i3o5 

i3o6 

l3l2 

i3i4 


Aprds 
J. C. 

535 

536 
537 
538 

539 
540 

54i 

543 

547 
548 

549 
55o 

552 

555 

559 
56i 

- 



Les Ostrogoths sont chassés de la Sicile par Bé< 

lisaire^ général de Justinien. 
Première année après le consulat de Bélîsaire. 
ViTiois , quatrième toi des Ostrogoths en Italie. 
Deuxième année après le consulat de Bélisaire. 
10 déc. Prise de Rome par Bélisaire. 
FI. Joannes} FI. Yolusianus^ 
Bauille de Kome; défaite deVitigèspar Bélisaire. 
FI. Apio £gyptius^ seul. ... 
FI. JustinuS; junior, seul. 
Bélisaire s'empare de Ravenne et de la personne de 

Vitigès. 
Rappel de Bélisaire pour marcher contre les Pe^ 

sans. 
Les Ostrogoths proclament roi Iij)ebaldb. 
FI. Basilius junior y le dernier particulier proclamé 

consul* et d'après lequdLl!annéie ait été désignée. 
ndebalde est tué^ et Ëbarjc proclamé rqi des Os« 
\ t^rogoths. • 
Après cinq mois de règne y Eraric est tué , et rem- 

pif ce par ToTiiiA. c . '.^: . . - 
Totila s'empare de Napleç. . 

Prise de Rome par Totila; il en est bientôt aprà 
chassé par Béli$aire. . -.i x . 

Theodisèle^ roi des Yi^igolh&i Taibavh , roi de 
Metz. 

Agila^ roi.des Vlsigothsv' ' '<• 

Totila s'em{)are une seconde foîs'de Rome. 

Cariabic, roi des Suëvesi-'-^ 

Bataille de Busta Galloi:um ; défaite de Tottla par 
]Narsës; il meurt de ses blessures. TijAS eài pro- 
clamé ro!i des Ostrogoths. * 

ATANAOiLDE , roi des Yisigoths. 

Bataille de*Cumes; défaite et mort de Téjas. Fia 
de l'empire des Ostrogoths. Justinien est maître 
de toute^ l'Italie ; IVarsès , premier exarque de 
Ravennel 

Théodomir^ roi des Suèyes. 

CharibertÎ I, roi de Paris; Goktran, roi d'Or- 
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Caasiodore se retire cUns 
un coBTeat. 
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Foflgentîus FenraMiufl. 
GîUas SapieDS Badoni- 
eus. 



Naissance de S. Grégoire 
deTo«rs. 



Eudberia ? 



Après 
J. C< 



Jomandes. 
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537 
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Syhère , pape. 



Vigile y pape. 



Arator Sttbdiaconus. 

Rustictis fielpidius. 

S. Orientius. 

Magnus Aurelius Gassio« 
dorua. 

Fulgentitts Ferrandus. 

Aprigius. 

Victor Gapaensis. 

Cypnaous. 



Concile de Constanti- 

nople* 
Facundus. 

Dacius. ' 

Primasiiis. 

Junilios. 



Cinquième concile œcu- 
ménique ou deuxième 
de CoDStantinopte* 

Pelage I,^fe. 

Jean m y pape. 
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i363 
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léans et de Bourgogne; Sigebbrt I^ roi deMeU; 
C^HiiiPERic 1^ roi de Soissons. 

Jusn^ 11 LE JiîUNÈ, empereur romain. 
l.iUBA 1 , roi des Visigotlis. 

Karsès est remplacé par Longin dans le gouverne- 
ment de l'Italie. Abolition du sénat romain ; 
Rome et les autres ylllcs sont gouvernées par des 
ducs. 

Alboin, roi des Lombards en Pannonie, envabitia 
Haule-Ilalie et y tonde un nouvel empire. 

LÉOVGJLDE, roi des Yisigoths, avec I.iuva I. 

Alboiii prend Pavie . et y établit sa résidence. 

Lcovigilde,- seul roi des Visigolhs. 

Clefh, second roi des Lombards en Italie. 

Cleph est assassiné; les liOmbards établissent un 
gouvernement aristocratique. 

Childebert II , roi de Metz. 
5781 Tibère II Co^sTA.^TItN, empereur romain. 

Maurice:, empereur romain. • 

EuRic, roi des Suèves. 

Les Lombards rétablissent le gouvernement nio- 
narcbique, et cboisissent pour roi AuihajuS; 
fils de Glepb. 

Les Visigotlis mettent fin au royaume des Suères 
en Espagne. 

RbCAuÈDE, roi des Visigolbs j Clôt aire 11, roi de 
Soissons. 
089 ' Conquête du Samnium par les Lombards. Fonda- 
tion du duché de Bénévent. 

1 5 sept. Moi t d'Autliaris à Pavie. 

mai. AoiLuXiFHK est élu roi des Lombards. 
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Theodebert II, roi de Melz^ Thierry II, roi d'Or- 
léans et de Bourgogne. 
LiUBA II, roi des \isigotbs. 
Phocas, empereur des Romains. 
AgiLuiphe quitte Parianisme. 
WiTTEBio , roi des Visigotlis. 
Heraclius , empereur des Romains. 
GoNDEMAR , roi dcs Visigotlis. 
Fl. SisEBUT; roi des Visigolbs. 



Après 
J. C. 
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Littérature profane. 



Mort de Cassiodore. 

Flavius Cresconios Cor 
rîppus. 

Victor Tununensis. 

Julianas Antecessor. 



S. Grégoifé est nommé 
évêque de Tours. 

Marius Ayenticensis. 

Auctor Bracbylogi juris 
civilis? 



S. Georgius Florentius 
Gregorius. 

Joannes Blclarensis. • 

Mort de $• Grégoire de 
Tours. 



Jalias Celsus- 



Après 
J C. 
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Littérature sacrée, 

Ferreolus. 

Liberatus. 

YenanliusHonorius Cle« 
mentianutt Fortunatus. 

Messianus. 

< 

Stephanus. 

Martinus Bracarensîs* . 
Benoît I J pape. 
Pelage II ^'-pa^e. • ' 
Mulianus Scholasticus. 
Leander. 



S, Georgiuà Florentius 
Gregorius ^uronien^is* 

S- Ga^GOISS-LE-GliAND ; 

pape. M ., 



S» Columbanus. 
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Cloiaire II , rot de Sonsons y réaztit toote la monar- 
chie des Francs. 
ADOAI.D y TOI des loombards. 
BicARÈDE II , roi des Visigoths. 
SviNTHiLA y roi desYisicoths. 
RiciMERy roi desYisîgotns avec son père Sainthîla. 
Ariovalb y roi des Lombards. 
Daoob£rtI| roi des Francs (excepté de TAqui- 

laine) y etCsARiBRRT II ^ roi d'Aquitaine. 
SisiNAND , roi des YisiffOths« 
Dagobert réunit l'Aquitaine. 
RoTHASis y roi des Lombards. 
CuiNTiLA y roi des Yisigoths. 
Yictoire de ftotbaris sur l'eiiarque^saacîu». 
SxoE3BRT II, roi d'Aquitaine i Cjlovis II, roi de 

Nenstrie et de Bourgogne. "^ 

TuLOA y roi des Yisigoths. 
Constantin III ^ empereur des B.omai|is» 
HiRACLEOXAs, empereur des Romains. 
Constant H, empereur des Romains* 
Chindasuinths y roi des Yisigoths. 
Rotharis promulgue les lois des Lombards. 
RicENSuiNTHE, roi des Yisigoths ayec soA pèrt 

Chîndasuinthe. 
KonojLLDy roi des Lombards. 
Recensninthe règne seul. 
AribertI^ roi des Lombards. 
Cloyi» II est maître de toute la monarchie des 

Francs. 
Clotaire m y roi des Francs. t 

GBiiii>iBic II y roi d'AustAsie. 
PsRTHARiTH etGoNDEBBRTy rois des Lombards. 
Gondebert est tué^ et Pertharith chassé par Gri- 

MOALD, duc de Bénévent, qui est proclamé roi 

des Lombards. 
Expédition de Temperenr Constant II à Naples et 

à Rome ; il se retire en Sicile. 
Constantin IY Pogonat, empereur des Ro- 
mains. 
Childérie II réunit toute la monarchie des Francs. 
Gabibals , roi des Lombards , après la mort de son 
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S. Isidorus HUpalensis. 
flayios Sûebutut. 
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Mort de 8. Isidore* 



Fredegarius. 



S. Ildefonsiis. 



Après 
J. C. 
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Fr^degârhii Sdiiolasti-* 
eus. 
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père Grîmoald^ est déposé et remplacé par 
Perthabith, rancien roi. 
Wamba, roi des Yisîgoths. 
Thiebry II , roi des Francs. 
Dagobert II , roi d'Alsace. 
Justin ! EN II , empereur des Komains. 
EftVTGE, roi des Vîsigolhs. 
CuNiBERT, roi des Lombards. 
Egiza , roi des Yisigoths. 
(^Lovis III , roi des Francs. 
LéoNCE, empereur des Romains. 
rHiLûKBERT II, roi dcs Francs. 
Absimare Tibère, empereur des Romains. 
Guerre du Patrice Joannes contre les Sarrazins. 
LuiTPERT , roi des Lombards. 
WiTizA , roi des Yîsigolhs. 
Reguibert , roi des Lombards. 
Aribert II , roi fles Lombards. 
RoDERic y roi des Visigolbs. 
Dagobert III, roi des Francs. 
Pii'le'pigle Bardane, empereur des Romains. 
Bataille de Xeres ; fin du royaume des Visigolhs. 
Ansbrand , roi des Lombards. 
LuiTPRAND , roi des Lombards. 
Anastase II , empereur des Romains. 
Chilperic II , roi des Francs. 
Théodose III , empereur des Romains. 
LÉON m l'Isaurien , empereur des Romains. 
Clotaire IV, roi des Francs. 
Thierry III de Chelles , roi des Francs. 
Prise de Ravenne par Luitprand. 
Siège de Rome par Luitprand. Ambassade du pape 

Grégoire. 
Constantin V Copronyme, empereur des Romains- 
GniLDEBERT III , Toi dcs Fraucs. 
HiLDEBRAND , roi dcs Lombards. 
Ratchis, roi des Lombards. 
Ratcbis promulgue un nouveau code. 
AisTULPHE, roi des Lombards. 
Aistulphe s'empare de l'exarcbat. 
Pépin le Biusf , roi des Francs. 
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Julianus Pomerius. 



Gresconlas. 



Beda Venerabllis. 



Après 
J. C. 
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Sixième concile œcumé- 
nique , ou troisième de 
Gonstantinople. 

Concile 'de Trulle. 



( S. Jean de Damas. ) 



Milo. 
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Aistulplie est dépouillé de l'exarchat par Pépin le 
Bref. 

Didier , roi des Lombards. 

CaARLEifAONE y xo\ de Ifeafftrie ; Caiiix>man ^ roi 
d'Austrasie. 

Charlemagne réunit le royaume d'Austrasie. 

Didier est yaincu et fait prisonnier par CharJer 
magne. Fin du royaume des Lombards. Toute 
ritalie, à l'exception de Gaëte, de NapleS; de 
}a Calabre et de la Sicile , est soumise au» francs. 
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J.C. 



Littérature profane. 



Paulus Winfridus Dia- 
conus. 



Aprvs 



Littérature sacrée. 
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APPENDICE. 

I. DE LINFLUENCE DE LA LITTÉRATURE 

DES PEUPLES DE L'ORIENT 
SUR CELLE DES GRECS ET DES ROMAINS, 

Par m. FRED. SCHLEGEL (i). 



xi^ATON et Arîstote ont^ en quelque sorte, embrassé tout 
le domaine de la pensée et des sciences. Ces deux grands 
génies ne furent que très-imparfaitement coni^us de leurs 
contemporains; mais ils n'en ont exercé qu'une influence 
plus considérable sur la postérité y car non-seulement ils ont 
presque exclusivement guidé son esprit dans ce qui tient 
aux sciences, mais ils ont aussi fixé les principes qui dirigent 
dans la conduite de la vie. Encore aujourd'hui que le genre 
humain est plus vieux de deux mille ans, et que son esprit 
s'est agrandi et enrichi de tant de découvertes^ aujourd'hui 
que nous pouvons remplacer le petit nombre de livres que 
Platon pouvoit avoir lus, par des masses de documens pré- 
cieux de l'antiquité, ou par des livres nombreux dans lesquels 
les modernes ont consigné les tentatives de leur esprit émi- 

(i) Ce morceau, tlr^ du premier volume de Phistoire des littératureu 
ancienne et moderne (Gescnichte der alten und .neuen LiUeratur, Vor- 
lesungen gefialten zu WienimJahre i8ia. ErsterTheil, Wien i8i5, 
i;z-8^ } de M. FaéDÉRic Schlegel , a M traduit par un de me» amis , 
qui se décidera à faire connottre l'ouvrage entier au public François , si 
cet (échantillon ne dëplatt pas. Quoique je sois loin de partager tontes 
les opinions de Tauteur , \2l\ pense cependant que mes lecteurs tronve- 
l'ont dans cet extrait , tiré des quatrième et cinquième chapitres , plu- 
sieurs idées lumineuses et des rapprochemens très-ingénieux. J'observe 
encore que M. Frédéric Schlegel n'est pas l'auteur de l'ouvrage allemand 
sur la poésie dramatique qui a été traduit en françois , et dans lequel les 
criticrues frailçois ont tu tant d'hérésies littéraires : cet ouvrage est de M. 
Guillaume- Auguste, son frère. M. Frédéric Schlegel est auteur du Traite 
sur la langue et la sagesse des Indiens , dont j'ai donné un extrait dans 
mon Tableau des peuples., Paris , xSiti , p« 112. 
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nemment porté aux recherches ; aujourd'hui que les notions 
d' Aristote sur le sYstème du monde nous paroissent des idées 
d'enfans; aujourd hui enfin que la religion nous a procuré 
une idée plus vive [de Dieu et une connoissance plus pro- 
fonde de l'homme ; ces deux penseurs se maintiennent dans 
toute leur grandeur : on peut même dire qu'ils déterminent 
encore aujourd'hui touta l'étendue embrassée par Pesprft 
humain. En effets aujourd'hui encore toute philosophie est 
inévitablement on platonicienne ou aristotélicienne^ ou Lien 
n'offre qu'une tentative plus ou moins heqreuse de fondre 
ensemble leurs deux systèmes. Quiconque pense queJa.trans- 
mission de la vérité et la source de nos connoissances viennent 
d'en haut» entre dans les idées de Platon, dont la philoso- 
hie consiste; non dans un système imposant des bornes à 
'intelligence , mais dans l'art socratique de lui laisser prendre 
l'essor et le développement dont elle ^est susceptible. Quant 
à ceux qui préfèrent la voie du raisonnement et de l'expé- 
rience I il leur est difficile et presoue impossible de ne pas 
se rencontrer ave« Aristote ou d'aller plus loin que ce 
maître. Il est» en ce genre et dans sa manière» le philosophe 
sans pair* L'histoire n'offre qu'un bien petit nombre de ces 
génies qui aient» comme lui» embrassé l'ensemble des con- 
noissances de leur temps ^ et l'aient réduit en corps de doc- 
trine 'y quant au raisonnenient» Aristpte j a excellé plus 
qu'aucun autre philosophe. 

La philosophie des Grecs après Aristote se composa de 
ces deux élémens» Btalgré les avantages qu'elle offroit» elle 
ne pouvoit pas satisfaire l'homme qui ne cherche que la 
▼érité. Aussi l'empire de Platon sur m philosophie se coo* 
soUda et s'agrandit constamment » on chercha néanmoins à 
suppléer à ce qui lui manquoit ; pour réduire ses principes en 
corps de doctrine » on eut recours à Aristote ; pour rendre 
ses idées plus complètts» on em^prunta le seceurs de dttverses 
idées et traditions orientales. 

Quoique les Grecs» par la tournure de leur esprit, âîBè^ 
rassent entièrement des Orientaux» parce qu'ils s^ttachoient 
principalement aux choses qui frappent les senS| an beau, à ce 

aue Fart oSre d'agréable ; qooiqae ce peuple spirituel oon^Ai 
e ces avantages une certaine vanité nationale bteti pardon- 
nable, les hommes qui pÀrmi eux s'adonnoient à des re- 
cher^ibes profondes'» eurent, à toutes les époques de leur 
histoire» une haute vénération pour la gravité et la sufali* 
mité du génie oriental. Leurs yeux étoient particuli^^ment 
fixés sur l'Égj'pte» comme sui* la source antique d'où ils 
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dérvroient leur mythologie et leurs traditions ^ l'Inde leur 
semliloit être une région plus lointaine de leur monde spi- 
rituel. La croyance des Bébreux leur resta bien plus étran- 
gère y et le culte des Persans fut constamment aifférent et 
éloif^é de leurs idées. Les Grecs étoient unis aux Egyptiens, 
aux Phéniciens ) et aéx liabîtans de T Asie-Mineure par le 
lien d'une religion commune, qui, malgré quelques diffé* 
rences, étoit la même, non-seulement dans plusieurs détails, 
mais encore dans l'ensemble des bases. Les autres peuples 
de Fantiquité qui nous sont connus , sentoient qu^une religion 
réellement et essentiellement toute diffirente les séparoit 
de» Hébreux, et en partie des Perses. Depuis que, sous le 
règne de Piolomée-î%iladelphe, les livres de Moïse eurent 
été traduits en grec, pluûeurs hommes de cette nation 
purent, arant Lougin, aroir senti et admiré la sublimité 
des écrits hébraïques, et d'autres purent essayer, ainsi que 
cela arriva si fréquemment par la suite, d'expliquer Moïse 
parlé platonisme, ou même , ccHnme tant d'écrivains l'ont 
essayé à des époques diférentes, de faire dériver de Moïse 
' la source des idées & Platon. Mais l'ensemble delà croyance 
et des coutumes des Hébreux , et plus tard il en fut de même 
dé la doctrine des Chrétiens, resta pour les Grecs un phé- 
nomène absolument étranger*, ils ne le comprenoient pas 
bien, et lors même qu'ensuite ils en connurent quelque 
chose de plus, ils en portèrent les }ugemen*les pins bizarres» 



toute science, dilféroit tant de celle qu'ils en avoient. Sui- 
vant les idées répandues chez les Gi^ecs et ehez les Romains , 
les premiers hommes étoicnt autochthones, ou produits spoiï- 
tanément partout par la terre ; de même que nous Voyons la 
chaleur du soleil engendrer ou réveiller d-es êt^es vÎTans 
dans les matières humides ou dans la vase ; car la nature , 
4ont la forcé interne est toujours en fermentation et en ac- 
tivité, saisit chaque occasion de faire éclore une infinité 
d'arcs doués du mouvement et de la vie, quoiqu'elle ne 
donne pas à leur développement et i leur forme le dernier 
degré de perfection. D'après ces idées, la terre, un des 
élémens dé Phomme, entroit dans sa composition pour uue 
part beaucoup trop grande ; l'autre élément , d'une nature 
plus relevée, l'étincelle divine qui réside dans l'âme humaine, 
a voit , selon eux, été enlevée au ciel par un larcin , et n'éloit 
restée sa propriété qjue comme la récompense d'un crime 
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heureux. Moïse enseignoit au contraire que Phomme n'étoJt 
pas né partout et par hasard ; mais .qu'il avpit été placé par 
la main du l'rès-Haut sur un seul point de la terre, que 
l'esprit divin n'étoit pas devenu sa propriété par un larcin 
ni par un effet de sa témérité , mais lui avoit été conimùni- 
' que par amour. De ce^te doctrine résulte , pour l'histoire 
primitive de l'homme et dé son entendepsent, un point oà 
se réunissent toutes les autres traditions anciennes. 

« Le berceau de l'homme et de son développement est 
/dans l'Asie moyenne , entre l'Euphrate et le Tigre , le Gihon, 
le Qange et la mer Méridionale. Une catastrophe universelle 
qui a bouleversé la nature , a séparé entièrement la race hu- 
maine actuelle d'une autre plus ancienne. Les peuples qui, 
après cette révoluiion , se sont formés de nouveau , con~ 
sistent en trois grandes famiUes très-différentes, par^l'esprit 
et le caractère. L'une est la race la plus répandue dans cette 
Asie moyenne , et .dès les premiers temps a été plus éctairée 
que les autres ; la seconde est une race répandue surtout 
dansle INord, composée de peuples grossiers, mais aussi moins 
corrompus et moins dégénérés ^ et qui par la suite ont pro- 
filé le plus des avantages propres aux peuples plus ancienne- 
ment éclairés; enfin la troisième est une race de peuples 
qui, dès les premiers temps ^ connurent les sciencc^s et la 
civilisation; mais qui, par une corruption. de mœurs poussée 
à l'extrême , et par la barbarie qui en a été la suite ^ ont , dès 
les temps les plus ancieûs , déchu de cet état , et sont tombés 
dans la dégradation. » Cet exposé est tellement confirmé 
parles témoignages et les documens du monde primitif ^ à 
mesure que nous parvenons à les çoiinoitre, et par les re- 
cherches de tout genre à mesure qu'elles prennent plus 
d'accroissement et de certitude , qu'on peut le considérer 
comme la base de toute vérité historique. Los deux parties 
de notre révélation , la tradition mosaïquf et l'annonce du 
christianisme, sont, de différentes manières,!^ centre de toute 
histoire de l'esprit humain. Le christianisme donna à tout le 
inonde romain civilisé , et à l'Europe moderne une croyance 
nouvelle , des mœurs et des lois nouvelles , une manière 
de vivre entièrement nouvelle , et par cela même dans la 
suite , ( puisque les arts et les sciences sont le produit des 
opinions et des institutions , et doivent se rattacher a ces 
deux choses ) > des arts et des sciences d'un genre nouveau 
et entièrement différent de celui des arts et des sciences 
des aneiens. Mais c'est la révélation mosaïque qui nous 
place dans le seul trai centre d'où l'on peut bien juger la 
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t^lvîltsatîon et la littérature du re8le de rOrîent : cependant, 
cette littérature a une très-haute antiquité che2 d'autres 
peuples, par exemple , chez les Egyptiens. Cette antiquité 
«st prouvée d'une manière incontestable par des monumens. 
Ces ouvrages gigantesques de l'architecture dont le voyageur 
admire encore les débris , frappèrent d'étonnement , il y a 
vingt-deux siècles^ l'historien Hérodote qui les attribua à 
un temps antérieur bien éloigné. Avant Moïse , il y arott 
des hiéroglyphes , et lui-même étoit instruit dans toute la 
sagesse des Egyptiens. Mais ce fut avec raison que la' science 
et l'art /qui , tels que des vases sacrés / renferment la vérité 
divine , et ne doivent servir que pour elle , furent enlevés 
aux Egyptiens quilesemployoient aux usages les plus mauvais 
«t en abusoientde la manière la plus honteuse.' Plusieurs 
écrivains modernes qui n'ont pas voulu reconnoître là préé* 
miuence que le Peptateuque a sur toutes les autres tradi*- 
tions asiatiques , comme étant la source pure et unique de 
4a vérité, ont eu recours à divers subterfuges. Tantôt ils ont, 
comme cela étoit souvent arrivé dans l'antiquité; dérivé 
toute sagesse de l'Egypte; tantôt ils ont vanté le goùVerne- 
*inent et les usages des Chinois comme ce qu'il y a- de plus 
parfait , et la morale de Confucius comme la plus pure;' ou 
Lien ils ont imaginé les Atlantes , peuple primitif dans le 
'Word ; ou bien ils se sont tellônifent laissé charnier par; Fâd- 
miration que leur ocit causée la 'profondeur et la beauté 
des écrits indiens ; qu'ils ont admis comme vraie la chron<y- 
logie desbramiîie^ / si manife^ement. fabuleuse, renonçàtit 
ainsi à toute critique historique, ttifeiis adoptant et soutenant 
toutes les invraisemblances et'lôiYtes les fictions possibles^ 
plutôt que de croire la vérité simple. • ' • 

. Parmi les | peuples' qui partfci'poient* à cette civilisation 
orientale, dont la haute antiqui«é est prouvée par des monu- 
mens en Egypte /en Perse et^danè l'Inde^, les Perses étoient 
ceux qui, par «leur croyance "et letirs traditions*, se rappro- 
choient le plus^des Hébreux , et < qui par conséquent s'éloi- 
^no^nl'le plus de ia façon de.pêttsér des Grecs. Sôus la pro- 
tection bietsveilknte du souverain de l'ertipire desPèrsfes, le 
petiple Hébreu, lông-temps dispersé , se réunitde nouveau , 
et son temple détruit se releva. Les Perses haïssoient- au con*- 
"traire le culte des Egyptiens autant que les Hébreux pouvoient 
le détester; ils n'étoient regardés comme les oppresseurs de 
l'Egypte, que parce qu'ils vouloienl en* extirper la religion, 
qui leur sembloit une superstition condamnable et une véri- 
table idolâtrie. Avant que le grec Gélou eut, par ui^ senti- 
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ment d'humanité propre à sa nation , stipulé ^ dans na traité 
conclu avec les Carthaginois^ qu'ils s'abstiendroîent à TaTenir 
de sacrifices kumains, Darius , roi des Perses, ayoit in- 
terdit cette atrocité , probablement par principe de religion. 
Les Perses reconncûssoient et adoroient le même Dieu de 
lumière et de vérité que les Hébreux , quoiqu'il j eût beau- 
coup de fictions ^ de pures fables et plusieurs erreurs mêlées 
à cette connoissance de la vérité. L'Ecriture sainte appelle 
inéme Cyms l'oint du Seigneur; titre que la reconnoiâsance 
n'eût )amai8 fait donner à pn Pharaon d'Egj^te. Tous les 
usages des Perses , et même le gouTernemeot de leur em- 
pire , étoient fondés sur leur crojanoe religieuse. Ije mo- 
narque étoit y comme soldUl de fiiaiice , une image vivante 
du Dieu trës-bautetde la lumière éternelle ; les sept princes de 
l'empire répondoient aux Amabaspands ou aux sept preaiières 
puissances invisibles qui ^ les premières dans le monde ^iri- 
tnely ressent les différentes forces et régions delà nature,'( i }. 
Un système pareil étoit totalement étranger aux Grecs. Le 
même roi de Syrie qui persécuta si cruellement les Hé- 
i>reux à cause de leur religion, et voulut les contraindre 
a embrasser le culte des Grecs , persécuta aussi la rcdigiotf 
des Perses. Alexandre même avoit voulu exterminer l'ordre 
des Mages , non-seulement, à ce qu'il semble , pour réunir 
tout le pouvoir, mais aussi parce qu'ils étoient opposés à son 
i;rand dessein. 11 vouloit fondre les Perses et les Grecs en 
une seule nation , et il n'y avoit pas de terme moyen qui 
pût &ire réiùsir ce pro)et. Ou les Grecs dev<nent adopter 
le culte du leu , et abandonner les temples dont les Perses 
sous Xercès avoient détruit un si grand nombre comme 
servant a la superstition et k l'idcJÂtrie ; ou bien il falloît 
que la doctrine de Zoroastre fût détruite , et que la religion 
des Grecs ou des Egyptiens fût introduite en Perse. 

L'erreur la plu| considérable de la doctrine des Perses 
consistoit en ce qu'ils reeonnoissoient une puissance enne- 
mie de toute lumière et de tout bien. Ils ne voyoient pas 
.que, de quelque étendue que pût être l'action de -cette puis- 
sance sur l'homme et sur la nature, elle ne pouvoit rien 
contre Dieu ; et qu'en un mot ils admettoient deux pria* 
cipes, im dieu du bien et un dieu du mal. 

Plusieurs savans modernes ont, d'après cette ressemblance 



(i) Voy. Mehaled et Se<tiî| par M« le barou de Datiberf. Paris, 
.18 12^ a voL in-ia. . 
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iacontestable de la religion des Perses et de la crojânce 
des Hébreax , cherché à l'expliquer d'une manière toute 
opposée à la vérité > en soutenant que les Hébreux, durant 
leurbabnissemênt et leur transplantation forcée dans le gr^nd 
Qinpire , avoient emprunté et appris des Perses leur sy^'^r^^ 
religieux. Cette supposition arbitraire es.t faite pour^^Piivr. 
prendre même l'homme qui se borne aux recherches his- 
toriques y en ce qu'elle présente la liaison des Perses et des 
Hébreux comme très-récente j tandis que , d'après le té- 
moignage des deux nations y et d'après la nature des choses^ 
cette liaison dût être très-ancienne , et que des recherches 
plus approfondies pourroient donner un résultat, totalement 
différent de ces hypothèses bâties un peu trop légèrement» 
Ce système a encore l'inconvénient de présenter les choses: 
sous un point de vue absolument faux. L'avantage des Hé- 
breux sur tons les autres peuples deTAsie^ consiste unique- 
ment en ce qu'ils ont conservé pur et sans tache ^ et qu'ik 
ont transmis à la postérité avec la fidélité la pi us scrupuleuse, 
et par l'effet d'une foi et d'une obéissance aveugle ; comme 
un gage remis eq leurs mains, et souvent comme un bien 
resté caché pour eux, cette vérité et cette science sublime qui 
leur avoient été confiées ^ tandis que chez tous les autres 

Ï Peuples, elles étoient inconnues ou éteintes, ou défigurées par 
es fictions les plus extravagantes ou par les erreurs les plus 
horribles. Tous les écrits sacrés des Hébreux , mais surtout 
les livres de Moïse, se distinguent par cet avantage et ce ca- 
ractère que l'on pourroit en quelque sorte appeler négatif. Ce 
législateur a fixé avec la précision la |^us rigoureuse toutes les 
pratiques auxquelles sa nation devoit se conformer. Tout ce 
ui dans le commencement de son récit concerne l'intérieur 
e l'homme, est intelligible pour tout le monde, et si intelU- 
gible, qu'un homme entièrement ignorant, qu'un sauvage ^ 
que même un enfant, aussitôt qu'il peut parler, le com-' 

Ï prennent aisément , ou que du moins il est très-facile de le 
eur faire entendre. Ce qui tient aux généralités de l'histoire , 
ainsi qu'à la descendance commune et aux premières des- 
tinées du genre hiunain , est de même compréhensible au- 
tant que cela est nécessaire pour la foi. Mais tout ce qui ne 
peut que satisfaire une curiosité qui auroit en vue des choses 
d'ui;i ordre plus relevé, est, chez Moïse, enveloppé, de 
mystère. Ce qu'il dit avec une brièveté hiéroglyphique des 
dix premiers patriarches du monde primitif, a fourni aux 
Perses, aux Indiens, aux Chinois, de la matière pour de 
nombreux volumes de mythologie et de traditions , tantôt 

TOM. ly. 22 
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poétique^^ tantôt métapfaysiqoes. On peut aussi accorder ant^ 
Perses sur les Hébreux l'avantage d'une imagination poé- 
tique plus riche , et d'une métaphysique plus inTentiye^ 
même d'jine connoissance plus profonde de la nature et de 
seitl^rçes. Les Hébreux pouToient bien être inférieurs ans 
aivms'peuples, par exemple y dans l'astronomie , dans les arts 
pk^siiques , et dans tous ceux oii ces peuples excelloient. 
Ton efois on trouve^ dans )e tableau des souOrances de Job^ 
la soiution de questions qui , parmi des hommes ayant sur 
la vie à venir des idées moins claires que celles des Hébreux, 
pouvoient rendre chancelante la confiance en Dieu. 

Ce récit , considéré seulement sous ce point de vue^ est 
une des productions les plus originales et les plus sublimes de 
l'ancien monde. Dépouillé d'un partie de l'enTcloppe mys- 
térieuse des livres de Moïse , les idées élevées et la connois- 
sance de Dieu confiées aux Hébreux , sont annoncées plus 
clairement dans les Psaumes de David, dans les ProTerbes 
de Salomon, et dans les prophéties d'ïsaïe ; elles s'y montrent 
avec une pompe et une élévation qui, jugées seulement sous 
le f apport poétique y excitent l'admiration , et qui défiant 
la comparaison, repoussent victorieusement toute attaque qui 
tend à les rabaisser ; c'est une source brûlanle de l'inspira- 
tion divine à laquelle les plus grands poëtes , même parmi 
les modernes , ont puisé des forces pour leur essor le plus 
hardi. Celte clarté est pourtant toujours voilée d'une sorte 
d'enveloppe prophétique et mystérieuse , qu'il est réservé à 
l'avenir seul de percer entièrement. La période brillante 
des Hébreux n'a pas été^ d'une longue durée ; la législation 
et les' institutions mosaïques n'ont presque jamais été mises 
entièrement et complètement en activité ; car le peuple n'a 
jamais répondu aux vues du divin législateur. Le tabernacle 
saint , après avoir suivi long-temps les pas errans du peuple 
dans le désert y ne prit la forme d'un temple parfait que sous 
Salomon , et ne conserva sa gloire que pour peu d'instans. Il 
fut bientôt détruit par la propre faute du peuple ^ et lorsque, 
sous la protection du roi de Perse, il se releva, les trésors 
et les monumens des temps ancien» furent rassemblés^ à la 
vérité , pour y être conservés , mais le temps florissant du 
génie hébraïque étoît passé ; et, de même que les Romains, 
les Juifs ne purent, à une époque plus récente, se défendre 
des empiétemens que faisoient chaque jour parmi eux les 
opinions , la littérature et la langue des Grecs. 

Si Ton considère simplement la partie poétique de la re« 
ligion des Perses ^ on voit qu'elle a plus d'anaiogie avec la 
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mythologie des peuples du Nord , qu'avec celle des Grecs. 
La même adoration spirituelle de la nature > de là lumière, 
du feu, et des autres élémens purs, ordonuée dans le Zend-* 
Ayesta , se montre aussi dans TEdda , mais sous une forme 
toute poétique. Des idées semblables sur les esprits qui gou- 
vernent et remplissent le monde matériel; ont produit des 
fictions de géans, de nains, et tous ces enchantemens qui 
se trouvent également et dans les anciennes traditions ^ e( 
dans la poésie du Nord, et dans celle des Perses. 

La haute antiquité de la mythologie indienne est prouvée 
par les anciens monumens de l'architecture. Ces monumens, 
par leurs dimensions colossales et par toute leur structure, 
sont entièrement semblables à ceux de l'£gypte^ et Ton peut^ 
d'après des probabilités^ leur assigner une antiquité aussi re- 
culée. Tous ces monumens ; les ouvrages gigantesques de 
l'Egypte couverts d'hiéroglyphes , les ruines du grand palais 
de Persépolis avec leurs nombreux bas-reliefs et leurs ca- 
ractères encore inintelligibles , enfin les figures mytholo- 
giques sculptées sur les rochers de l'Inde , nous reportent à 
un monde primitif très-éloigné , dont nous sommes entiè- 

.On 
leur 

même que celle-ci a été précédée d'une autre dont porteni 
témoignage les traces de nombreuses révolutions terrestres et 
les débris d'espèces d'animaux de grandeurs gigantesques 
qui n'existent plus ; de même les opinions , les fictions et les 
pressentimens ont eu leur temps primitif, oîi tout est prodi- 
digieux et gigantesque. Toutes ces idées, ces fictions et ces 
pressentimens, auxquels par la suite la poésie prêta son or-* 
gane , et qui, un peu plus tard encore, devinrent par l'ins- 
trument de la prose, les sujets de la philosophie et de la litté« 
rature ; toutes les connoissances que l'on possédoit, ouïes 
erreurs dont on étoit imbu , l'astronomie , l'bistoire de 
l'homme et celle des peuples, la religion et la législation, 
furent, à cette époque primitive, consignées dans d'immenses 
ouvrages sculptés sur le roc. De deux grands poëmes hé- 
roïques hindoux qui existent encore, Tun chante Kamo . 
qui , à' ce que l'on prétend , conquit la partie méridionale de 
la presqu'île et l'île de ( eylan , habitées alors par des hommes 
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cesse contre les dangers et les sou£Prances. Ce caractère et 
Cette image de la yie héroïque se retrouyent arec le simple 
changement qu'y apportent les couleurs locales , sous tous 
les climats , et dans toutes les ûctions mythologiques heu- 
reusement développées. Dans la fleur de la beauté et de la 
{'eunesse j au faîte des triomphes y de la force , des plaisirs ^ 
'homme est souvent saisi d'un sentiment profond du néant 
de cette existence passagère qu'il appelle la vie* Le poëme 
de Ramo , tel qu'if existe aujourd'hui , me paroît y d'après 
quelques morceaux que j'en ai vus, un ouvrage d'une grande 
heauté , qui tient à peu près le milieu entre la simplicité^ 
la clarté d'Homère, et la richesse d'imagination qui carac- 
térise la poésie des Perses. 

L'autre grand poëme héroïque hindoux,qui embrasse tonte 
la mythologie y le Mohabharol , chante la guerre universelle 
qui arma les héros y les dieux et les géans les uns contre les 
autres. Les poètes du monde primitif ont y cheï chaque 
peuple qui a une tradition antique j déposé dans de semblables 
fictions d'une guerre des héros^et des dieux , leurs souvenirs 
et leurs idées d'une nature plus sauvage, plus grande dans ses 
effets , exposée à des combats continuels > et de la destruction 
d'un monde héroïque antérieur. En supposant nue les deux 
poëmes héroïques hindoux, le Ramayou et le Mohabharot, 
ayent été retouchés dans des temps modernes et mis sous 
leur forme actuelle, le fond de la question n'en est pas 
moins ancien ; car il est en grande partie représenté sur ces 
rochers sculptés , monumens du monde primitif. 

Si l'on cherche ce qui , dans l'antiquité , a été connu ou est 
parvenu en Europe de la doctrine religieuse de l'Inde , on 
^oitque le dogme de la métempsycose, apporté aux Grecs par 
Pythagore, vient originairement de cette contrée. 11 dut paroi- 
tre bien nouveau et bien étrange aux peuples de la Grèce. Cette 
opinion régnoit dans l'Inde dès les premiers temps où l'on 
connut même imparfaitement ce pays; et l'on peut dire que 
non-seulement toute la croyance, mais aussi toutes les insti- 
tutions des Hindous, sont fondées sur ce système. Il est 
donc en quelque sorte indigène dans leur patrie. Il ne l'étoit 
pas en Egypte, quoique Pythagoi^e l'en eût apporté: il ne 

Ïieut du moins avoir régné dans toute l'Fgypte; c'est ce que 
'on peut conclure de la manière dont les habitans de ce pays 
fraitoient leurs morts. L'homme est si profondément pénétré 
d'un certain respect et d'une horreur religieuse pour le corps 
de son semblable privé de la vie , que rien ne le choque 
plus et ne lai semble plus impardonnable que de blesser 
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ee sentiment. La manière de traiter les morts en usage chez 
les dîfférens peuples j est non-seulement très-importante 
pour connoitre leurs opinions et leur morale , mais elle est 
aussi d'autant plus digne de remarque , qu'elle tient à leurs 
principes et à leurs sentimens religieux ; il ne sera donc pas 
nors ae propos de s'y arrêter un instant. La méthode de 
brûler les morts j pratiquée chez les Grecs y a été en usage 
dès la plus haute antiquité. Elle s'accorde avec le sentiment^ 
ou au moins a-t- elle quelque chose d'attrayant pour l'ima- 
gination. L'esprit de Tie libre et puriEé ^'élève avec la 
tiamme vers le ciel ; la partie terrestre de l'homme reste 
en cendre; et, comme telle, nos souvenirs s'y attachent 
encore. 

L'usage le plus singulier et le plus révoltant ponr le senti>- 
menl régnoit chez les sectateurs de Zoroastre *, ilse maintient^ 
encore au Thibet. Par l'effet d'une idée mal conçue , et pour 
ne pas souiller par le contact d'un corps mort le feu et la 
terre, élémens purs et sacrés, on place les corps dans 
des emplacemens destinés à cet effet , et entourés de murs 
élevés , et on les laisse ainsi devenir la proie des oiseaux car- 
nassiers. L'inhumation pratiquée dans notre religion , peut y 
lorsqu'on y procède avec le soin et la décence convenables,, 
paroître la méthode la plus conforme à la nature. On rend 
a la terre ce qui lui a été pris ; et l'enveloppe terrestre de 
l'homme est confiée à son sein maternel comme une se- 
mence pour Féternité. Le sentiment s'attache plus intime-^ 
ment au lieu où le corps semble reposer , que si le souvenir 
doit se fiier sur un lieu vide, ou si le corps, en se dissolvant, 
est détruit dans la matière universelle des élémens. L'em- 
haumement des momies des Egyptiens ne s'allieroit pas par^ 
faitement , suivant mon opinion , aux idées des Indiens sur 
la transmigration des âmes. Cet usage paroit au contraire 
supposer un sentiment confus d'après lequel cette substance, 
morte en apparence , est encore d'un grand intérêt pour 
l'homme ; ce qui vient peut-être d'une idée mal conçue et 
prise dans un sens trop matériel^ que le lien entre l'âme et 
' cette Aibstance n'est pas entièrement défait , et peut être' 
renoué ; que cette substance participe aussi à l'immorta* 
lîlé , et peut être réchauffée et ranimée de nouveau. Quel- 
ques auteurs ont expliqué cet usage des Egyptiens en disant 
qu'ils ne cherchoient aussi soigneusement à préserver les. 
corps de la corruption , que parce qu'ils ne croyoient pas 
à l'immortalité de l'âme. 

La première explication me paroit plus naturelle. Parmî^ 
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les nombreuses sociétés secrètes répandaes en Egypte, ré- 
gnoient des idées et des opinions entièrement di£Îerentes de 
la croyance du peuple, qui étpit superstitieux à l'excès. Parmi 
ces opinions, quelquefois contradictoires ^ il perçoit peut- 
être quelque étincelle de clarté au milieu d'une obscurité 
profonde. Pythagore a donc pu très-bien connoître en £gypte 
une doctrine qui n'y étoit ni uniyersellement répandue ni 
dominante , et ayoit une origine indienne. 

Le système indien de la métempsycose reposoit sur l'idée 
que tous les êtres émanent et procèdent de Dieu -y qu'ils 
se trouvent dans ce monde par l'effet d'un malbeureux état 
de dégi^adation et d'imperfection , et qu'en général l'âme 
des êtres animés , et celle de l'homme en particulier , en 
subissant diyers cbangemens de forme , en passant d'ua corps 
dans l'autre 9 se dégrade de plus en plus par sa faute, à 
moins que par la purification complète de toute son essence, 
elle ne parvienne à se rapprocher de la perfection, et à re- 
tourner à son origine céleste. 

Cette manière de voir s'accorde en quelque sorte , pour 
le fond, avec la philosophie de Platon , dont j'ai voulu faire 
voir les rapports intimes avec les idées orientales, et l'in- 
fluence de celles-ci sur la littérature et la philosophie de 
l'Europe. 

L'Inde est le pays le plus reculé yers l'Orient dont les 
Grecs aient eu une connoissance un peu précise, quoique 
^é/ectiieuse. Ils y sont entrés plus d^une fois en conquérans, 
et ont même pour peu de temps, il est vrai , établi leur do- 
mination dans une partie de cette contrée. Us en ont exploré 
et observé par des voyages de découvertes, les cotes, et tout 
ce qui leur étoit accessible. Les relations commerciales de 
rinne avec Alexandrie et l'Egypte, qui dès ce moment fut 
un pays grec, devinrent continuelles, et l'on ne peut guère 
douter qu'il n'en soit résulté des liaisons et une influence 
qui s'étendoient aux choses immatérielles , et qui peut-être 
étoient réciproques. Mais les Grçcs et l'Europe ancienne 
i^'eurent en général aucun rapport direct avec les pays en- 
core plus orientaux que l'Inde, tels que la Chine ^ et ne les 
connurent que d'une manière très-confuse. 
. J'ai dit ce que je regardois comme le plus probable sur 
la manière dont la doctrine de la métempsycose , née dans 
l'Inde^ est venue par les Egyptiens et par Pythagore chez 
les Grecs , auxquels elle éioit absolument étrangère. Le 
commerce de l'Inde est aussi ancien que l'époque à laquelle 
remontent les plus antiques documeus historiques des peuples 
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déjà civilisés. Alexandre ^ après lui leis Ptolémées^ et surtout 
celai qui eut le surnom de I^iUdelphe, ouvrirent à ce 
commerce cette grande route à laquelle FEgyple fut, sous 
les Lagides, redevable de sa splendeur et de sa richesse. 
•Sous les Romains , le commerce de l'Inde se fit encore par 
la. même voie, qui est la plus courte et la plus naturelle, 
et qui^ au milieu de nombreuses révolutions, a continjué à 
être en usage , jusqu'à l'époque où , en faisant le tour de 
l'Afrique par mer , on en découvrit une nouvelle. Mais 
Alexandre et les Ptolémées eussent-ils bien pu concevoir et 
exécuter ce vasle dessein, s'il n'eut pas déjà exislé quelquje 
communication par cette route; si quelques essais du même 
genre n'eussent pas prouvé la possibilité de l'exécution? On 
peut d'autant moins douter d'une ancienne liaison entre les 
deux pays, que la division des castes des Egyptiens s'ac-* 
corde en général avec l'institution du même genre. dies lés 
Indiens , et que la mythologie de ces derniers se rapproche 
singfulièrement de celle des Esyptiens. Cette affinité entre 
les deux pays et entre leur religion a obtenu de nos ^ours 
une confirmation pour ainsi dire matérielle. Au commence* 
xnent du dix^neuviëme siècle^ des troupes indiennes con- 
duites par les Anglois étant abordées en Egypte , les antiques 
xuonumens de cette contrée , dont la grandeur gigantesque 
frappoit d'admiration les Européens , qui ne pouvoient satis* 
faire la curiosité qu^ils leur inspiroient , produisirent sur les 
Indiens une impression non moins forte-, mais quiavoitune 
cause toute différente. Ils se prosternèrent en adoration la 
face contre terre, parce qu'ils crurent voir devant eux les 
dieux de leur pays. 

L'habitant de l'Inde , avec ses mœurs et ses idées qui ap- 
partiennent à un monde antérieur, ses vieux usages auxquels 
il tient si opiniâtrement, et ses institutions si étrangères à 
celles de tous les autres peuples y peut être regardé lui- 
même comme un monument vivant, comme un débris en-* 
core existant de l'état. du genre humain dans l'antiquité la 
plus reculée -y aussi n'est-ce pas sans un mouvement de 
compassion qu'on le voit dans son état d'abaissement ac*' 
tuel. 

Lorsqu' Alexandre pénétra dans l'Inde par cette route- 
du nord que d'autres conquérans avoient suivie avant lui , 
et que tant d'autres, en sortant de la Perse, prirent après lui, 
la vue de ce peuple si remarquable fit une impression ex- 
traordinaire sur l'esprit des Grecs , et ne leur causa pas 
-moins de surprise qu'aux Européens modernes, lorsqu'ils. 
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retrouv^ent ce pajs qu'ils cherchoient depuis si long-temps. 
Les Grecs y virent, comme eu Egypte, beaucoup de choses 
^ui leur semblèrent nouvelles; mais au moins ils n'y turent 
pas cboqués, comme chez les Hébreux et chez les Perses, 
par un culte totalement opposé au Icur.llsy trouYerent^comme 
en Egypte, un polythéisme poétique qui Leur étoit connu, 
et qui , au moins pour le fond et les généralités, ressembloit 
k leur système religieux. Ils reconnurent même ou crurent 
reconnoitre plusieurs dieux particuliers, quoique sous une 
forme et sons une couleur un peu différentes. Ils désignèrent 
d'une manière frappante cette- diversité et cette ressemblanee, 
par les dénominations de Bacchus indien et d'Hercule in- 
dien. Ils saisirent en général ce phénomène nouveau pour 
eux avec la vivacité qui leur étoit propre, et l'observèrent 
avec la sagacité et la justesse qui les distinguoient. Quelque 
dominant qu'ait pu être chez eux le penchant d'accroître 
-par les exagérations et des fictions ce qu'ils virent et obser- 
vèrent de réellement merveilleux , lorsque l'expédition 
d'Alexandre agrandit pour eux le monde connu , plusieurs 
choses rapportées par les historiens du temps d'Alexandre , 
que la critique historique moderne regardoit comme in- 
croyables parce qu'elles étoient singulières et sembloient 
trop merveilleuses , ont été reconnues pour vraies dans des 
temps plus récens , par des observations faites sur les lieux ; 
de même aussi les voyageurs de nos jours ont confirmé 
beaucoup de choses racontées par Ctésias, et que les Grecs 
traitoient toutes de fables , parce qu'ils ne connoissoicnt 
alors nullement les contrées orientales les plus reculées; A 
l'exception de quelques méprises faciles à expliquer et de 
contradictions apparentes ^ Veiisemble du tableau que les 
Grecs ont tracé de l'Inde s'accorde entièrement avec l'état 
actuel du pa vs , et avec les meilleurs documens anciens dont 
la source nous a été ouverte, et si parfaitement, que l'un 
«^t l'autre peuvent se confirmer réciproquement. Ces njiên^es 
solitaires indiens, dont nous parlent les voyageurs et les 
missionnaires témoius oculaires de leur manière de vivre 
extiaordinaTre, dont tous les livres et les poèmes indiens 
vanlont sans cesse la saiulçlé, les Grecs les avoient trouvé» 
dans l'Inde ; Faspcct de ces hommes leur causa le plus vif 
étonnement; et^ pour les désigner, ils inventèrent le nom de 
fxmnosopliistes, Daux partis philosophiques ou religieux 
existoient dans l'Inde à l'arrivée des Grecs, celui des Brach- 
manes et celui des Samanéens. Aujourd'hui encore on dis-^ 
tingue aisément dans les ouvrages et les docun^ens de Tanti- 
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qaité indienne , deux systèmes , avec cette seule différence , 
que l'un d'eus ^ le plus moderne, quoiqu'il cherchât à se 
rattacher, aussi-bten qu'il le ponvoit, à l'ancienne doctrine 
et à la domination exclusivement exercée par les bramines, 
parce qu'il étoit opposé entièrement à la division par caste , 
n'a pas pu se répandre partout, et, à l'exception de quelques 
débris qui en existent encore , a graduellement disparu de 
rinde. IVlais il ne s'en est que davantage étendu an Thibet^ 
en Chine , et dans toute l'Asie moyenne et septentrionale. 
Le nom de Samanéens par lequel les Grecs désignèrent l'une 
des deux sectes qu'ils trouvèrent dans l'Inde, est purement 
indien, et indique l'indifférence et l'impassibilité intérieure 
qui, dans la vie contemplative des solitaires indiens, sont 
regardées comme le premier échelon de la perfection. Le 
nom de Chamans répandu parmi h.s peuples latares, ainsi 
que dans toute l'Asie moyenne et septentrionale , et qui y 
désigne les prêtres et les sorciers, dérive sans doute de la 
même source , et est le même que le nom indien de Sama- 
néen. 

La plus ancienne des deux doctrines religieuses de l'Inde 
est celle qui prescrit d'adorer Brama, ainsi que son pré- 
curseur , son esprit , sa pensée créatrice , le législateur Menou. 
La clironologle fabuleuse dés Bramines se rattache aussi 
à leur littérature ; car ils attribuent à des personnages mys- 
tiques les plus anciens ouvrages en ce genre , et leur donnent 
une antiquité absolument imaginaire. Quelques savans eu- 
ropéens ayant , dans leur première surprise , aveuglément 
adopté cette antiquité fabuleuse , on ne doit pas s'étonner 
que d'autres, donnant dans un extrême tout opposé, ma- 
nifestent une défiance sans bornes pour la haute antiquité 
de tous les ouvrages indiens -, ce qui est certainement in- 
juste. Le code de Menou, traduit par William Jones, est, 
de tous les livres indiens que nous connoissons par une 
version fidèle , le plus ancien , le plus authentique. C'est 
uu code civil; mais, à la manière de l'antiquité, il em- 
brasse toute la vie, et il est en même -temps un traité 
complet de morale; il renferme un tableau des mœurs et 
le dogme poétique de Dieu et des esprits, de la création 
du monde et de celle de l'homme. De même que chez les 
Grecs, dans les premiers âges, avant que l'on eût pensé à 
écrire en prose de simples récits historiques, ou des sen- 
tences, des lois, ou eu général tout ce que l'on vouloit trans- 
mettre à la postérité, étoit composé en vers ; de même, ce 
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code indien est en distiques et.dans le rhjthme extrêmement 
simple 9 presque dénué d'ornemens poétiques , et le plus au- 
ciennement en usage dans cette contrée. Plusieurs de ces 
apophthegmes sont pleins de sens; d'autres sont d'une beauté 
de poésie vraiment sublime. Toutes les coutumes singulières 
que l'on peut appeler fondées sur le dogme de la métempsy- 
cose, j sont ordonnées et développées. Les Indiens sont peut- 
être celui 4e tous les peuples cbez lequel la croyance à l'im- 
mortalité de l'âme jet la certitude d'une autre vie dominent 
toutes les idées, se rattachent à tous les sentimens, et influent 
sur tous les jugemens et toutes les actions^ Tandis que dans 
la croyance poétique du peuple cbez les Grecs ^ le séjour 
des ombres ne forme que le fond obscur et lointain d'un 
tableau où la vie de l'homme est toute consacrée aux jouis- 
sances des sens ; la certitude d'une, autre vie chez, les In- 
diens devient presque une. réalité , une chose présente qui 
remplace presque la vie corporelle y et où du moins tout 
se rapporte à une existence future par laquelle seule ce qui 
se passe ici-bas acquiert de l'importance et un sens. Tout 
ce qui peut arriver d'heureux dans cette vie n'est, d'après la 
doctrine des Indiens , qu'une préparation pour l'avenir; tous 
les malheurs que l'on éprouve ne sont que le résultat et la pu- 
nition des fautes que peut-être l'on a commises dans une 
vie précédente. Par-là les liens les pi 14s intimes de la nature 
et de l'amour ^sont sanctifiés. D'après cette idée , le père et 
le fils sont tellement unis dans leur être intérieur , que la 
mort eUe-niême ne peut rompre cette union et cette com- 
munauté de destinée. Le mariage est aussi , par le même 
motif ^ regardé comme d'autant plus sacré , qu'il est con- 
tracté pour plus d'une vie. Cet esprit se manifeste dans 
toutes les productions , dans tous les ouvrages et toutes les 
poésies des Indiens ; et c'est véritablement le trait carac- 
téristique de leur façon de penser. On peut , par les 
poëmes descriptifs des Indiens , juger l'influence et con- 
noitre l'effet que celte façon de penser a sur la vie, ainsi 
que toutes les affections qui résultent de ces différentes si- 
tuations ; on peut voir jusqu'à quel point ces idées , qui nous 
seyiblent si étranges y ont pu être rendues poétiques , et se 
rattacher à l'idée du beau et aux sentimens du cœur. Ce 
qui nous plaît dans cette poésie est un doux penchant pour 
la solitude, et l'âme donnée aux plantes dans le poëme dra- 
matique de Sacontala , et un poëme plus ancien qui traite 
le même sujet , et la fidélité et le caractère aimable donnés 
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aux femmes j ainsi que le. cLarme d'une nature encore en- 
fantine (<)• 

Nous trouvons encore touchante et admirable ce senti- 
ment moral si profond qui a dicté au poëte y pour désigner 
la conscience , cette expression : « Le vieux solitaire ou le 
voyant placé dans le cœur » ; nous sommes frappés de cette 
opinion d'après laquelle une action injuste, une faute peuvent 
si peu rester cachées, que non-seulement les dieux et 
l'homme intérieur la connoissent , mais que même la nature 
que nous nommons inanimée , le soleil et In lune , lo feu 
et Tair, la terre et l'eau , et les mers, resçentent un tel mé- 
fait et en frémissent comme. d'une chose qui bouleverse la 
nature et ébranle l'univers. Il est dans ces poëmes indiens 
d'autres tableaux plus contraires à nos senti mens , mais 
remplis d'une délicatesse et d'une sensibilité remarquables; 
ce sont ceux qui nous peif^nent les mortifications terribles 
auxquelles se soumettent les pénitens , et la coutume des 
femmes de se brûler avec le corps de leurs maris. 

De toutes les productions de la poésie indienne qui nous 
sont connues , le poënie de Sacontala , traduit par William 
Jones avec une fidélité littérale , est celle qui nous en donne 
l'idée la plus'^exacte ; c'est un exemple parlant du genre de 
beauté propre à l'esprit indien dans ses fictions On n'y 
retrouve pas l'ordonnance ingénieuse ni la sévérité et la 
gravité de style des tragédies grecques ; mais tout y est animé 
d'un sentiment d'amour et de tendresse ; une grâce légère | 
une beauté sans art sont répandues sur l'ensemble, et si le 
goût d'une solitude oisive et le plaisir que font éprouver 
les charmes de la nature , et surtout les plantes, y produisent 
une trop grande abondance d'images , et le trop fréquent 
emploi des fleurs ; ce n'est toutefois qu^ la parure de l'in- 
nocence. L'exposition en est claire et sans art, le langage 
en est remarquable par une noble simplicité. 

Ce que la mythologie indienne raconte de l'invention de la 
poésie et des vers, est entièrement conformeà l'esprit de cette 
production. Le sage Walmiki, à qui est attribué le Ra- 
mayou, le second poème héroïque, vit périr par une attaque 
criminelle et. soudaine un jeune homme qui vivoit heureux 
avec sa bien-aimée dans une solitude agréable. Douloureu- 

(i) Le poème de SacontaU est connu en France par une traduction 
de M. Brugnière j l'autre popme dont parle M. Schlegel , autant du 
moins oue nous le savons , n'est pas traduit en français. Cet auteur en 
a donne une traduction en allemand , citée dans la note p. 35i de ce vol. 
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sèment ému par ce spectacle , et par les plaintes de l'amante 
infortunée y il eiiliala ce sentiment par des mots qui se trouvè- 
rent naturellement soumis à la rhytme ^ ainsi naquirent chez 
eux l'élégie et la mesure de leurs vers. Leurs poésies res- 
pirent un sentiment de douceur et de délicatesse , quelque 
chose d'élégiaque et d'affectueux. C'est ainsi que Walmiki 
a chanté comment Bamo y le héros favori des Indiens , erra 
dans les forêts après avoir été banni ; comment Sita , sa bien- 
aimée , lui fut arrachée; comment il la chercha long-temps 
en vain ) et comment enfm il la retrouva. Mais la poésie 
indienne est de même riche en traits et en tableaux héroïques 
et sublimes ; le tableau brillant et agréable de la vie y est 
même exposé dans le poëme héroïque de Kamo, qui em- 
brasse l'ensemble de l'existence. Le contenu du poëme bu- 
colique de Jita Goviudo est surtout d'un geni^ gai, et respire 
l'enthousiasme de l'amour le plus ardent. Il chante Kriscbno 
lorsque ; semblable à l'Apollon des Grecs, il descend sur 
terre pour y mener la vie pastorale au milieu de neuf ber-^ 
gères. Ce poëme est moins une idylle qu'une suite de chants 
dithyrambiques consacrés à l'amour , dont Jones n'a pu trans- 
porter dans sa traduction la forme éminemment lyrique. 
Le sujet en est de même trop hardi pour supporter une 
traduction littérale dans nos idiomes modernes ; c'est pour- 
quoi Jones n'en a donné qu'un extrait, une foible copie, 
qui cependant peut faire concevoir aux amis de la poésie 
une idée de la beauté de l'original. L'Aitopadesa , recueil 
célèbre de fables , est traduit littéralement \ c'est de ce livre 
qu'un si grand nombre d'apologues ont été tirées. Il se dis- 
tingue par une simplicité sans ornemens et par la clarté \ 
beaucoup de beaux passages des anciens poëmes , des vers 
pleins de sentences et des apophthegmes v sont entremêlés. 
La fable n'est en quelque sorte quelle lil qui unit ces fleurs 
isolées pour en former une guirlande , afin que , tout en 
exerçant la mémoire, elle éveille la réflexion dans l'esprit 
de la jeunesse. 11 faut cependant convenir que cet ouvrage 
contient aussi beaucoup de choses entièrement opposées à 
nos idées. 

Dans plusieurs ouvrages indiens , il est souvent question 
d'Alexandre et de Sandrocotus , qui succéda à Porus j celle 
circonstance sert à lîxer la date de ces productions. Dans 
d'autres se trouvent des passages relatifs auJ^ premiers temps 
de l'islamisme. Il ne faudroil cependant pas toujours con- 
clure d'un passage de ce genre contre l'ancienneté d'un 
ouvrage tout entier ; car ces passages peuvent y avoir clé 
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iotercalés à ane époque bien postérieure à sa composition» 
Les ouvrages indiens n'ont que peu souffert de la tradi- 
tion orale j mode de transmission qui a été en usage pendant 
long-temps chez les Grecs ; et qui , par sou incei^litude y 
nous fait concevoir des doutes sur la véritable forme des 
plus anciennes productions de l'esprit chez ce peuple. Oa 
peut regander comme certain que chez les Indiens , les ou- 
vrages les plus anciens ont été écrits. Il est singulier qu'au 
milieu des nombreux monumens de sculpture de l'Inde qui 
offrent une mythologie entière creusée dans le roc , on ne 
trouve nulle part des hiéroglyphes; tandis que l'alphabet 
phénicien , et tous ceux qui en dérivent , notamment ceux 
de l'Asie occidentale et de l'Europe , auxquels il est permis 
d'assigner une origine commune y ne peuvent y ni par leur 
forme , ni par la dénomination des lettres , nier leur origine 
ni leur dérivation des hiéroglyphes. L'alphabet indien^n'offre 
pas de traces semblables , et Ton peut avec vraisemblance 
induire de sa nature qu'il n'a nullement eu une origine 
pareille. Cette particularité est remarquable à plusieurs 
égards 7 et l'usage d'une numération décimale qui est in- 
contestablement après l'écriture alphabétique , la découverte 
la plus étonnante^ est^ parle concours unanime des té- 
moignages historiques, attribuée aux Indiens ; et c'est une 
gloire qui, jusqu'à présent, ne leur a pas été enlevée. Mais 
les ouvrages indiens ont proportionnellement éprouvé de la 
transmission orale , moins d'altération et moins d'incerti- 
tude que ceux des Grecs , peut-être ont-ils subi plus de 
falsifications préméditées , et de changemens de la part de 
ceux qui les ont retouchés. Plus cela a eu lieu pour quel- 
ques-uns de ces ouvrages , plus ceux dans lesquels on n'en 
remarque rien , gagnent en authenticité. Les pouranas, es- 

{►ècede légende mythologique, sont les livres qui font naître 
e plus de doutes. Au contraire , les deux poëines héroïques 
que j'ai cités tiennent un haut rang dans cette littérature. 
De tous les ouvrages connus , le code de Menou est celui 
Qui porte les marques de la plus haute antiquité , et de 
1 authenticité la plus avérée. Quiconque s'occupe de re- 
cherches sur des doutes de ce genre, reconnoitra même 
dans la traduction, tant par le sujet que par la manière dont 
il est traité , que ce livre offre des signes d'une ancienneté 
indubitable. Jones , le plus grand orientaliste du dix-hui« 
tiëme siècle , l'homme le plus savant que l'Angleterre ait 
produit , le place à une époque postérieure à celle d'Ho- 
mère ; antérieure à celle de la publication de la loi det 
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douze tables. Je croîs que l'on peut regarder cet ouvrage 
et quelques autres, même tels qu'ils existent aujourd'hui^ 
comme antérieurs au temps d'Alexandre-le-Grand. 

La seconde place , aux yeux de ceux qui veulent connoitre 
la philosophie indienne , est le poëme didactique traduit 
par Willins sous le titre de Bhagat-guéta. Il conûent le 
nouveau système de doctrine indienne , rapproché , dans 
l'origine des principes, de l'autre secte ou parti religieux 
que les Grecs trouvèrent dans l'Inde , et dont ils appelèrent 
les adhérens Samonéens, pour les distinguer des Brachmaoes. 
d'est un épisode du Mahabharot , poëme héroïque , mais 
entièrement philosophique ; et , d'après son contenu , on 
pourroit l'appeler le manuel du mysticisme indien. Il jouit 
d'un haut degré de considération , et c'est proprement le 
précis des opinions actuelles. On voit avec surprise que les 
divinités qu'il élève et qu'il loue par-dessus toutes les autres, 
sont en partie inconnues au code ancien^ ou du moins n'y 
tiennent pas une place aussi relevée \ et que par contre dans 
toutes les occasions, on comhat sans détour et presque ou- 
vertement l'ancienne doctrine , les védas , et en général le 
polythéisme. Il prêche la doctrine de l'unité absolue , dans 
laquelle toutes les différences disparoissent 9 et dans l'abîme 
de laquelle tout s'engloutit. Cependant , comme ce système 
se rattache encore à la mythologie , c'est un panthéisme 
poétique, assez semblable à la philosophie neo-platonicienne 
qui, dans le même esprit, se rattachoit à la croyance des 
anciens dieux déjà éteinte , dans l'espoir de la ranimer. Ce 
culte de Yistnou et de Rrischno ^ tel qu'il j est exposé , 
diffère principalement et presque uniquement de la religion 
de Bouda et de Fô , en ce qu'il n'a pas osé rejpter la di- 
yîsion par castes. 

Les ermites ou gymnosophîstes indiens qui paruretit sî 
remarquables aux Grecs, appartiennent aux deux systèmes 
religieux de l'Jnde, car leur existence tient à des idées com- 
munes à tous deux. Leur éloignement du monde , leur vie 
entièrement livrée à la contemplation, même leurs pénitences 
sévères , rappellent de la manière la plus frappante les pre- 
miers solitaires chrétiens en Egypte. Il existe cependant 
entre eux une grande différence. L'idée de se dérober en 
un certain sens au monde et à ses embarras , afin de pou- 
voir vivre avec soi-même, est si naturelle, qu'elle étoit le 
fondement de la manière de vivre des philosophes grecs. 
Plus d'un savant a déjà comparé ceux qui se conformoient 
à cette manière d'exister toat-à-faît étrangère à celle des 
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dQtres hommes, et notamment les pMIosoplies de quelques 
sectes grecques aux moines chrétiens. Non-seulement Pla- 
ton , mais Aristote lui-même , doiine à la vie consacrée à 
factivité^ intérieure , à la réflexion et la contemplation , la 
préférence sur la vie sociale. Mais si l'individu trouve par- 
là plus de facilité à donner en quelque sorte à son esprit 
une perfection artificielle , la ^ciélé y perd beaucoup , en 
ce que les facultés actives restent oisives» L'opinion qu'il faut 
renoncer à soi-même et à son moi, pour parvenir à un plus 
haut degré de perfection , peut en elle-même n'être ni blâ- 
mable y ni condamnable ^ mais ces mortifications excessives 
que les solitaires et les pénitens indiens exercent sur eux- 
mêmes , émoussent l'esprit , peuvent conduire à la folie, 
et ne servent souvent qu'à nourrir une sorte particulière 
d'orgueil et de vanité , défauts auxquels on vouloit échap- 
per. Au contraire , d'après le véritable esprit du christia- 
nisme , l'éloignement extérieur des affaires du monde , de- 
vroit être uni à l'activité intérieure de l'esprit et du cœur 
la plus grande , et par-là réagir d'une manière bienfaisante 
sur la société. L'activité de la vie sociale ne se dirige que 
Ters quelques points principaux ; elle est circonscrite dans 
une certaine sphère. Il reste donc encore un champ assez 
vaste pour cette activité qui cherche à se manifester partout 
où les institutions sociales laissent un vide. C'est ainsi que 
tous les peuples , dans la première période de leur civilisa- 
tion y consacrée toute entière à la guerre , négligent la cul- 
ture des sciences et des arts de la paix. Mais lorsque cette 
civilisation est parvenue à un point oii elle s'approprie ces 
arts et ces sciences dont elle ne peut plus se passer 9 il y 
a toujours des honlmes nécessiteux et souffrans à secourir 
et à soulager ; et lors même qu'on les a tous aidés , il reste 
encore le soin d'élever des hommes pour une autre fin que 
l'utilité sociale y et dans les temps d'une dissolution géné- 
rale , de conserver intact le dépôt de la vérité , pour le 
transmettre à la postérité. C'est ce qui met une différence 
essentielle entre les ecdésiastiqn es chrétiens qui ont renoncé 
au monde pour consacrer leur vie entière à la vocation d'en- 
haut y et l'abaissement actif des ermites et des pénitens 
indiens. 

Indépendamment du penchant commun pour la vie soli- 
taire et contemplative , il existe plusieurs autres ressem- 
blances frappantes entre les opinions indiennes et les idées 
chrétiennes. Je ne compterai pas au nombre de ces opinions 
indiennes celle d'une divinité en trois personnes que l'on 
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a citée à ce sujet. On trouve quelque chose de semblable ^ 
un premier principe dans les idées de plusieurs peuples, ainsi 
que dans les systèmes de la plupart des philosophes C'est 
la forme universelle de Texistence , qui a communiqué le 

Ï»riucipe créateur à toutes ses créations ; c'est le type de 
a divinité, qui , si l'on .peut s'exprimer ainsi , est em- 
preint sur les pensées de l'esprit comme sur les formes 
de la nature. La doctrine indienne du premier prin- 
cipe triple f dilFere entièrement de la nôtre , et au moins 
comme les indiens la comprennent et l'expliquent aujour- 
d'hui , elle est ahsurde , en ce qu'ils font entrer la divinité 
destructive dans leur notion de l'être suprême. Joignant 
ainsi la puissance. destructrice à la puissance créatrice et à 
la conservatrice, ils admettent dans leur idée de Dieu, ce 
premier principe mauvais et ennemi que les Perses avaient 
représenté trop puissant contre la Divinité , et presque son 
égal. Ils entendent la proposition que Dieu est tout, daas 
tout , et de manière à le représenter comme l'auteur de tout 
mal ainsi que de tout bieji. 

Le dogme de l'incarnation, connu des Indiens, ne s'ac- 
corde nullement avec le nôtre , parce que chez eux il est 
enveloppé de trop de fables^ Mais une analogie plus 
grande existe entre les Indiens et les chrétiens dans ce sen- 
timent qui domine dans toutes les actions de la vie, ches 
le premier , et qui , ainsi que je l'ai montré y se manifeste 
dans les compositions poétiques que j'ai cherché à caracté- 
riser. On a remarqué dans les pensées et dans les ouvrages 
des anciens, des Grecs, par exemple, un calme quelquefois 
trop grand ; les personnes même qui savent bien apprécier 
les beautés de ces ouvrages , ont été frappées de ce que 
les anciens , dans les occasions où l'on s'attend à entendre 
la voix du cœur, de la morale, ou même le cri de la con- 
science, continuent à traiter leur sujet comme un événement 
ordinaire de la vie , avec une tranquillité , un sang-froid , 
une impa9sihi1ité qui ne laissent apercevoir que Fauteur 
et son art *, enfin , de ce que certains sentimens lear sont 
peu habituels , et presque étrangers. On peut dire que le 
repentir et l'espérance sont des sentimens chrétiens ; c'est-à- 
dire , cette espérance sublime dirigée vers l'éternité-, et qu'il 
en est de même de toutes les ailections qui se rapportent 
à la distance entre notre état actuel et notre perfectiouori- 
ginelle. Chez les Indiens , le sentiment des fautes et la 
compassion qu'elles font éprouver , l'emportent sur tout le 
reste* Que 1 on se rappelle bien que , comme nous l'avons 
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dit y un crime est aperça et ressenti par toute la nature. 
Cette voix solitaire du cœur > dénomination par laquelle on 
désigne la conscience, est proprement le sens par lequel 
nous sommes avertis de l'eitîstence d'un autre monde qui* 
sans cela nous seroit caché. Mais lorsque cette voix inté- 
rieure se fait y chez les uns , vainement entendre au milieu 
du tumulte de la vie extérieure ; ce sens intérieur peut , 
chez d'autres, être trop vivement exeilé^ et porté à un tel 
degré d'exaltation , que ses forces ne suffisent pas pour 
soutenir cette impression. 

C'est d'après dés idées et des sentimens de ce genre que 
les Indiens considèrent toutes les actions et tous les pné-^ 
nomënes de la vie; toute la nature prend même un aspect 
conforme à ce système. Dans tout ce qui l'entoure ^ l'Indien 
voit des êtres de son espèce , qui sentent comme lui , qui 
souffrent comme lui par l'effet des fautes antérieures, placés 
entre des souvenirs douloureux et des sentimens pénibles , 
et retenus par des liens incommodei^ , s'efforcent de lui 
faire parvenir leurs cris plaintifs. Le baume de l'amour et 
celte compassion qui anime tout , peuvent seuls adoucir et 
diminuer ce qu'il y a de dur dans ces idées capables de 
plonger l'âme dans l'abattement et la désolation. 

La plus grande re^emblance entre les opinions morales des 
chrétiens et celle des Indiens consiste dans le dogme qui fait 
commencer une nouvelle et une seconde vie à l'âme , aussitôt 
qu'elle conçoit le sentiment de la divinité , et qu'elle aban- 
donne cette vie antérieure, et que , semblable au phénix et 
rajennie en se dégageant de ses cendres , elle s'élève vers le ciel. 
Cette opinion de la régénération est si répandue chez lei 
Indiens , que les Brahmines ne s'y donnent pas d'autre nom • 
et n'en reçoivent pas d'autre que celui de régénérés, pris' 
absolument dans le même sens spirituel. Mais il existe encore, 
sur ce point une grande différence entre les deux religions. 
L»e christianisme n'a jamais ni combattu ni rejeté les préro- 
gatives héréditaires pour les biens terrestres ;j lorsqu'elles 
sont fondées sur la nature et la raison. Il n'y a eh. que des vi- 
siotinairès qui aient pd tir^ de ses maximes, la conséquence 
fausse d'une égalité politique absolue. Cependant le chris- 
tianisme a introduit et proclamé lé principe que tous les • 
honitncs sont égaux dèvatit Dieu , principe plus favorable que 
tout atitre , pour inspirer à tous les esprits une noble liberté.' 
Quànd,aucOirtréîré,ceqiiine peut être que l'effet des qualités . 
personnelles , ce qui ne peut être considéré que comme un 
don du ciel, fréqtiteiiîfartfet départi an pltts petit et au pliis vil 
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en apparence ^ est attribué à une caste comme an privilège 
héréditaire, il est clair qu'il en doit résulter , d'un côté un or- 
gueil insupportable , de Tautre un abaissement extrême. 
La ressemblance frappante de plusieurs dogmes et de 

{plusieurs opinions des Indiens avec le cbristianisme , malgré 
es erreurs et les notions défigurées qui accompagnent les pre- 
miers , ne doit être considéi^e ni comme nouvelle ni comme 
lui ayant été empruntée. Son ancienneté est y en partie au 
moinsy historiquement démontrée. Cette anticipation partielle 
de la vérité , ne doit nous causer aucune surprise^ On ne doit 
\s non plps peuser, lorsqnel'on trouve, chez d'autres peuples 
l'Asie, quelque chose de semblable aux traditions et 
aux mystères Mosaïques, ou aux proverbes de Salomon , quils 
. aient eu devant les yeux un exemplaire 'des Saintes Ecritu- 
res, et qu'ils se soient contentés de les copier. Dans les 
fleuves les plus éloignés de leur source et les plus troubles , il 
existe encore des traces et des restes des eaux auxquelles ils 
doivent leur origine. Le germe de toute vérité et de toute 
vertu , se trouve cliez l'homme image de Dieu. Des mou- 
Temens, des pressentimens vagues précèdent souvent pen- 
dant long-temps ce qui ne doit atteindre que plus tard à une 
réalité complète. Les premiers défenseurs du christianisme 
trouvèrent bien dans la vie de Socrate , dans la doctrine de 
Platon , beaucoup de choses qui répondoîent si complète- 
ment à leurs senti mens , qu'ils ne purent s'empêcher de les 
noter , comme tenant de la religion du Christ. De même 
que tous les phénomènes de la nature sont enchaînés les 
uns aux autres par les liens d'une vie commune ; de même 
que les pensées d'un homme raisonnable se suivent dans un 
ordre régulier ; de même aussi les vérités relatives à la divi- 
nité , se tiennent toutes par un point de contact invisible. 
Quiconque en connoît un , peut en connoîlre davantage ; 
il devine en quelque sorte l'ensemble. L'homme ne peut 
pas plus la produire de lui-même , qu'il ne s'est donné ou 
n'a pu créer son corps. Il est , à la vérité , des suites de pensées 
qui prennent leur naissance en elles-mêmes, et que l'homme 
seul produit de lui-même ; mais ces pensées d'une vaine 
identité ne sont que ces pensées d'une subtilité minutieuse 
qui ^'ont aucun résultat , et se confondent éternellement en 
elles-mêmes; il n'y a en elles ni vérité ni lumière, pas 
plus que dans le domaine de la morale on ne peut donner à 
un sentiment d'orgueil exalté , et à une prétention ^^aine et 
ardente, le nom de la vertu. 
Si l'on observe que cette recherche et fe pressentiment 
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de rensemUe^ d'après une donnée unique, ont très-peu 
de certitude et de fixité, cette même incertitude est in- 
licrente aux idées défigurées qui se mêlent aux nombreuses 
traces de la vérité. Le grand tableau du déreloppement de 
l'esprit humain, rbistoîre de la vérité et des erreurs^ deviennent 
d'autant plus complets^que l'on connoît plus de nations douées 
d'un caractère original. Chez les nations de l'Asie les plus 
éloignées , nous trouvons souvent réunies des choses qui, dans 
notre occident , sont très-distantes les unes des autres. Les 
Perses, sous le rapport de la croyance et de la religion, se 
rapprochent évidemment des Hébreux plus que tous les autres 
peuples ; et cependant y la partie poétique de leurs dogmes a 
une analogie manifeste avec la mythologie du nord , de même 
que leurs usages ressemblent à ceux des Germains. Chez les 
Imliens, on trouve une mythologie qui, en général, ressemble 
h. celle des Egyptiens et des Grecs jusque dans les détails ; et 
des idées philosophiques et morales, qui se rapprochent de 
celles du christianisme. La communication des idées entre 
les Indiens et les autres peuples de l'antiquité qui ont par- 
ticipé de plus près aux anciennes traditions et aux premières 
connoissances, ou à d'autres égards, qui étoientles plus ci- 
vilis«^s, a été réciproque. Les Perses ont incontestablement , 
ayant Alexandre, régné sur la partie septentrionale de l'Inde, 
ou du moins ont cherché, à différeYites reprises, à la con«- 
quérir. Les opinions et les dogmes des Perses , peuvent d'au- 
tant mieux s'être répandus dans l'Inde , que les deux nations , 
quoique peu d'accord dans leurs institutions et leurs idées, se 
rapprochoient par leur origine et par leur langage primitif. 
La conquête d'Alexandre , l'arrivée des Grecs et leur domi- 
nation dans l'Inde , quoiqu'elle n'ait pas été de longue durée, 
ont probablement eu desrésultats sur l'esprit des habi tans. Le!^ 
Grecs ont eu dans leur civilisation plus de choses étrange res 
qu'on ne l'aperçoit d'abord , ou qu'on ne veut le croire, parce 
qu'ils se sont approprié tout et même ce qui étoit étranger; il 
a pu en être de même des Indiens chez lesquels une idée qui 
leur est propre, et qui domine toutes les autres, a pu faire 
subir les mêmes rhaugemens et les mêmes modifications à 
toutes celles qui leur sont venues des étrangers, et a ainsi ob- 
tenu le résultai produit chez les Grecs, par l'activité et la 
mobilité d'un esprit indépendant. Si , à une époque reculée , 
l'Inde n'a rien reçu de TEgypte, en échange de tout ce qu'elle 
lui a donné, le cbristianisti<e a , plus tard, été transporté de 
l'Egypte dans l'Ind^ ; circonstance qui peut avoir eu de l'in- 
iluence sur quelques Kyres des Indiens écrits depuis cette 
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époque. La prédication du christianisme^ sur la côte de Mala- 
bar , est rapportée au temps des Apôtres. Des témoignages 
historiques^ de la fin du quatrième ou du commencement du 
cinquième siècle, parlent d'une mission chrétienne qui alla de 
l'Egypte dans llnde. A cette époque, llnde avoit des rela- 
tions de commerce a?ec l'Ethiopie. Tant que l'Arménie , la 
Syrie , l'Egypte , l'Ethiopie , sont restées chrétiennes , et ont 
appartenu à l'empire de Byzance, ou bien ont eu avec cet 
état, des rapports d'amitié ; les communications par Constan- 
tinople entre l'occident et les pays de l'orient les plus éloi- 
gnés . ont dû être très-faciles et en quelque sorte continuelles. 
Le dernier écrivain qui parle de l'Inde , comme témoin ocu- 
laire , est du sixième siècle. Il trouva les ports des Indes rem- 
plis de vaisseaux Persans. Peu de temps avant Mahomet, les 
Persans étoient aussi très-puissans par terre, et repouseoient 
sans cesse les Romains orientaux vers l'occident ; ce ne fut que 
SQus Us successeurs de Mahomet, lorsque l'Egypte et la Syrie 
furent enlevées à l'Empire romain, que cette liaison de l'occi- 
dent avec les pays orientaux les plus reculés fut interrompue, 
jusqu'au moment où elle fut renouée par les croisades. 

Le temps auquel lesdiverses opinions orientales pénétrèrent 
en Europe et se combattirent les unes les autres, comprend la 
période qui s'étend du règne d'Adrien à celui de Justinien. 
Ùempire et l'influence prépondérante du génie oriental , se 
montrent aussi dans les premiers temps du christianisme. Les 
ctnthousiastes qui parurent dans les premiers siècles, étoient 
généralement ceux qui vouloient fondre avec le christianisme 
certaines chinions, et une mythologie orientale, notamment 
celles de la religion des Perses, mélange incompatible avec 
le christianisme pur. Origène , le plus grand des premiers 
plnfesophes chrétiens, étoit partisan de la métempsycose, 
et de quelques autres opinions orientales, qui ne peuvent 
s'allier avec le christianisme. Dans la philosophie neo-plato- 
nicienne, qui se rattachoit à l'ancienne religion et combattoit 
le christianisme » le génie Egyptien prit chaque jour un em- 
pire plus grand- Celte philosophie étoit un mélange confus 
et indigeste d'astrologie y de métaphysique et de mythologie. 
Le penchant pour les arts magiques et occultes, derint de 
plus en plus général, etees arts conduisirent non-seulement à 
faire desibltes , mais encore à commettre des crimes. Telle 
étoient la philosophie et les opinions que l'empereur Justinien 
▼onloit SBOstituer au christianisme et faire dominer. Plus 
le christianisme prit d'aoeroisjsemens., pliks sa lutte avec l'an- 
cie^Q religioA d|it étrs viye ,e^ généi^lç. L'antip^ithie natu-^ 
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relie entre ces deux systèmes religieux , sert à expliquer les 
persécutions éprouvées auparavant par les chrétiens. On ne 
peut, au contraire, méconnoître chez Dioclétien le plan d'une , 
attaque régulière, et le dessein formel de détruire le christia- 
nisme à quelque prix que ce pût être. Mais la cause du chris- 
tianisme étoit déjà trop forte , comme on eu vit hientôt après 
la preuve, sous Constantin. La victoire que lanouvelle croyance 
remporta sur l'ancienne , doit être attribuée à cette force in- 
térieure qui l'avoit maintenue sous Dioclétien ; et ne pas être 
regardée comme l'ouvrage d'un seul homme. Cependant 
la postérité reconnoissante en a fait uA mérite à Constantin , 
et pour ce service, a jeté un voile sur ses crimes. Le génie dés 
anciens dieux tenta encore une lutte contre la nouvelle reli- 
gion, sous l'empereur Julien, auquel on ne peut refuser de 
grandes qualités. Il eniploya beaucoup d'adresse pour qaettre 
son plan à exécution, et n eut pas, comme Dioclétien; recours 
à la violence , ce qui n'étoit plus guère possible } mais il at- 
taqua le chri3tianisme par des railleries, par toutes sortes^ 
de moyens indirects } et en lui rendant étrangères l'instruc- 
tion et les connoissances, il chercha à le déprécier et surtout 
à en faire un objet de mépris. Cette conduite, quoique calculée 
avec habileté , ne réussit pas à Julien, et la nouvelle religion 
sortit triomphante de cette dure épreuve. Mais elle continua 
à essuyer une forte opposition de la part des philosophes j 
jusqu'au moment où. 1 empereur Justinien chassa tous ceux 
qui se montroient ennemis de la religion chrétienne. Ceux-ci 
se réfugièrent en Perse, puis se dispersèrent. Alors finit la lutte 
du christianisme contre la philosophie païenne. 

Si , pour faire connoître la période qui s'est écoulée entre 
Adrien et Justinien , on s'attachôit à parler en détail des 
nombreux écrivains païens et chrétiens que Rouie et la Grèce 
ont produits dans ces tetnps^ on jeteroit sur le tableau une 
confusion qui feroit perdre de vue le principal objet ; le dé- 
veloppement du caractère général de cette époque. Les con- 
noissances littéraires étoient alors extrêmemen^t répandues y 
les secours en ce genre étoient nombreux ; l'esprit d'investi- 
gation et le goût des recherches d'un ordre relevé rie furent 
peut-être jamais aussi universels ni aussi actifs que dans 
cette période , non moins mémorable par lè triomphe de 
la vérité , que féconde en erreurs et en visions de toutes 
les sortes. Elle doit tenir une place distinguée dans l'histoire 
littéraire sous le rapport de l'aotivité générale des esprits , 
de la propagation et de la communication des connoîssances 
€t des erreurs ; des traditions et des sciences. Mais elle est bien 
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moÎDS recommandable quand on ne considère que le carac- 
tère et l'esprit original des grands écrivains en particulier, 
ainsi que l'art et la forme dans le stjyle et dans la nianière 
dont ils ont traité leurs sujets. La poésie qui , parmi les di- 
verses branches de la littérature^ tient le premier rang^ 
ne produisit rien de neuf ni de grand. Il y avoit bien encore 
de grands orateurs \ le talent de la parole ne s'éteignit pas 
chez les Grecs. Mais cette éloquence , qu'offre-t-elle de neuf 
pour l'art et pour la forme ? Le plus grand éloge qui ap- 
partienne aux orateurs de ce temps , considérés comme tels, 
est que, pour la langue qui se maintenoit encore conune 
langue vivante et florissante , ils rappellent les beaux temps 
de l'antiquité, avec lesquels ils peuvent soutenir la com- 
paraison. Les grands orateurs chrétiens , saint Basile , saint 
Chrjsostdme , méritent encore l'éloge de n'avoir pas , ainsi 
que cela étoit arrivé auparavant , employé à défendre des 
sophismes la rhétorique qui leur étoit propre comme Grecs ; 
mais de l'avoir fait servir au développement des vérités les 
plus salutaires de la morale la plus pure. Chez les plus cé- 
lèbres écrivains de cette période, les philosophes surtout ^ 
il faut moins s'attacher au stjle qu'au fond de l'ouvrage, 
à la façon de penser qui y domine , à l'esprit qui les a ins- 
pirés. Ceci ne s'applique pas moins aux écrivains chrétiens 
qu'aux païens ; car les premiers ^ pleins de leur sujet , ne 
songeoieut pas à briller par leur style. Comment pourroil- 
on placer un Plotin, un Porphyre , un Longin même , au- 
près de Platon? Cependant les opinions de ces hommes sont 
importantes par l'influence qu'elles ont eue sur l'esprit de 
leurs contemporains et de la postérité. L'individu étoit , en 
général , entraîné dans le tourbillon et dans la lutte de son 
temps. Il y a , dans la littérature , des époques auxquelles le 
génie individuel parvient aux plus heureux développemens 
de l'art et du style y et plane bien au-dessus de son siècle ; à 
d'autres époques , au contraire , la force individuelle est 
accablée par l'esprit ^u siècle contre lequel elle s'efforce 
vainement de lutter. Quand on écrit l'histoire de la litté- 
rature , on doit traiter avec la même impartialité ces deux 
états de l'esprit humain; l'état du tranquille développement 
de l'art , et celui de la fermentation confuse de la création^ 
Si l'on considère , afin de comparer leurs forces respec- 
tives , les génies engagés dans la grande lutte qui eut lieu 
dans la période dont nous parlons , les deux partis paroissent 
être égaux en talens et en connoissances, toute fois avec beau- 
coup de différences, de sorte que, dans tous les cas ^ la vie- 
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loire doit être attribuée à la puissance intrinsèque de la 
cause , et non iaux mérites de ses défenseurs , ni la défaite 
aux fautes du parti qui succomba. Chez les Grecs ^ le parti 
païen eut d'abord une prépondérance marquée. La littéra- 
ture grecque jetoit un dernier éclat , quand y sous Antonin, 
les chrétiens osoient à peine se. montrer avec leurs apologies 
écrîtiss pour défendre leur religion persécutée et leur yîe 
calomniée. Bientôt les Grecs maintinrent, et notamment 
aussi dans le christianisme ^ leur supériorité en littérature; 
ils donnèrent à cette religion les premiers penseurs et de 
savans défenseurs , de grands orateurs et des historiens. La 
balance des talens et de la science penchoit graduellement 
du côté des chrétiens. Cependant ^ chez les Grecs au moins, 
après que le christianisme fut deyenu universel , et fut de-* 
Tenu la religion de l'Etat, le parti païen eut encore de grands 
talens à montrer; et même les derniers philosophes qui 
Youloient résister au christianisme et soutenir l'ancienne 
religion, étoient des hommes qui, pour la profondeur ^ l'ins^ 
truction , les lumières, la langue , et le talent de s'exprimer, 
appartenoient à ce qu'il y avoitdeplus distingué de leur temps. 
Il en étoit autrement dans T Occident ou dominoit la 
langue romaine ^ un très-petit nombre .d'hommes attachés 
au paganisme , n'étoit pas doués d'assez de talens pour lutter 
contre une littérature latine toute chrétienne. Peut-être 
cette littérature ne mérite-t-elle pas d'être placée à côté de 
la littérature grecque chrétienne , pour la richesse des talens 
et. des connoissances. Les Eomains n'avoient absolument 
aucune aptitude pour la haute philosophie et la métaphy- 
sienne ; la langue même s'y refusoit ; c'est ce dont on s'aper- 
çoit chez saint Augustin et chez Cicéron^ et ce n'est que 
depuis»que la langue latine est devenue une langue entiè^ 
rement morte, que, par une violence extrême, l'on est par-'' 
venu k lui faire exprimer, quoique toujours assez incom- 
plètement , les subtilités des Grecs , nés dialecticiens et mé- 
taphysiciens. L'ouvrage même le plus . considérable et le 
plus original que les derniers temps de la littérature latine^ 
aient produit , l'ouvrage dans lequel saint Augustin oppose 
à la plus sublime production de la philosophie des anciens, 
a la République de Platon, au tableau idéal qu'elle offre de 
l'homme et de la société humaine , la manière dont le chris- 
tianisme envisage ces objets , l'homme et la providence , 
la confédération mystique des chrétiens ; cet ouvrage, dis-je , 
est moins métaphysique que moral , en prenant toutefois 
ce mot dans le sens le plus étendu : c'est une critique des 
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philosophie de Thistoire. A cette époque 
domipa et acquit une littiérature , se manifestèreiU le bon 
sens et cet esprit particulier .aux Romains et opposé à la 
subtilité Qt à la ûoe^sse grecque , cet esprit qui n'attaohe 
de mérite qu'aux chose;s utiles dans la vie sociale > ce. bon 
esprit présida bientôt à l'excellente législation et aux sages 
institutions qui , dans l'Occident , formèreni des professions 
savante et ecclésiastique une classe particulière de la 
sopiélé ; les sentimens énergiques et l'esprit de liberté des 

Iieuples Germains qui conquirent et renouvelërent depuis 
'Empire romain , trauvèrçnt dans l'existence Àe cette isiasse 
d'hommes y les moj;enfi par lesquek ils firent parvenir l'Eu- 
rope moderne à une {dus grande civilisation , etlui permirent 
de prendre un essor plus hardi pour a;tteindre à là vérité. 

D'un «côté 9 le christianisme, tel que les ,<jrermain5 le re- 
çurent des Romains, et de l'autre l'esprit de liberté du 
Nord , furent les deux élémens qui donnèrent naissance à 
un nouvel ordre de choses. U y eut deux littératures du 
moyen âge ; l'une chrétienne et latine , commune à toute 
l'Europe , et n'ayant pour fin que la conservation et l'ac- 
croissement des conaoissances ^ et une seconde littérature 
plus poétique, particulière et propre à. chaque nation, et 
faisant usage de la langue du pays. Aussi les efforts des pre- 
miers grands protecteurs du déirdoppement de l'esprit hu- 
main dans l'Europe moderne, d'un Tbéodoric , d'un Char- 
lemagne y d'un Alfred , furent-ils de deux sortes ; d'une 
part ils tendirent à garder intact , et à appliquer à l'utilité 
générale l'héritage entier de toutes les connoissances trans* 
mises par le moyen de la langue latine ; d'une autse part, 
ils s'attachèrent à former la langue vulgaire , et par elle 
l'esprit de la nation, à conserver les moaumens poétiques', 
mais en même-temps à donner une forme régulière à la 
langue , et , parla pratique , à la rendre applicable à toutes 
^les choses relatives aux sciences. Ia partie poétique , créa- 
trice et nationale de la littérature du moyen âge , est pour 
nous la plus attrayante et la plus féconde : on ne doit ce- 
pendant pas négliger la partie latine , car elle est le lien 
par lequel l'Europe moderne tient à l'antiquité. 

Yoici quelles furent les destinées de la langue latine en- 
core vivante , destinées qui eurent une si grande influence 
sur le développement et sur le caractère particulier des 
langues romaines auxquelles elle donna naissaxice^ et; en gé* 






DE 14 LITTÉRATURE. 36 1 

néral , sur l'esprit poélic|ue du moyen âge. La tradaciion 
de la Bible dans la langue romaine , fit commencer à celle-ci 
une époque entièrement nouvelle, et, sous beaucoup de rap-" 
ports, lui don^a une seconde époque d'éclat. Depuis que 
l'ancienne littérature classique fut éteinte avec Trajau, nous 
trouToos , jusqu aux. temps des écrivains des quatrième et 
cinquième siècles , une stagnation presque générale ; il 
xie parut dans la langue romaine qu'un très-petit nombre 
d'ouvrages ; encore étoient-^ik de peu d'importance. Aucun 
témoignage existant ne prouve que des productions meil- 
leure^ ou d'un plus haut intérêt aient été perdues. Les 
Grecs eurent de, nouveau la supériorité toute entière. Si 
dans les siècles dont nous venons de «parler, on vit in- 
dépendamment des écrivains chrétiens , des auteurs qm 
tenoient au parti d^ paganisme se distinguer dans l'histoire 
et dans la poésie , ou d^t l'attribuer peut-être à l'émuIàtio9L 
.qui s'étoit étal^lie entre eus, j et bien certainement au nou- 
yel essor donné à la langue et à la littérature par le chris- 
tianisme , par ses défenseurs et par ses apôtres. Ce fut donc 
encore ui^e impulsion du dehors et l'imiiation qui réveil- 
lant l'esprit romain pour lui donner un art qui, au fond, 
lui étoit étranger, et former de nouvelles langues. Cette 
imitation 4u langage oriental , dont la langue latine con<- 
serva des traces pour tous les temps qui suivirent , put lui 
être avantageuse , et , à quelques égards, plus utile que l'imi*- 
tation des orateurs et des poëtes grecs du temps classique y 
toujours sujette à de grat^des imperfections et à de graves 
incQUvéniens. L'art ex^'éme qui règne dans la coastmcrtion 
des périodes de la prose grecque, et qui étoit en quelque 
sorte devenu naturel à cettb langue , restera t^ours étrant- 
ger à la langue romaine^ Quelques-uns des meilleurs écri«- 
vains romains ont vaiucu cette difficulté y et sont parveniis 
à s'exprimer avec unQ nohle simplicité ; mois nous voyons 
d'autres bon$ écrivains succQmber dans la lutte corftre la 
fprme étrangère , s'embarrasser , s'égarer dans ce labyrinthe 
de périqdes qu'ils yeùlent disposer avec l'art particulier aux 
Grecs. De même, les poëtes romains, quand ils veulent 
s'approprîçir les riches ornemens des Muses grecques , 
paroissent souvent gênés , pédans et obscurs, k'art métri*- 
que même , emprunté des Grecis , à l'exception des 
mètres héroïque et élégiaque, n'étoit probahlement pas 
devenu pour l'oreille du peuple une chose réellement 
naturelle et vivante. C'est ce qui semble surtout avoir eu 
lieu pour les mesures des vers qui exigeoient plus d'art 
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que ces deux-là ; et c'est peut-être le motif pour lequel 
Horace , qui pour nous a tant de charmes , ne fut pas aussi 
généralement senti ni admiré par les Romains des temps 
qui le suivirent immédiatement , et qu'il resta même presque 
inconnu et dans une espèce d'<bscurité. La langue romaine, 
qui n'aToit dans l'origine été enrichie que par un petit 
nombre de chants héroïques purement relatifs à la nation , 

3ui n'avoît pris de l'accroissement et de la grandeur que 
ans la pratique des lois , dans la jurisprudence y et dans 
l'emploi que l'on en faisoit pour les affaires de la guerre et 
pour celle de la paix y manquoit h raison de cette origine 
prosaïque qui lui imposoit des chaînes^ manquoit , dîs-je ^ 
principalement de la hardiesse poétique , et ne pouvoit , 
sans les conséquences les plus désavantageuses' pour eUe, 
s'écarter de son ancienne simplicité dans l'expression. Sous 
€es deux rapports, une alliance avec la sublimité orientale, 
si d'autres causes n'eussent agi sur elle d'une manière dé- 
sastreuse ^, lui eût été avantageuse, surtout quand cette su- 
hlimilé , telle que celle des livres saints des Hébreux, est 
généralement unie à une noble simplicité. Pour rendre sen- 
sible l'effet que ceUe imitation de la langue et de la poésie 
hébraïques , et la traduction des saintes Ecritures ont pro- 
duit , quoique bien moins incomplètement que cela eût 
pu avoir lieu si le développement n'eût éprouvé aucun 
obstacle dans ses progrès , j'en appelle à la traduction latine 
des Psaumes, qui tire son origine de l'ancienne version que 
l'on appelle i/a/a; î 'en appelle à l'opinion de tous ceux qui 
savent sentir et apprécier l'antique sublimité, la nohle énergie 
de la langue romaine; ne les reti'ouvcnt-ils pas dans cette ver- 
sion ? Je douteroîs même que dans la langue romaine une 
imitation quelconque de poésie grecque ait aussi bien réussi 
que celte traduction des chants sacrés des Hébreux , dans 
laquelle le langage et l'arranr'ement des mots sont d'une 
simplicité et d'une noblesse extrêmes. Sous le rapport de 
l'harmonte musicale , la langue latine s'y montre dans une 

Ïterfeclion qui a principalement déterminé, jusqu'à nos jours 
es compositeurs à donner la préfi»rence à cette langue an- 
cienne, même sur l'italienne sa fille, pour la musique 
d'église. / 

Si, avant l'invasion des peuples Germaniques, cette langue 
aroit pourtant déjà commencé à dégénérer et à s'ahâtàrdir, 
cela vençit de ce que des hommes originaires des diverses 
provinces de l'Fmpire , prenolent en tout la prépondérance. 
Rome qui , au lieu d'être , comme autrefois , la souveraine 
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de Tunivers, étoit ehcore , pour les affaires de l'Eglise, le 
point central du monde civilisé, cessoit chaque jour davan- 
tage d'être celui du goût et du langage. Quelques savans 
ont cru remarquer , dès le temps des premiers Césars , 
quelque chose de particulier chez les écrivains romains 
nés tn Espagne, comme s'il étoit sensible que la langue 
romaine n'étoit pas leur langue maternelle. On a com- 
paré les antithèses de Sénèque et l'enflure de Lucain- aux 
défauts du même genre de quelques écrivains espagnols 
modernes. Combien de fois cela ne dut-il pas arriver plus 
souvent par la suite , puisque , parmi les premiers auteurs 
chrétiens qui écrivirent en lalin , la plupart étoient Afri- 
cains , et que , plus tard , un grand nombre fut Gaulois ? 
ï)an$ les différentes provinces du vaste empire Romain , 
plusieurs dialectes roumains doivent s'être formés de bonne 
heure. En Italie même , le langage du peuple différoit 
-vraisemblableraentj en plusieurs points, de la langue écrite 
et de celle qui se parloit dans la capitale. C'est de cette 
langue romaine en usage parmi le peuple en Italie , et 
que l'on appeloit lingua ruslica, que les grammairiens italiens 
dérivent principalement leur idiome moderne, et plutôt 
même que de l'altération causée par le mélange de la langue 
germanique. Borne étant dans le principe non-seulement le 
principal, mais peut-être l'unique siège de la pureté de 
la langue , peut avoir conservé plus long^temps cet avan- 
tage. Parmi les écrivains chrétiens romains, celui qui se 
distingua le plus par une éloquence rigoureuse , saint Jé- 
rôme, n'étoit pas, à la vérité , né à Kome, mais il y avoit 
reçu toute son instruction. Quoique la langue du «cinquième 
siècle ne soit pas et ne puisse pas être celle de Cicéron , 
on trouve néanmoins, dans le siyle de saint Jérôme , la vé- 
ritable énersie de l'ancienne latinité et de la langue romaine 
formée par l'esprit classique. Mais la langue dut subir un 
changement notable quand les Goths s'établirent en grand 
nombre en Italie , et même dans la capitale, et que le latin 
fut parlé et écrit par tant d'hommes^ponr lesquels il étoit 
et resta une langue étrangère. Quoiqu'il n'en résultât pas 
encore un. mélange des langues^ le latin en fut tellement 
altéré , que même le Romain natif ne put qu'avec beaucoup 
d'efforts et par un soin tout particulier , conserver dans les 
expressions la pureté qui jadis lui étoit naturelle. On observe 
cette particularité chez les écrivains qui vivoient sous Théo- 
doric, roi des Goths ^ ils sont les derniers que l'on peut 
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encore regarder comme appartenanit àl'aatiqallé, et forment 
déjà le passage au moyen âge. 

L'introduction du christianisme y malgré les suites aTan- 
tageuses qu'elle eut plus tard , dut d'abord comme tout 
grand changement^ produire certaine interruption ^ans les 
arts et dans la liltérature } moins pourtant dans les arts^ et 
notamment dans l'architecture. Ce qui existoit encore des 
belles créatioi]ts de celle-ci fut employé à la pratique du 
nouveau culte ; mais arrangé et disposé d'une autre manière, 
parce que les besoins et l'idée du culte chrétien étoient dilFé- 

• rens de l'ancien, et absolument nouveauii. De même que 
jadis les anciens Grecs avoicnt^ avec les élémens employés 
avant eux par les Egyptiens et par d'autres peuples > formé 

-d'après leur idée particulière du beau, une architecture 
nouvelle et véritablement grecque , de même alors on com- 
posa d'après les belles formes ae cette architecture grecque 
qui existoit encore , un style chrétien nouveau et particur- 
lier. On reconnoît que ce mélange eut lieu de bonne heure 
par l'église de Sainte-Sophie qui fut érigée à Constantin 
nople sous Justinien par Anthemius , homme également 
instruit dans le pratique et dans la théorie de son art sor 
lequel il a écrit (i). On sait qu'ail est inexact de désigner 
en général par le nom de gothique l'ancienne architecture 
teutone du moyen âge sans distinction d'époque ; cependant 
les Goths ont, dans le tepips de leur domination en Italie, 

Ïiroduit et laissé quelques monumens de l'architecture qui 
eur étoit propre. Ce fut d'une manière aussi directe et aussi 
facile que l'ancienne musique , et notamment celle du genre 
ie plus noble et. le plus simple , fut appliquée à l'usage des 
nouveaux chants chrétiens qui, par la suite, accompagnés 
des sons de l'orgue , se déployèrent si magnifiquement , et 
s'élevèrent comme des édifices pompeux.-* La séparation et 
l'interruption doivent avoir été plus considérables dans l'art 
plastjqucv Les images des dieux , tant qu'elles furent consi- 
dérées comme telles, et non comme dé simples ouvrages de 
l'art, durent être un objet d'aversion pour les premiers 
chrétiens. La représentation der objets , particulièrement 
vénérés par les cb rétiens , peut bien , pendant un certain 
temps , avoir été honorée seulement «omme un souvenir 



(i) Ployez Hretoîre abr^gëe de la Li Itérât, grecque, par Fr. Sclioelt^ 
u I , p. 397. Citation Au traducteur. 
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'et un symbole , et traitée comme un simple besoin de la 
déyotîon, sansaucune'prétention aux règles de l'art ou à un 
grand degré de beauté , choses auxquelles on eut égard 
par la suite. Mais ce fut dans la poésie que l'interruption dut 
être la plus considérable. Quelques écrivains continuèrent y 
il est yrai y à traiter en vers les sujets de l'ancienne mytho- 
logie y mais ces sujets y à force d'avoir été maniés , étoient 
usés; l'ancien Olympe n'existoit plus; il ne pouvoit donc 
résulter tout au plus de ce genre de poésie qu'une foible 
imitation des anciens ouvrages auxquels on ne pouvoit 
atteindre. Les essais tentés pour créer une poésie chré- 
tienne réussirent dans le genre lyrique^ pour tes chants et 
les hymnes , parce que ces sortes d'ouvrages sont produits 
spontanément par le sentiment y et parce que y pour les ex- 
pressions y les auteurs trouvoient des modèles dans la poésie 
nébraïque. Mais les tentatives qui furent faites pour traiter 
poétiquement ayec plus d'étendue ces mystères du chris- 
tianisme ne réussirent pas , non plus que celles qui eurent 
fréquemment lieu par la suite y parce que la forme empruntée 
aux anciens poëtes ne convenoit pas à ces sujets, et qu'il 
n'en résultoit qu'une composition sans vie et sans la moindr^ 
étincelle du génie poétique. 
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ET DES FAMILLES ROMAINES (i). 



c 



iHAQuE Romain cL*une naissance libre , avoit ordinairement trois 
noms , qu'on désigne par les mots de prwnomen , de nomen et de 
CQgnomen ; auxquels il faut ajouter les agnomina. 

Le PRENOM ëtoit personnel à Tindividu qui le portoit : il rëpondoit 
à ce que nous appelons aujourd'hui nom de baptême ; avec cette 
différence que , tandis que nos noms individuels varient à Tinfini , 
il n'en existoit chez les Romains qu'environ trente , qui se répétèrent 
dans toutes les familles , de manière cependant que quelques fa- 
milles affectoient de se servir exclusivement de certains prénoms. 
Le jeune Romain receyoit son prénom le neuvième jour de sa nais- 
sance. ' 

Tous les prénoms usités parmi les Romains avoient eu originaire- 
ment une signification ; mais bientôt le hasard ou le caprice seuls 
donnoiait ces noms , dont on oublia le sens. Nous allons en faire le 
dénombrement. 

Agrippa , disent les anciens grammairiens , vient de sger par tus , 
€t dénote un enfant dont la mère a accouché avec peine. 

j4ppiu9 y mot corrompu d'Actius , exprimoit probablement une cer- 
taine action ; ce prénom fut propre à une branche de la famille Claudia , 

(i) Voy. Caroli Sigordi de nominîbus Romanorum liber. -* OnU' 
phrii Pcuwinii de antiquis Romanorum nominibus liber. IJwi et 
Pantre se trouvent dans Grœvii thés, antiq, rom, voj. II. — Hichp 
Streinnius , de gentibus et familils Romanorunf. — Ant, Augustlnus, 
de famîliis Romanorum. — Familiae romana nobiliores e Ftdvii Ursini 
commentariis. Ces trois ouvrages se trouvent dans le septième volume 
du même recueil. — G, A, Buperti tabulas genealog. s. stemmata nobi- 
lium gent. rom, GœtliDgB , 1794 y in*3. 
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qui paroit s'être ëteinte du temps d'Auguste y car on ne trouve plus 
d*Appius Claudius^ que celui qui fut le collègue de Cicéron , comme 
augure ; et celui qui fut aimé par Julie, fille d Auguste. Quelque 
temps après , le nom d'Appius devint celui d'une famille. 

Aulus , de alere , nourrir ; un eufant consacré aux dieux nour- 
risseurs. 

Cœso , de csdere ; un enfant tiré du sein de la mère par une op^ 
ration chirurgicale. 

Caiu9y ou , comme on ëcrivoit anciennement*^ GaïuSyàt gaudium, 
un enfant qui cause de la joie à son père. 

Cnœus , de nsevus , marque ou tache sur la peau. 
Fausius , de fayor , heureux , favorisé des dieux. 
Decimus, Sextus^.Quintué : ces noms indiquent quel quantième fils 
d'un même père étoit celui qui le portoit. 
Ho9tu& désignoit un homme né à l'étranger. 
Lucius, de lux, lumière, un individu né au commencement 
du jour. 

Mamercus , prénom particulier^ de la famille iSmilia , éloit d'o^ 
rigine osque*. Les Osques appeloient ainsi le dieu Mars. 

Manius , de mane , le malin , on plutôt de manus , vieux mot qui 
i^ignifîoit bon. 
Marcus , né au mois de Mars. 

Numerius , prénom propre à la famille Fabia ; après la bataille 
de Cremera , le seul Fabius restant épousa la fille d'un riche citoyen « 
de Malevent ( ville qui par la suite fut appelée Bénévent ) , nommé 
Numerius Otacilius , qui exigea de son gendre qne son premier fils 
porteroit le nom de Numerius. 

Opiter y de ob palrem , un en£ant né après la mort du père , mais 
du vivant de son aïeul qui lui sert de père. 

Postumus , le dernier né , surtout celui qui étoit né après la mort 
dn père , puisque avant celte mort on ne pouvoit pas dire quel en- 
fant seroit lé dernier . ( i ) 

Proculus y né pendant Tabsence, ou, selon d'autres, pendant la 
vieillesse du père. 

Publius , un enfant devenu orphelin avant d'avoir été nommé ; 
peut-être aussi ce nom se rapportoit-il à la force corporelle , apube. 
Servius , né d'une mère esclave. 
Spurius , né d'un père incertain. 

(i) Il s^ensuit que l'orthographe de Postumus, est erronée. 
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Tièerkis , né près le Tibre. 

TîUi^ , d'après un certain Sabin qui portoit ce nom. 
Tulius , a tollere , verbe qui indique Tintention du père d^ëlever 
un enfant qui lui ëtoi.t né. . 

Vplero ^ de yolo ^ je yeux : parce que , dit un ancien grammairien , 
noleatibus nasci liberis parentibu» videbatur. 
yibus , nom d'une signification inconnue. * 
f^opiscus , prénom usité dans la famille Julia. Les grammairiens 
disent que ce mot indique que de deux jumeaux , Tun ajaut avorté^ 
l'autre seulement est venu à terme. 

Sous les'empereurs, il s'introduisit un.nouvcl usage. Plusieurs noms^. 
qui auparavant avoi^nt servi de noms de famille , ou de branches ^ 
devinrent des prénoms , tels que Cossus ^ Drusus j Paulus y el 
surtout , après le troisième siècle , celui de Flavius. 

li s'élève la question de savoir si les femmes porloient des pré-* 
noms ou non. Plusieurs exemples paroissent prouver qu'elles en 
avoieut quelquefois ; mais Tusage de ne les appeler que du nom de 
leur famille, en y ajoutant les épithètesde major , minor , iertia, etc. , 
a prévalu. 

Le NOMEN indique la maison dont on étoît issu , la gens ou, 
comme nous disons , la famille ; expression par laquelle les Romains 
ne désignoient qu'une branche de la maison. Tous les noms de mai- 
sons se terminoient en lus , parce que primitivement ils expri-» 
moient l'origine de la maison , le lieu dont elle étoit sortie , la sou-* 
che dont elle descendoit. Quelques noms dérivoient aussi d'anciens 
prénoms , comme les Marcii de Marcus ^ les Postumii dç Postu* 
mus, etc. Quelques autres venoientde certains quadrupèdes, comm<s 
les noms de Porcins , Asinius , etc. , ou de fonctions qu'on avoit rem-« 
plies , ou de quelque circonstance accidentelle. 

Comme chaque maison se partageoit eu plusieurs branches, Ja-^ 
milia ou stirps , on donna à chacune un nom particulier ; et c'est 
là ce qui forme le coonomsn. Ce sont surtout ces noms qui furent 
imposés aux branches de famille d'après les circonstances particu- 
lières dans lesquelles s'étoient trouvés leurs fondateurs ; d'après . 
leurs bonnes ou mauvaises qualités ; d'après un défaut corporel qui 
les avoit distingués ; d'après quelque exploit par lequel ils s'étoient 
illustrés. Ces noms ne se terminent pas en ius; ils ont le plus ordi- 
nairement la terminaison en us p quelquefois &io,or , etc. 

TOM. !¥• 2/1 
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Ces trois noms que portoit daus la règle chaque Romain , an molf» 
celui dont la maison ëtoit assez nombreuse pour former plus d'une 
branche , se suivoient dans Tordre où nous en ayons parlé ; d'a- 
bord le prénom , ensuite le itom , et enfin le cognom^n. A ces 
trois noms, quelques Romains en ajoutoient un autre, I'a&nomjsn ; 
•oit pour indiquer une subdivision de leur branche , soit pour per- 
pétuer le souTenir d'iAie action éclatante , soit enfin pour indiquer 
qu'ils étoient entrés dans une autre famille par adoption. Par cet 
acte , un fils de famille renohçoit abs(Hument aux droits de sa nais- 
sance, et devenoit membre de la famille dans laquelle il étott reçu; 
il ne conservoit que son prénom , et prenoit les noms de maison et de 
famtUe de son nouveau père : il conseryoit cependant quelque chose 
de son ancien nom de maison , dont il changeoit la terminaison ius 
en ianus , pour placer ce nom , comme agnomen ^ à la suite de son 
nouveau nomen et cognomen. Cest ainsi que Publiùs, fils du 
célèbre Paul Emile , le vainqueur de la Macédoine , ayant été adopté 
par P. Cornélius Scipio Africanus , s appela P. Cornélius Scipio Afri- 
canus JEmilianus : à tous ces noms il ajouta ensuite celui de Nu- 
mantinus , et auroit ajouté celui d' Africanus , s'il ne Ta voit pas 
hérité de son père adeptif . Qijielques Romains portoient , en place 
d*agnomen , le nom de la tribu ou curie à laquelle ils appartenment ; 
mais en mettant toutefois ce nom à Tabla tif. C'est ainsi que les abla- 
tifs Curio, Capilo, etc., sont devenus des noms de famille. 

Le nombre des familles romaines ( nous nous servirons doréna- 
vant de ce mot dans le sens moderne , pour désigner une maison , 
gens) qui sont citées dans l'histoire, av^t le règne des empereurs, 
comme ayant été revêtus des premières dignités de l'état , ne passe 
guère cent cinquante , dont lé tiçrs étpit patricien , et le reste de la 
classe des plébéiens. Parmi les premières il y en avoit treize ou qua- 
torze qui faisoient remonter leur origine , soit aux Troyena ^ soit 
aux Albains , et qui avoient formé le sénat du temps des rois. On 
les nommoil majorum gentium. Les autres étoient entrées dans ce 
corps dans les premiers siècles de la république. Quelques familles 
étoient patriciennes dans une ou plusieurs de ses branches , et plé- 
béiennes dans les autres , les premières ayant été agrégées au sénat, 
sans que les autres fussent parvenues à cette illustration ^ mais il j 
a aussi plusieurs familles plébéiennes , qui paroissent n'avoir rien 
an de coinmnn avec les patriciennes , que le nom qui a été donné 
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aux uns et aux autres pour quelque cause peu importante , ou parée 
que les unes et les autres ëloient sorties des mêmes endroits pour se 
fixer à Rome. 

Les famiUes patriciennes les plus anciennes ëtoient les suivantes : 

1. J.M famille jEmilia. 

Il existoit deux traditions sur l'origine de cette famille ; Tune 
la faisoit descendre d'Emile, fils xi'Ascagne , et' l'on croit que Virgile 
a eu eu vue le destructeur de Carlhage , qui ëtoit issu de cette maison , 
lorsqu'il dit : 

Progeniem sed enim Trojano a sapgaîne duci 
Audierat , Ty^rias olim quœ Tcrteret arces. 

lyaprès l'autre tradition , cetle famille ne remontoit qu'au quat^ 
trième fils de Numa , qui s'appeloit Mamercus , nom qui , en langue 
oaque , signifioit brave. Numa , pour marquer les agrëmeos de l'es- 
prit de ce fils , y ajouta le surnom grec d'Aimylos. Ses descendans 
firent de ce surnom le nom propre de leur maison , et psirent k 
nom de Mamercus pour un de leurs prénoms usuels ; moyennant 
un changement de terminaison , ils l'employoient aussi comme sur- 
nom d'une de leurs branches. Une autre branche s'appeloit Lepidus, 
mot qui n'est que la traduction d'Aimylos. 

Dès Tan 370 de Rome , il y eut un consul de la branche des Marner^ 
cinus : cette branche prit, au cinquième siècle, le surnom de Paulus ^ 
du grec ^AvXet^ tranquillité. Les Paulus se divisèrent en deux tiges , 
(dont la cadette conserva ce surnom; maisl'ainée le changea en celui 
de Lepidus : ce fut au commencement du sixième siècle. Les Bar^ 
hula, les Papua, les Jgillus et les ScoMrus appartenoient aussi à cette 
iljttstre maison. Le surnom de S eau rus , du grec ffKtMy signifie 
une difformité des pieds , dont étoit affecté le premier qui le porta. 

3. La famille Anlonia, 

Elle prétendoit descendre d'un fils d'Hercule. Le nombre de di- 
gnitaires qu'elle a fournis n'est pas considérable. Un T. Antonius 
Merenda fut un des décemvirs. Il paroit que la branche des J^erenda 
s'éteignit, et que toute lamaison Antouia fut réduite, dans le septième 
siècle, à un seul individu, Marc Antoine, qui fut consul en 656, 
puisqu'il ne portoit pas d'autre nom que celui d'Ora/or, que son talent 
lui fit donner. Son petit-fils fut le fameux triumvir dont le petit* 
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fils L. Antoniufl , tsulé par Auguate , fut le dernier rejeton de cette 
famille. 

5. La famille Clœlia. 

Elle fâisott remoaler son origine à iin des compagnons d'Enee. 
Le personnage le plus célèbre de cette maison , est la vierge Clœlie , 
dont parle Tite>Ltve. Une branche portoit le nom de Sicuius ; mais 
eUe paroit s'être éteinte , ainsi que toute la maison , dans le cin- 
quième siècle. Elle n'a fourni que quelques tribuns militaires a^ec 
puissance consulaire , et un censeur. 

4. La famille Fabia. 

'C'est encore un Ris d*Hercule qui doit avoir fondé cette illnslrc 
maison. Trois cents Fabiens, ayant à leur tète le consul Cseso Fabius 
Vibulanus , à qui , par une faveur alors sans exemple , on a voit pro- 
rogé le commandement après l'expiration de son consulat, périrent 
Tan 977 de Rome , dans la bataille de Cremera , qu'ils livrèrent aux 
Veiens. A l'exception de quelques individus dé cette maison , âgés 
ou n'ayant pas d'enfans , il n'en resta qu'un seul membre pour la 
propager , Q. Fabius Vibulanus , qui fut consul en 387, 289 et 396, 
et ensuite un des décemvirs : un de ses descendans changea le co- 
gnomende Vibulanus, qu'on dérive de Vibo, ville des Bruttiens fondée 
par Hercule, eu Ambustus , en mémoire d un coup de foudre dont il 
avoit été frappé. Une branche des Ambustus , et la plus célèbre de 
toutes , portoit le nom de Maximus , qu elle obtint, non par les ex- 
ploits qui la signalèrent , mais pour un acte populaire ; savoir , parce 
que le censeur Q. Fabius Rullîanus avoit placé dans quatre tribus 
particulières les campagnards , qui jou^soient du droit de cité à 
Rome. C'est cette branche qui a produit le sauveur de Rome dans 
la guerre contre Annibai : une verrue qu'il portoit sur la lèvre lui 
lit donner le surnom de Verrucosus ; sa bonté naturelle , celm d*0» 
vicula. Mais le plus célèbre de ses noms, fut celui de Cunctator, 
que l'injuste mécontentement de ses concitoyens lui avoit donné, 
mais qui devint un titre de gloire , lorsque la passion n'empêcha plus 
de juger sa conduite avec impartialité. Cette famille s'éteignit dans le 
premier siècle de notre ère. 

.5. La famille Gegania* 

' Gias ^ compagnon d'Énée , fut la souche de cette &mille , dont nne 
branche^ ït^Macerinif remj^Ut les premières dignités de l'état , dus 



ET DES FAMILLES ROMAINES. Z'jZ 

le troisième et le quatrième siècle ; après cette époque , là maison Gi- 
gania disparoit de Thistoire. 

6. La famille Julia. 

Cette maison faisoit remonter son origine à Jûlus , fils d*Ascagne, 
C Jultus Juius fut consul en 365. De lui descendoit la branche des 
Liùo , qui, vers la fin du cinquième siècle, pht'lenom de Cœsar, soit 
parce qu'un des membres de cette maison fut tiré du sein de sa mère, 
par Topera tion qui depuis fut nommée césarienne , soit parce qu'il 
a voit tué un éléphant qui , disent les grammairiens, s'appeloit ains^ 
en langue punique. En efibt , il existe d'anciennes médailles por- 
tant d'un côté un éléphant avec la légcDide : Csesar. La famille des 
Césars se seroit éteinte avec le célèbre dictateur y qui ne laissa pas 
de progéniture mâle, s'il ne l'avoit propagée en adoptant par son 
testament le petit-fils de sa sœur , C. Octavius. D'après les lois ro^ 
maines, on ne faisoit nulle distinction entre un fils adoptif^et nnfils 
naturel (i). Par d'autres adoptions , cette famille fut continuée jus- 
qu'en 68 après J. C. , où périt Néron , Te dernier rejeton des Césars. 
Des autres branches nombreuses de la maison Julia , aucune ne s'est 
illustrée : plusieurs individus qui ont porté le nom de Julius ^ n^é- 
toient peut-être pas même de cette maison. 

7. La famille Junia, 

On prétend que parmi les compagnons dÉ'née il se trouva un 
Junins, dont descendoit la famille Junia ; le célèbre L. Junius Brutus, 
allié par sa mère au san^ des rois de Rome', étoit de cette maison. 
Devenu le libérateur de sa patrie , il fit mourir par la nîain du bour- 
reau ses deux fils. En eux périrent les derniers rejetons de cette 
famille ; car le Junius , que nous trouvons plus tard dans l'histoire 
romaine , étoit d'une famille plébéienne. 

8. La famille î^autia, 

Servius, dans soii'cfommentaire sur le second livre de l'Enéide y 
raconte pourquoi Nautes , tm des Troyens qui arrivèrent en Ilalie 
avec Énée , et ses descendans eurent le privilège d'être les prêtres 
ide Minerve. Les membres de cette famille portèrent le surnom de 
Rutilas f et ordinairement le prénom de Spurius : mais ils dispa- 
roissent de l'histoire après celui qui fut consul en 467. 

(i) En prenant ce mot dans son sens légal , où il exprime un fils né 
'Soît de mariage, soit de concubinage. 
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9. La famille Quinctia, 

Trois branches de cette maison se sont' illustrées par les seTricet 
qu'ils ont rendus à la république , les CapiioUnus , les Cincinnatns 
et les Flaminius. Les Capitolinus furent probablement ainsi nommés, 
parce que leur maison étoit située au Capitole , au moins ayant Syo , 
où » à roccasion de la conspiration de Bflaulius , il fut défbndu aux 
patriciens d'habiter le mont Capitolin. Les Crispins portoient encore 
l'agnomen de Barbatus, Dans le sixième siècle , le nom de Crispinus^ 
dérivant de la qualité des cheveux d'un des membres de cette mai' 
son , remplaça ceux de Capitolinus et de Barbatus. Us s'éteignirent 
sous les premiers empereurs. Les Cincinnatus , ainsi nommés , parce 
qu'ils avoient l'usage de porter les cheveux bouclés , se subdivisèrent 
en deux branches , dont la cadette se nomma Pennua. Cette famille 
dlsparoit de l'histoire après celui qui fut consul en 4o5 : elle continua 
cependant à vivre dans l'obscurité , puisque Suétone nous raconie 
que Caligula lui défendit de porter la chevelure qui distinguoit cette 
ancienne famille. Les Flaminius furent ainsi nommés , parce qu'ils 
étoient chargés d'une prêtrise de Jupiter. L'arrière petit-fils du 
vainqueur de Philippe, fut consul en 63 1; après lui, l'histoire ne 
parle plus de cette branche. 

10. La famille Sergia, 

Elle regardoit Serges tes, compagnon d'Enée , comme sa sonche. 
Les Fideuas et les Silus étoient ses principales branches. Le der- 
nier connu des Fidenas étoit tribun militaire avec puUsaace 
consulaire , en 368 , 370 et 376. Les Silus eurent ce surnom d'après 
le fondateur de cette branche, qui avoit le nez retroussé. C'est de 
cette branche qu'éloit le fameux Calilina. 

11. La famille Servilia, 

Il faut la distinguer d'une autre du même nom qui fut de la 
classe des plébéiens. Les Priscus et les Caepio étoient les deux prin- 
cipales branches de la famille patricienne. Dès l'origine de la répu- 
blique, en 399, les Priscus lui fournirent un consul. Quelques-uns 
d'entre eux, ou une subdivion , portèrent le surnom à^Ahala ou 
Axilla , d'un défaut qu'un de leurs ancêtres avoit dans la confor- 
mation de ses épaules. Après le cinquième siècle ils disparoissent; 
mais peut-être ont-ils été les ancêtres des Cœpioy dont le premier 
fut consul en 5oi. La mère de Marcus Brutus étoit de cette fa- 
mille : le frère de cette Servilie , n'ayant pas d'enfant , adopta son 
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mereu , qui prit aliA's Us noms de Q. Servilius Cmfio Brutus : ce- 
pendant rasage prévalut de lui donner- ses anciens noms* Avec lui 
les SerTiliue s'éteignirent. 

15k. La famille Valeria. 

Cette famille descendoit d'un certain Volusus qui vint à Rome 
avec Tatius. Un de ses descendans, P. Valerius Volusus , fut un des 
consuls de la- première année de la république » et parvint eacort 
trois fois à cette dignité suprême; il acquit par sa popularité- le 
surnom de PopUcola. Son frère , qui fut dictateur en 360 ^' pojrtoit 
celui de Maxiams que lui donna la reconnoissance du sénat , qu'il 
avoit réconcilié avec Ici peupk. Ces deux frères devinrent les sou- 
ches des principales brmches de la maison Valeria. Celle que fonda 
l'ainé des frères , se partagea en deux branches collatérales^ les 
Foplioola , et les Potitus , nom auquel , dans le cinquième siècle, fut 
ajouté celui de Flaccus , qui insensiblement prévalut sur l'autre. Le 
premier qui prit le nom de Potitus , voulut indiquer par-là qu'il 
ëtoit parvenu à un but qu'il avoit eu en vue. La branche princi- 
pale fondée par Maximos ajouta à ses noms celui de Cotvim ou 
Co/vittus , en commémoration d'un combat' , que le plus célèbre 
d'entre eux donna aux Gaulois , et dans lequel il vainquit avec le 
secours d'un corbeau qui se plaça sur son .casque. Cet individu, qui 
vécut au commencement du cinquième siècle^ fut six fois préteur , 
quatre fois édile, six fois consul, et deux fois dictateur, en ^\^ q% 
45s. Son arrière petit-fils augmenta encore la série de ses. noms de 
celui de Messaia^ parce qu'il a^oit pris Messana en Sicile en 491* 
Un de ses descendans fut M. Valerius Messala Corvinus , le pRolesc- 
leur de TibuUe. De cette maison étoit aussi la fameuse Messa- 
line , première épouse de l'empereur Claude. ^On trouve encore 
quelques autres branches de la maison Valeria , les Lœvinm , les 
Fallo y etc. , sans parler des plébéiens du même nom. 

1 3. La famille Vettia. 

Cette famille , ordinairement Sabine, paroit être venue àHome avec 
Tatiùs , puisque , dans Tintervalle qui s'écoula entre la mort de Ro- 
mains et rélection de Numa, un Vettius fut nommé interrex. Le 
surnom de Judex désignoit une branche de cette maison. 

1 4' La famille P^iiellia; 

Cette famille patricienne étoit probablement du nombre des plus 
anciennes, puisqu'on trouve deux individus de ce nom qui étoient Ui 
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beattx '•frères de Tarqutiiiils Coltalfttuft^ wi des premiers consuls. 
Ellefaisoit remonler son origine à Faunus, roi des Aborigènes, et 
à la déesse Vitellia. Elle resta cependant dans Tobscarilë iusqua 
Fempereur Vitellius. 

Après ces quatorze maison» , dont Torigine se perd dans les Cables^ 
nous allons donner la liste des au4res familles patriciennes, qui 
^datent des premiers temps de la république , et qu'on nommait 
' minorss génies. ' 

i, La famille JËhuUa, 

Une branche de cette famille , distinguée par. Fépithèle d'Elffa , 
fournil quelques chefs à la x^ublique dans le troisième et quatrième 
' siècle : après cela elle n'est que rarementnomasée* 

^. La famille JËtanUa>. 

Ce nom est aussi orthographié Aleria. l^ surnom de Fontinalis' 
se trouve dans cette çiaison. 

« 

Z, La famille Aquilia* 

Son nom rient d'aquilus ^noir. Dans les premiers siècles de la li- 
berté , nous trouvons quelques Aquilius sumonufiés Sabinus ; 
plus' tard une branche dur nom de GaUua , se distingua. De cette 
branche étoit- celui que Mithridate fit périr en lui versant dans la 
' liwuche de l'or fondu , et le jurisconsulte qui- fut préteur avec Cicéron. 

J^. La famille AtiUa^ ^ 

Bile portoit le surnom dé Lengus, 

h» La famille Cassia, 

.11 j avoit deux familles de- ce ' nom à Rome, -l'une patricienne « 
' ravtte plébéienne < De la première sont' les X^^/^^iiStf^-y les seul» qui 
-«e ^lent illustrés , et les Viscellinue. ' ■ > 
• 6s La famille Claudia, 

Le nom de cette famifle aussi se trouve paxmi ks plébéiens : ici 
îious parlerons des patriciens seulement .^ 

Atlus Clausus Regillensis , riche Sabin , vint , après l'expulsion des 
roi9 ) se fixer à Rome où il changea ses noms en ceux d'Appius Clau- 
dius , fitt nommé consul en iiSg et devint la souche de la famille 
Claudia , une des plus fières parmi la noblesse romaine. Son petit-fils 
fut le fameux décemvir , qui transmit à ses descendans le sur- 
nom de Cra^fi/s. L'un d'eux, qui en 44 3 construisit la voie appienne , 
étant devenu aveugle^ fut surnommé' Ca;c//«. Il eut plusieurs fils. 
L'un fit changer le sumom de Crassus en celui de Pulçlier, que sa 
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lirâBche porta dès^-lort, .jusqu'au dernier qui/ périt dans la guerre 
ci-^ik* Le frère de odui-ci , le fameux Clodius , se lit adopter 
par un plébéien^ po:)ir pdui^r être noîoùné tribun du peuple. Le 
plu« jeune des fils d'AppiusClaudius TAfeu^le , fut. sumominé jy^/o , 
d un mot sabin qui vent dire brave. Ses descendons furent , dans 
le cinquième degré ; >'empereur Tibère : dans- le .sixième , Tepiperear 
Claude; et dans le septième ,;CaliguU. Avec ces princes s^éteignit la 
maîéôn Claudia dans les patriciens, après être parvenue cinq fois à la 
dictature, vingt-buit fois au consulat, sept fois 4; la censure , eiavp.ir 
célébré six triomphés et deux ovations. < > 

7. Là famille Comînia. • ' > 
Les surnoms à^Auruncus et de Laurcntinus désignent deux 

brancbes de cette 'famille. 

8. La fcLmille Çornelia, 

C'étoit la famille la plus nombreuse et la pUis illustre* de l^au- 
cienue Rome: c'est d'elle que sont sortis la plupart de ces grands 
hommes qui ont élevé la gloire de leur patrie au-dessus de celle de 
tous les autres pays. On trouve une grande quantité de branches de 
cette maison : mais il y en a quatre seulement dont on peut dire 
avec certitude qu'elles apparteuoieut à la famille patricienne ; comme 
il y en avoit aussi une du même nom parmi les plébéiens , nous 
parlerons des autres branches , dont l'issue n'est pas certaine , à l'oc- 
casion de cette autre maison. Cicéron remarque (1) que , jusqu'à 
Sylla , le corps d'aucun Cornélius patricien n'avoit été brûlé, inais 
qu'il existoit dans cette famille l'usage d'enterrer Ses morts. Les quatre 
tiges Coruélienues qui étoieut certainement patriciennes, sont les Leu- 
tulus ;i les Maluginensis ^ les Rufînus et les Scipio. 

t a. Les Lentulus, 

Cette ligne fut ainsi nommée , parce que celui dont elle descendoit 
avoit sur la peau une tache ressemblant à une lentille^ ou parce 
qu'il avoit introduit ou perfectionné la culture de ce légume. Le 
premier qui illustra.cenopi.fut consul en 4&t ; le dernier en 706 ; il 
ëtoit surnommé Marcellinus, ainsi que son père et son aïeul ^ parce- 
que celui-ci , qui fut conseil en 698 , originaire des Marcellus, étoif 
entré par adoption dans la maison Leutulus. P. Cornélius Lenlulus, 

(i)De leg, II, 23. 
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consul en 683 , Ait surnomme Sura , le mollet, parce qne^ Syila lui 
ayant demande compte de l'argent qu'il aroit eu entre le» mains, 
comme questeur , il eut l'effronierie de dire que son mollet ^1 ré- 
pondroit ^ faisant allusion à un jeu dont a'amusoit la jeunesM ro- 
ntaiue , et où celui qui avoit manque d^adresse ^ recevoit un coup sur 
le gras de la jambe. Cette fameuse réponse caractérise , mieux que 
les plaintes des btstoriene et des moralistes » la. corruption des mceurs 
où les Romains étoient parvenus alors. Ce même Sura prit part à 
la conspiration de Catilina , et fut mis à mort par ordre du eéuat. lia 
autre Lentnlus , qui fut consul en 697 , et Tami de Cicéron ,. fut 
surnommé Spinthtr , par^ qu'il ressembloit à un comédien de 
ce nom* 

b. Les Maluginensis. 
Cette ligne étoit peut-être Tainée des Cornélius , au moins on la 
trouve dès 369 revêtue de la dignité de consul. On ignore l'étymo- 
logiede son nom particulier. La branche ainée fondée par celui qui fut 
consul en agS , porte aussi celui de Cossus , mot qui veut dire cou- 
vert de rides , et par la suite celui à.*Arvina , qui signifie graisse. 
Elle paroit s'être éteinte dans le cinquième ou le sixième siècle, 

c. Les Rufinus, 

Le nom de cette ligne lui vint sans doute de la couleur des 
cheveux de celui qui la fonda. On la trouve dès 4^4 > ^^ns la liste 
des consuls ; mais elle reçut sa plus grande illustration par le fa- 
meux dictateur Sytla» Sou bisaïeul avoit été surnommé ainsi , parce 
qu'en vertu d'un oracle des livres sibyllins , il avoit été cliargé 
de célébrer des jeux en l'honneur d'Apollon. Lui-même y ajouta 
celui de Félix, ou , comme son fils disoit, Faustus ; mais cette bran- 
che s'éteignit avec ce fils. Une autre , fondée par le frère du dicta- 
teur , fournit encore un consul l'année 33 après J. C. , et un peu 
plus tard un gendre à l'empereur Claude. 

d. Ijes Scipio. 

Cette branche , la plus célèbre de tous les Cornélius , ne produisit 
pas seulement de grands hommes, mais aussi des individus remar- 
quables par l'excellence de leur caractère. La bonté paroit avoir été 
héréditaire dans cette maison ; le nom même qu'elle portoit rap- 
peloit cette qualité. Il fut donné à un jeune homme qui, ayant un 
père aveugle , lui servit de guide , et comme de bâton. Un autre, 
jeune encore ^ et n'ayant rempli aucune fonction » fut proclamé par 
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le peuple, le meilleur dea hommes , lorsqu'un oracle avoit exige que la 
proceAftion conduisant à Rome la statue de la Mère des dieux , fût diri-- 
gëe par le meilleur citoyen ; beau titre , et qui vaut ceux du vainqueur 
de l'Afrique et de l'Asie , que les cousins de P. Cornélius ScipioNasica, 
dont nous parlons , portèrent dans cette famille. Il ne démentit pas 
Topinion que les Romains a votent eu de son caractère, et dans sa 
vieillesse , il eut Fhonneur d'être nommé patron de TEspàine dté^ 
rieure , qui avoit été témoin delà conduite qu'il avoit tenue «ans l'Es- 
pagne ultérieure , pendant qu'il la gouvemoit. Sa bonté passa à son 
fils , qu'on surnomma Corculum , le bon cœur. 

Au reste , la maison des Scipions se partagea , dans le sixième siècle 
de la république, eu quatre branches, distinguées par les suraooisde 
Hispallus , de Nasica , d'Africanus et d'Asiaticus. Les Hispailufi 
furent ceux de tous qui s'illustrèrent le moins. Leur snrnom ^ qui 
est une variante de Hispanus , leur fut donné parce que l'un d'eux 
porta à Rome la nouvelle de la conquête de l'Espagne par «on 
frère (1). Les Nasica ^ dont presque tous les individus se distinguè- 
rent par leurs vertus civiques et leurs talens, se perpétuèrent le 
plus long-temps ; car nous en trouvons un sous Néron , qui fut d'é- 
poux de Poppée. Les Jfrîcanus et les AsiaUcus furent fondés par 
deux frères , dont l'un vainquit Aunibal à Zama , et l'autre Autio- 
chus à Magnésie. Le Ris du premier , n'ayant pas de descendance , 
adopta un fils de Paul Emile, qui s'illustra sous le nom d'Africanus 
minor. Il n'eut pas de progéniture. Les Asiaticus se perpétué^ 
rent plus long-temps; nous trouvons en 671 un consul de cette 
branche. La célèbre mère des Gracques étoit fille du premier Afri» 
cain. On ne sait de quelle branche fat un certain Scipion, être 
très-méprisable, qne César, lorsqu'il alla combattre Corn. Scipio 
Nasica en Afrique, y traîna avec lui , pour éluder la prophétie d'a-^ 
près laquelle le destin ne permet toit pas qu'un Scipion fût vaincu 
dans ce pays (3). 

9. La famille Cunia, 

Elle étoit originaire du pays des Sabins. 

10. La famille Fossia, 
Flaccinator est un de ses surnoms. 

(1) Voyez Tite-Uve, XXVIII, 4 et 17. 
(a) Voyei Suct, JuL Cses. c. Sg. 
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11. La famille Furia onFusia, 

Celle famille étoit originaire de MeduUia , ville des Latins : elle | 
ae ftxA à Rome sous Romnlns. On disoit anciennement Fusius ; plus 
tard la lettre r fut substituée à Va, Debx branches de cette maison 
se sDiU illustrées ; les Medulinus et les CamiUus. Le nom de Me- 
duUinUs vient y sans doute de MeduUia, ville des Sabins. Le pre- 
miter qui le porta fut tribun militaire avec puissance consulaire en 
52a, 599 et 334. Son troisième Bis eut le surnom de Camillus , ce 
qui veut dire enfant né libre. C'est le célèbre Camille qui fut sept 
fois tribun militaire avec pouvoir consulaire , et cinq fois dictateur, 
le vainqueur de Vàes , le sauveur de Rome prise par les Gaulois. 
Après son petit-ills , qui fut consul en /joS , 4 1 ^ ^t 429 , les Camille dis- 
paroissent de l'histoire jusqu'à l'an 17 après J. C. , où Tacite parle 
'd'un proconsul d'Afrique qu'il nomme Furius CamiUus. Une autre 
branche des Furius s'appeloit Paci'ius. Les Furius comptoient dans 
leur maison sept dictatures , vingt consulats, vingt-trois tribuuats mi- 
titaires avec puissance consulaire , quatre censures et sept triomphes. 

la. La famille Genucia, 

On y remarque Ift branche des Augurinu$. 

\'b.' La famille Herminia. 

Le surnom d*Esfuilina désigne une de ses branches. 

14. La famille Horatia* 

' . Cette famille donna un consul à la répubUque , Tannée même de 
^expulsion des rois; Lui ^t ses descendans portoient le nom de 
Pùluillui , mot qui < signiffîe un de ces lits qu'on dressoit en l'hon- 
neur des dieux. Dé cette famille étoient et ce P. Horacius Coclès(i), 
qui seul défendit le pont du Tibre , et ces trois frères qui vainqui- 
rent les trois Curiace». Avec le quatrième siècle cette famille dis- 
paroit. Ce qui prouve ce|iendaut qu'elle continua d'exister , c'est que 
ce n'est que par nn membre de cette maison que le père du célèbre 
poète Horace peut avoir reçu son nom ; les affranchis prenoient le nom 
de leurs maîtres. 

1 5. La famille Hortensia» 

Cette famille a fourni peu de dignitaires à la république. Ou 
trouve en 467 , un dictateur. Q. Hortensius : mais le plus connu 
^larmiles membres de cette famille, est Q. Hortensius , delà branche 

(i) Copiés siguifîe borgne. 
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à'Oriaius ou Hortulus y qui fut consul en 685 , et le plus grand 
orateur de Rome avant Cicéron. 

i6. Lafamille Hostilia. 

On ne connoit pas assez de membres de cette famille pour en*ëtabltr 
la Qliation : nous en trouvons plusieurs du surnom de Manciuus , 
d'autres portent celui de Cato. 

iT* La famille Lœtoria, 

Elle ne se distingua guères , peu€*ètre éu>it*elle identique avec U 
famille Plœtoria » qui étoit plébéienne. 

18. Lafamillie Lartia, 

Ce nom fut formé de lars^ qui indiquoit probablement la dignité 
de chef chez les Etrusques. Flavus et Ru/us sont les deux surnoms 
qu'on y remarque. 

19. /^ famille Lucreda* . 

Les branches les plus connues de cette famille sont celles de Tri^ 
cipitinus et de yispillo. Cette dernière fut ainsi nommée » parc» 
que Tédile Cl. Lucretius avoit fait jeter. dans le Tibre le corps de 
Tiberiuft Graccfaus ; car onnommoit^Vespilloceux qui enterroientles 
morts. ( 

20» La famille Mœlia. 

Capitolinus fut son surnom; 

91. La familh Manlia* 

Les Vulso y les Capitolinus et les Torquatus étaient les priaei— 
pales branches des Manlius. Un Vulso fut consul dès a8o. Cène 
branche prit ensuite le nom de Capitolinus , parce qu'elle habitôi t 
au Capitole , et parce qu'un de ses membces , Maréus Manliûs , avoit - 
sauvé le Capitole attaqué par les Gaulois. Cet individu ayant été 
précipité de la roche Tarpéïeune , pour avoir conspiré contre la 
liberté de sa patrie , la famille prit un arrêté qui statua , qu'à l'a- ' 
venir elle ne se serviroit plus du prénom de Marcus. Un neveu du. 
conspirateur fut surnommé Jmperiosus ^' k can^e delà sévérité aveo 
laquelle il força les citoyens à prendre les armes^ Ce surnom passa 
à son fils aîné; mais le cadet le changea en Torquatus , lorsqu'il eut 
dépouillé un Gaulois taincu , de la chaîne qu'il portoit au col. Cetfe 
branche existoit encore du temps de Caligula , puisque ce tyran 
lui défendit de porter à l'avenir la chaîne , emblème de son origine. 

22. La famille Menenia. 

Le surnom d' Agrippa étoit très-usité dans cette famille, qni por* 
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34. *La famille. Tar%uUia, 
£lle porloit lé surnom de /7âcctf<* 

35. La famille Titinia. 

Un membre de la branche patricienne de cette famille fut tribun 
militaire avec puissance consulaire , en, 354« £ile ne se distingua 
guère. 

36; La famille Vetuna, 

Une branche de dette maison y qu*on trouve plusieurs fois dans les 
fastes consulaires pendant le troisième siècle. , portoit le nom de 
Geminus Cicurinus ; dans le quatrième , on trouve les Crassus Ci- 
curinus ; dans le cinquième, les Calvinuas dans le sixième, les Philo, 
La mère de Coriolan étoit une Veturia. 

, 37. La famille Virginia. 

Cette famille s illustra dans le troisième et le quatrième siècle : 
elle portoit le surnom de Tricostus , auquel quelques-uns joignoient 
celui de Cœlimontanus , d'autres celui de Rutilius. 

38, La famille Volumnia. 

On 7 remarque les surnoms à*Amintinus et de Gallus. 

Telles sont les familles patriciennes de Rome qui se sont distin- 
guées dans la carrière des honneurs. Nous allons parler maintenant 
dès plébéiens qui ont su se frayer la route aux mêmes distinctions , 
principalement dans les temps de la république* 

1 . La famille udcilia, 

Man. Acîiius Glabrio fut le premier de cette famiUe qui par- 
vint au consulat en 563. Depuis , le nom de cette, maison se trouve 
encore quatre fois' dan» les fastes consulaires pendant la république, 
et douze fois dans les trois premiers siècles après J. C. Outre les 
Glabrio , elle eut quelques autres branche», tels que les Balèus, 

a. La famille JElia, 

Depuis 417 Id branche de Pœtm de cette maison se rencontre 
fréquemment dans les annales romaines , ainsi qu'une autre , 'dis- 
tinguée par le surnom de Tubero, On trouve encore des JEliu» 
Ligur , Gallus et Lamia ; le fameux Séjan étoit de cette dernière 
branche. 

3 . La famille Jfrania ' 

Un seul individu de cette famille qui portoit le surnom de 
Siellio , parvint au consula» en 694. 
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4. Zm famille Alhia. 

De cette famille aussi un seul membre fut consul en 711 : il portoit 
le surnom de Carrinas, 

5. Lêa famille Alfinia, 

Il eu est de même de celle-ci : P. Alfinius Varue > fut consul 
en 755. 

6. Im famille Anicia. 

Même obseryalion. L. Anicius Galhts fut consul en 594* 

7. La famille Annia. 

On y trouve les surnoms de Luscus , Bassus , Rufus , Capra, 
Les deux premières branches donnèrent des consuls à la république 
en 601 et 8â3. 

8. La famille Antistia, 

"On trouve plusieurs tribuns du peuple de ce nom dès le commen- 
cement du quatrième siècle ; mais ce ne fut que sous Auguste , 
en 748» queC. Antistius foetus parvint, le premier de sa maison, 
au consulat. Les Labea eu ëtoient une branche. 

9. Zai famille Antonia. 

De la branche plébéienne de cette maison , on ne trouva qu'un seul 
consul. Il le fut en 71 S et portoit le surnom de Pietas, 

10. La famille Apuleia. 

On en trouve deux branches , les Pansa et les Saiuminus, Des 
premiers il 7 ^eut un consul eu 4M- 

11. £a famille Arruntia, 

La branche diça Népos , parvint au consulat en 73 a. 

12. La famille Asinia, ^ 
Cette famille ëtoit très-nouvelle. Un Asinius.Hérius avoit été 

général des alliés contre Rome , et périt en 663. Son petit-fils fut 
ie célèbre Asiuius Pollio y qui parvint auoonsulaten 714* 
i3. La famille A lia, 

La mère d* Auguste étoit de cette famille ; et c*est pour cela , sans 
doute, que Virgile (1) la fait descendre d'un compagnon d'Énée. Elle 
ne s*éleva pas au^essus de la préture. 

i4* La famille Attilia, 

Le premier consul de cette maison fut, en 4^9 1 M. AtUlius Ba* 

<i) JEn. V, 368. 

TOM. IV. 2 5 

1 
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gulus. Le nom de Régulas , illustré par un anfre M. ÂttîIîUft f^e* 
gulus y qui, en 499 y tomba au pouvoir des Carthaginois, fit ensuite 
place à celui de Serranua , que nous tronyons dans le sixième el It 
septième siècle. Les autres branches sont moins connues. 

i5. Xja famille Aufidia, 

U i ÂuBdius O restes , fut consul en 6 8 S. 

iS. La famille jéulia. 

Un individu de cette famille , nommé Q. Âulius Cerretanus , fut 
consul en 4^1 et 4^^* 

i'^, La famille Aurélia. 

Cette famille s'appeloit originairement Ausalia , d*un mot Sabin 
qui, diaprés Festus , veut dire sol, parce que y C. Aurelius Cotta 
«'étant fixé à Rome , on lui assigna une place pour y faire les sa- 
crifices au soleil, qui éloient usités danê sa maison. Son peliKfiU 
fut nommé consul eu 5oa ; ses descendans se partagèrent en trois 
branches , les Cotta , les Orestes et les Scaurus. Aurélia OrestiUa , 
réponse de Catilina , étoit de cette maison. On. ignore si les Sym^ 
machus , qui s'illustrèrent dans le quatrième et cinquième siècle 
kprès J. C. , et qui porloient le nom d' Aurelius ^ éloient de celte 
famille. 

i8. La famille Autonia, 

Elle fournit un seul consul , en 731. U porte le Surnom de 
Pœtus. 

19. La famille Bœbia, 

On y remarque le surnom de Tamphilus : elle parvint au con- 
sulat en 573. 

90. La famille Cœcilf'a, 

Une branche de celte maison , qui , quoiqu'elle prétendit descendre 
d*un compa^on d*Énée , n'en JPiit pas moins plébéienne ; celle de^Mefel' 
lus , a fourni , depuis 470 , à la république, une suite de grands hommes 
qul'ontmértté les surnoms de Macedonicus^ Balearicus, Dalmaticus^ 
Numidicus et Creticus , par leurs conquêtes , et ceux de Celer et de 
Pius , par leurs qualités. Dans Tëspace de deux cent cinquante années. 
Ton voit 19 individus de cette maison posséder 4 ^ois la dignité de 
gtand-ponttfe , 3 fois celle de dictateur , 1 9 fois celle de magister equi- 
tum; 30 fois elle obtint le consulat, 7 fois la censure; les Creticus 
eurent neuf fois les honneurs du triomphe. Le célèbre ami de Clcéron ^ 
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Q. CâBcilius Pompomus Âuicus , apparlenoit par ad^iîon à k fa-- 
mille Cëciltenne. Toales les femmes de celte maison s'appelotent 
Oaja , en commémoration de Caja Ca^cilia TaïuK^uil , épouse de Tar^ 
quinius Frlscus. 

ai. Lta famille Cœdicia, 

Elle fournit un aeul consul du surnom de Nocta^^ dès 4^5. 

32. La famille Caipurnla, 

Quoique plébéiens , les Calpumius faîàiôieYit remènter leur origine 
à Calpus, prétendu fils de Numa Pompilius. Cette famille ne parvint au 
consulat qu'en 574. Dè^-lors elle portoit le surnom de Piso , att^el 
une des branches rajouta eelni 'de Cœsoninus. L. Caipumias Piso ^ 
consul en 631, fut surnommé Frugi^ à cause de la pureté de set 
mœurs. Cette épithète no)i-seulemen]t passa à 8!e& descendais , mais 
il paroit que toutes les branches des Piso se Tarrogèrent. Jusqu'à la 
mort d'Auguste , il y eut onze Piso qui parvinrent au consulat. 

âS. La famille Canidia. 

En 714 , un membre , de la branche des Crassus^ fut consul. 

•4- La famille Canhùa, 

Au comii^BCement du huitième sièele., 6n trouve dans les faitca 
consulaires les deux branches de Gallus et de Rebihte. 

25. La famille Carvilia, 

Un Sp. Carvilius , surnommé Maximua , fut consul en &jio. 

a€. La famille Cassia. 

La principale branche de cette maieon se sH>mmoit Longiftue: 
Elle obtint pour là première fois le consulat en 690. Le {4us célèbre 
Cassius est le meurtrier de César. 

27. La famille Claudia, 

Il ne faut pas confondre cette fendille plébéitmie avec les patri- 
ciens du même nom. La branche la plus célèbre de la première , 
est celle dés Marceline, En 4^^ » ^^Ic fournil le premier consul à 
la république. Cette branche, qui produisit des hommes d-ungauid 
«aérite , s'éteignit dans la personne du jeune Marceline , neveu •! 
igendre d'Auguste. 

a8. Là famille Ccelia. 

On trouve plusieurs Cœliosdu smiiom de RufuSy et de eékide 
Caldus i un consul , C Cornélius C»lâus en 660 , et «n autre du sur- 
nom de Rufus , 17 ans apr^ J. C. ; mais en général eette fanoHiUc At 
«'est pas beaucoup illnsfréc 
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. 29. La famille Cornelia, 

En pariant des Cornélius patriciens ^''nous ayons dit qu'il a ejûsté 
•des plébéiens du même nom. Ou en trouve ayec beaucoup de sur- 
noms différens ; mais aucune branche de cette maison n'a fourni 
une suite de dignitaires. La plus connue est celle ,des Cinna. Le 
poëte Gallus , preinier préfet d'Egypte , éloit aussi de la famille 
des Cornélius^ ainsi que le célèbre Tacitus , ÏYmUixïeii Nepos y €i 
le médecin t!e,lsufi. On. trouve plusieurs Cornélius Dolaàella , des 
J3albus,deB JUerulafàesMammulaydesBlasiOf etc. 

3o. La famille Cornificia, 

Elle n'a fourni qu'un seul consul sans surnom: ce fut en 719. 

5i. La famille Coruncania. 
* Un r membre dé celle famiUe fut le premier grand pontife plébéien ; 
depuis elle he s*est guère illustrée. 

5a. La famille Curia, 

Cette famille n'a fourni qu'un seul consul à la république ; ce fut 

lHaniiis Curius , surnommé Dentatus , parce qti'il étoit né avec 

des dents. Il parvint trois fois à cette digîiité en 4^4 > 479 et ijB o , 

et fut censeur en 4^5. Le nom de Manius paroitavoir été trèa-uaité 

dans cette maison. 

35. La famille Decia. 

La branche de cette maison y qui portoit le nom de Mus , parvînt 
au consulat eu 4i4* Elle s'est illustrée par le héroïsme de (leux 
on trois de ses membres , "qui' sacrifièrent leur vie pour le salut 
de la patrie. Depuis. 4?^ > ^^ ue trouve plus de dignitaires de 
ce nom. 

34. La famille Domitia, 

C'est une des familles les plus illustres parmi les plébéiens ; elle 
ji été revêtue de la dignité impériale dans la personne de Néron. 
On en conuoit surtout deux branches , les Cahinus et les Ahena^ 
harbus, La première parvint' à la suprême magistrature dès 4^3. 
L'attire a fourni une suite de consuls depuis 563. La couleur de 
la barbe d'un de ces Domitius lui fit donner ce surnom. Cneus 
Domitius Âhenobarbus , qui fut consul en 785 , c'est-à-dire Sa 
fns après J. C. , épousa la fameuse Agrippine , fille de Germa- 
nîcus , de laquelle il eut un fils du même nom , qui,, adopté en 
0o par le second mari de sa mère , l'empereur Claude , prit 
le nom de Nero Claudius Castar DomilLianus, qu*il couyiit d'in- 
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famîe. Avec lui s'éteignirent la famille d'Aheuobarbus et de Cësar ^ 
celle à laquelle il apparienoit , d'après les lois romaines , en yerlu de 
son adoption. 

35. La famille Duillla, 

En 418 il y eut un consul de cette famille. Celui qui fut à la tète 
de la république en 494 a illustré ce nom par la victoire qu'il rem- 
porta sur les Carthaginois. 

36. La famille Tabricia, 

Nous trouvons un consul de cette famille, portant le surnom de 
Luscinus , et quelques autres individus peu marquans. 

37. La famille Fannia. ^ 

C. Fannius, gendre de Lœlius le Sage, fut dé cette famille , qui 
fournit quelques consuls et d*autres fonctionnaires de la répu- 
blique. 1 ' < 

38. La famille Fkivia, 

1a branche Fimbria fournît quelques hommes marquans ; celle 
des Sabinus s'illustra par la haute destinée à laquelle s'éleva Ves- 
pasien. Dans le quatrième siècle , nous la voyons reparoitre danr 
les personnes des empereurs Valentinien et VaJens , et dans celle 
de Théodose. Depuis le quatrième siècle , l'adulation rendit extrême- 
ment commun le nom de Flavius que les courtisans adoptèrent. En 
jetant les yeux sur les fastes consulaires , on voit que la plupart 
des consulsvle portèrent. 

39. La famille Fusia, 

Deux branches de cette maison parvinrent au consulat ; l'une , les 
CalenuSj du temps delà république , en 706 , en remplacement de J. 
César ; l'autre , les Geminus , l'an ag après J. C. 

40. La famille Fulvia. 

Elle donna un consul à la république dès 43a , et depuis cette 
époque y plusieurs de ses membres se distinguèrent. On. y trouve le» 
branches des Maximus CentimaluSy des Pastinus y des Nobilior 
et des Flacons. La fameuse Fulvia , ^qui fut l'épouse de Marc An- 
toine , et mère de Clodia , première femme d'Auguste , n'étoit pa^ 
de cette famille , mais fille d'un affranchi. 

4i. La famille Fundania, 

Elle ne fournit qu'un seul consul , de ta branche des Fundulus y 
en 5ii. 

42. La famille Furnia. 

Un C. FurniuSj^ sans surnom^ fut deux fois consul ^^ en 726 et 737. 
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, 4^> La famlUê Gabinia. 

^ A. Gabinius, sans surnom^ fut ooiuol en 696. 

44* La famille Gellia. 

Un membre de cette famille , de la brancbe des Puplicola , fut 
ciMisol en 68a. 

4B. La famille Genucia. 

Outre la branche patricienne des Augnrînus , on trouve la plé- 
béienne Clepsina, qni parvint au consulat en 478- 

46. La famille Herennia, 

£n 661 et 730 , il y eut des consuls Hereunius. on trouve dans 
cette famille les surnoms de Balbus et Gallus, 

47* La famille Hirtia. 

. Elle fournit un consul , celui qui , en 711, périt à la bataille de 
Moièae. 

48. La famille Hostilia, 

Dans le sixième et septième siècle , U j eut plusieurs oousuls de 
la branche desMancinus. 

49- La famille Junia, 
• L. Junius , qui , par sa stupidité simulée, se fit nommer Bmtns , 
étoit sans doute de race patricienne , puisque son père a voit épousé 
la fille de Tarquinius , dernier roi de Rome. Cependant toutes les 
branches des Junius , que nous trouvons dans Thistoire^ sans compter 
celles des Prutus , étoieut plébéiennes. Après avoir disparu pendant 
près de deux siècles , les Junius Brutus donnèrent un consul à la 
république en 4^9 , et depuis , plusieurs individus de cette branche 
se distinguèrent , sous les surnoms de Bubulcus , de Pennus et de 
Silinus, Ou trouve aussi des^unius iVbr3<z/uirf ^ Rusticus, Otào^%\c. 
Marcus Junius Bmtns et Decimus Juntus Brutus Albinus, les deux menr- 
trier s de César , sont les individus les plus connus de cette maison. 

5o. La famille Juventia, 
' Elle ne fournit qu'un consul, en 591 : il étoit de la branche de 
Tkalma. 

5i. La famille Lœlia, 

Deux individus de cette famille se sont surtout distingués; C. Le- 
Hus, Tami de Soipion TAfricain laine , et son pelit-fiU qui acquit 
le surnom de Sage, et fut autant lié avec Scipion l'Africain le jeune , 
que son grand-père Tavoijt été avec Tautre. 



ET Des FAMILLES DOMAINES. SqB 

5a. ttafhmilU Licinia. 

Cette &mille fut aiiui Koaunëe d'après son chef, qui aveit ke 
cheveux cr^pu», ce que lesLatiuB déBJgiioient par le moi de licinus» 
Le premier tribun militaire , revêtu en 354 de la puiesance con- 
sulaire, fut P. Liciuius Calyus ; son petiWfUs, C. Licinlus OsdivDs 
Stolo, fut le premier consul plébéien. TrçÎA br£^çfa,<t9 de oette mai- 
son se sont illustrées , les Crassus , ies LuaiUus , les Murena. Les 
Crasêus joignbient ^ leurs nomf celui de i^iVes, depuis P. Li- 
cinius Crassus, un des Romains le^ plus respectables ^ qui , par 
une exception à la règle , avoit été nommé grand poiftife avant 
d'avoir passé par les emplois curules. Sou fils , qui ne courut pas la 
carrière des honneurs , adopta un frère de P, Mucius Sca^vola, le grand 
pontife y qui fut le maître et le modèle de Cicërou. Le jeune Lici» 
nius prit les noms de P. Liciuius Crassus Mucianus Dives,et pro- 
pagea la branche aînée des Crassus. De la branche cadette descendit 
le triumvir Crassus , qui fut tué après la bataille de Carrhes. Un de 
•es descendans adopta le fils de ce CaJpurnius Pisô , qui avoit cons- 
pire contre Néron. Le jeune Piso porta dans la famille des Liciuius 
le beau nom de Frugi, qui distinguoit celle dont il étoil issu/ Ses 
fils, y joignirent encore celui de Scribonianus, en Thonueur de leur 
xnère, qui étoit une Scribonia. La branche de Lucullus s'illustra 
surtout par le célèbre citoyen de ce nom , qui vainquit Mithridale. 
Celle de Murena se distingua aussi dans la guerre contre le roi du 
Pont , qui valut à Tun de ses membres les honneurs du triomphe. 

53. La famille Lipia, 

' Quoique plébéienne , cette famille fut illustrée avant Auguste , par 

huit consulal&l, deux censures, trois triomphes , une dictature et un 

magisterium equilnm. Le premier Livius qu*on trouve dans l'histoire , 

porloit le surnom de Dexter s Tun d'eux fut consul en 4^2. Un 

autre , qui fut deux fois consul > en 535 et 547, reçut le sobriquet de 

Salinator^ parce qu'il avoit imaginé Timpôt sur le sel. Un autre 

surnom plus glorieux de cette famille , fut celui de Drusus, qui 

fut donné à M. livius^milianus, à cause de sa victoire sur Drausus ^ 

chef gaulois. De lui descendoient les deux célèbres tribuns du peuple , 

m. Livius Drususy père et Glê , le premier honoré du titre de pa- 

tronus senatus , Tautre assassiné pour ses projets populaires. Ce 

dernier eut encore une sœur et un frère dont nous dirons un mot. 

La sœur , Lh'ie , devint , par ses deux mariages , la mère de CatOB 
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d'Utiqiie , et de cette Servilie qui donna le jour à Brutus, lemear' 
trier deCësar. Le frère adopta un jeune homme de la famille Claaâîa, 
qui se nomma L. Livius Drusus Claudianus ^ et se tua lorsqu'il vit 
la liberté anéantie par la bataille de Philippes. Sa fille fut Livia 
DrusIUa^ mère de Tibère ^et ensuite épouse d'Auguste. 

54. Li<t famille LolUa. 

Jl .est question de plusieurs LolUus dans les ouvrages de Cicér on ; 
mais cette famille ne parvint au consulat qu'en 733 , dans la per- 
aonne de M. Lolltus Paulinus, qui servit ensuite de mentor au jeune 
C. CsDsar ,, petit*fUs d'Auguste. 

55. La famille Lucinia, 

On trouve dans cette famille les branches des Balbus ^àes Bossus , 
des Lôngus , des Capito , etc. Elles fournirent des tribuns du peuple. 

56. La famille Lutatia. 

\j13l branche de cette famille qui s'est fait connottre , porloit le sur- 
nom de Catulus. Elle parvint an consulat en 5i3. Ses membres se 
distinguèrent comme hommes d'état , et comme hommes de lettres. 

57. La fajjLille Mœnia. 

Un seul individu de cette famille y surnomnié Nepos , fut consul 
en 4i6< 

58. La famille Jtîallia, 

Elle donna en 649, à la république, un consul nommé Maximus. 

59. La famille Mamilia. 

Elle étoit originaire de Tusculum , et faisoit remonter son ori- 
gine à une fille de Telegonus , fondateur de Tusculum , et par con- 
séquent petite fille d'Ulysse. A Rome, elle appartenoit aux plébéiens. 
Les branches de Vitulus , Turinus et Limetanus , sont connues. 

60. La famille Manilia, 

Un Manilius , sans surnom , fut consul en 6o5. 

6i. La famille Martia. 

\jt% Philippus , les Figulus , les Rex et les Censorintts en étoîent 
les principales branches. L. Marcius Philippus , qui fut consul en 
698; épousa Atia, nièce de Jules César, et veuve de C. Octavins, 
et devint ainsi le beau-pèred'Auguste. Ce fut Q. Marcius Rex, qui , en 
Q36 , soumit , le premier , une partie de la Goule , et y fonda la 
ville de Narbonne. Cette famille disparut sous Les premier» em* 
gefevra< 
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6a. La famille Maria, 

Cette famille doit toute son illustration au fameux C. Marius, 
originaire d*Arpinum , qui fut sept fois consul , depuis 647 jusqu'en 
66^. Elle s'éteignit avec son fils , qui parvint au consulat en 67 a. 

63. La famille Memmia, * 

Virgile dérive Torigine de cette £amille plébéienne de Mnestlieus, 
compagnon dEnée; Elle ne parvint au consulat que sous les 
empereurs. Une d^jses branches étoient les Regulus, 

Cette famille se distingua surtout dans l'exercice de la charge de 
tribun du peuple Ce fut à un C. Memmius queljficrèce adressa son 
poëme immortel. Un autre du même nom céda son ^épouse à Caligula. 

64. La famille Mescinia. \ 
Un individu de cette famille fut questeur de Cicéronen Cilicie. 

65. La famille Mucia. 

Le surnom de Scasvola que porta cette famille , rappelle Tentre* 
prise courageuse de ce jeune Romain , qui pénétra^ en a56 , dans le 
camp de Porseua. Elle se distingua surtout par ses connoissances en 
jurisprudence^ qu'elle se transmettoit de père en fils , comme un' hé- 
ritage. Elle parvint pour la première fois au consulat en 579. On ne 
la trouve plus sous les empereurs. 

66. La famille Mummia, 

Le plus illustre des Mumraiuâ , fut le destructeur de Corinlhe , qui 
avoit été consul en 608. Il obtint le surnom ^Achaicus, On trouve 
quelques autres Mummius préteurs ou tribuns du peuple. 

67. La famille Munatia, 

Le seul de cette famille qui se soit fait un nom , est Munatius 
Plancus^ qui fut consul. C'est lui qui fit donner, en 719, à Octa- 
vien y le nom d'Auguste ; c'est lui qui fonda Lyon et Augst. 

68. La famille Nœuia* 

Les Balbi et les Surdini en constituent deux branches. Elle ne 
donna pas de consul à la république , mais des tribuus militaires' 
avec j[>aissance consulaire. 

69. La famille No nia. 

Vers la itn du huitième siècle, une branche surnommée Asprenas 
Torqualus , parvint au consulat. Les Sufeuus éioieul une autre 
branche de cette bmille. 
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70. La famille Norbana. 

I La branche de Flaocus parvint au oensalal en 671. 

71. La familU Numiioria» 

Il y eut, de cette famille « un trijbun du peuple. 

7a. La famille Octavia, 

La famille Octavia avoit 4^ ancienoement patricienne : 011e de 
aes branches devint plébéienne » ou ne «ait comifLent , jusqu'à oe que 
César lui donna aussi le patriciat. l^es Octavius plébéiens parvinrent 
à. une plus grande illustration que les patriciens du mèpne nom. 
€n. Octavius Nepoy , qui en â86 triompha de Persée ^ et fui pommé 
consul en 689 , étoit un homme nouveau , et sou petlMîU fut ce 
Cn« Cctavius qui fut consul en 667 , et 1 auteur de ce qu^on appelle 
guene d'Octape, Une autre branche des Octavius resta dansTobscu-- 
rité ,dont elle ne fut tirée que parC. Octavius , qui , ayant été ques- 
teur en 69!^, se distiugus^ dans . le gouvernement de la Macédoine. 

II éjousa Atia , nièce de Jules Ci^r ; elle lui donna un fils , le oé* 
lèbre Octavien ou Auguste , et une fille , Octavie. Celle-ci- fut mariée 
trois fois ; avec C. Claudius Marcellus ; avec le grand Pompée , et avec 
le triumvir Marc Antoine. Eile n'eut pasd'en&ntde Pompée, mais 
elle en eut cinq de ses deux autres mariages. Elle donna àMarceUus, 
son premier époux , deux filles et un fils. Le jeune Marcellus épousa 
Julie , fille d'Auguste , et mourut sans laisser de postérité. Les fiUes 
eurent quatre maris , mais on ne sait pas précisément à laqueUe des 
deux chacun des. quatre appartenoil ; on Içs donne ordinairemenit tona 
à rainée. Le premier fut Agrippa, auquel elle donna des enfana dont 
le sort est inconnu : par un arrangement de famille. Agrippa la 
quitta pour devenir gendre d'Auguste. Marcella épousa alors Juins 
Antonius, fils du triumvir; son troisième mari fut M. Valerius Messala; 
le quatrième à'appeloit Sextus Apuleius. Octavie eut de son troi- 
sième mari , le triumvir Marc Antoine , deux filles , dont Tùne , 
connue sous le nom d'Antonia Major , épousa L. Domitius Aheno- 
barbus , et devint la grand'mère de Néron ; Vautre épousa Drusus , 
beau-fils d'Auguste. 

Quant à Octavien , il s'appela originairement, comme son père , 
C. Octavius , noms auxquels on ajoutoit celui de Tfawiaue , pent- 
être d'après le lieu où il avoit été élevé* Adopté par son onde ma* 
ternel , il prit le nom de C. Julius Ciesar Octavianue^ , anqud le 
sénat ajouta ensuite celui d'Auguste. Il fut ms^rié trois fois , d'abord 
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j^ Clodia , fille du fameux Clodius et de Fulvie , qui n'est pas moins 
célèbre par ses ialrigues ; il n*en eut pas d'enfant. Scribonia, sa se- 
conde femme , lui donna une fille unique , la célèbre Julie , qui , 
▼euve du jeune Marcellus , épousa M. Vipsanius Agrippa , que Mar- 
oelia , qui ëtoit sa cousine germaine par la naissance , et sa belle* 
sœur par allianœ , fut obligés de lui céder. Deux fils et trois fiUes 
fnrentle fruit 'de cet hymen. Les deux fils ainésadoptés parleur aïeul 
nsaternel , et traités en héritiers présomptift de sa puissance , C. et L, 
César , moururent jeunes ; le troisième , M. Agrippa , né après la 
mort du père , eut une destinés plus malheureuse oncore. Des deux 
filles y Tune se distingua autant par sa yertu que Tautre par ses 
débauches : la première fut Âgrippine , surnommée Tainée , qui 
épousa Germanicus , petit- fils de Livie : l'autre appelée Julie , comme 
sa mère, épousa L. iBmilius Paulus , dont elle eut des enfans. La 
troisième^ épouse 'd'Auguste y fut Livia Drusilk, qui étoit mère de 
Tibère et de Drusus. 

La fankille Octayia s'éteignitavecAuguste^qui, par son adoption | 
avt)it passé dans ia maison Julie. 

73. La famille Ogulnia, ' ' 

Elle fournit un consul en 485. 

74 La famille Oppia. 

Elle eut un tribun du peuple en 5SS. 

75. La famille Papiria. 

La branche plébéienne des Papirius portoit le surnom de Carbo : 
peu de ses membres se sont illustres , plusieurs ont laissé des repu* 
tations très-ëquivoques. 

76. La famille Pedania ou Pediania, 
Elle donna un consul à la république. 

77. La famille Petillia, s 

11 y a eu plusieurs tribuns du peuple de cette famille. 

78. La famille Plœiorià. 

Elle fournit des tribuns du peuple. 

79. Z^a famille Plancia. 

Elle ne s'éleva pas au-dessus de Tédilité. 

80. La famille Plautia on Plotia. 

Elle parvint au consulat en SgS. On trouve dany cette famille le» 
branches des Proculus , des Silvanus , des ïfypsctifs , des F'enno ; 
ctôa les Tucca ; dont nn fut Taipai dé Ytrgtle. 
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Si, La famille Pompeia, 

Le premier de cette famille qui parvint au consulat , fut Q. Pom- 
peiua Nepos , le fils d'un joueur de flûte. Il fut consul en 6i5 ^ et- 
porloit le surnom de Ru/us, Sa petite-filie Pompeia ^ fat l'épouse 
de Jules Ce'sar. Une branche des Rufus acquit le titre de Bithy— • 
nicus, à cause d'une victoire remportée sur les Bithyniens. Une 
autre branche des Pompeius , surnommé Strabo , est devenue plus . 
célèbre. Le fils de Cn. Pompeius Strabo , qui avoit été consul eu 
665 f fut celui auquel Sylla donna le surnom de Magaus,qu*i\ transmit 
à ses fiisy qui périrent dans la guerre civile. 

82. La famille Pompilia. 

Elle s'est peu illustrée ; on trouve uu seul consul de ce nom ; 
encore faut-il peut-être lire Popilius 

83. La famille Pomponia. 

Dans cette famille plébéienne, qui faisoit remonter son origine à 
un fils de Numa , on trouve les surnoms 6e Maiào , àe Grœcinus , de 
Sectmdus , etc. Elle ne produisit pas d'individu plus célèbre que L. 
Pomponius Alticus, l'ami de Cicéron. 

84. La famille Pop i lia. 

Laenas est le surnom de la branche la plus connue de cette fanûOe 
qui donna un consul à la république dès ^98. 

85. La famille Poplicia, 

Clle fournit un consul , surnommé Malleolus^ en 522. 

86. La famille Porcia, 

Le chef de celle famille , ou an moins de la branche qui s'est 
rendue célèbre , M. Porcins Priscus ^ éloit originaire de Tusculum. Il 
acquit le surnom de Ca£o à cause de sa sagesse, et celui de CèU" 
sorinusj à cause de la rigidité avec laquelle il avoit exercé la censure. 
Ce nom lui resta personnel ; mais le premier passa à son fils. Il en eut 
deux, de deux lits; portant les mêmes noms que leur père, ils 
furent distingués par uu surnom qu'ils prirent de leur mère ; 
Tun s'appela LiciaBus , et Tautre Salonianus. Ce dernier eut pour 
petit-fils le célèbre Caton d'Utique, dont un descendant viyoit encore 
du temps de Tibère. 

87. La famille Publia, 

Un individu de cette, maison, surnommé Philo, fut quatre Cois^ 
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consul de 4^^ à 4^9 , et se distingua dans la guerre contre les Sam- 
ni tes. Il prit Palsopolis , en 4'2B ; il fut le premier préteur plébéien. 
Après lui , cette Ëimille disparoil de l'histoire. ' ' 

8S. JLa/àmîlle Roscia. 

U y eut un tribun du peuple dis cette maison ; il étoit surnommé 
Ot/ton. 

89. La famille Rubria, 

Elle fournit un tribun du peuple. 

90. Xa famille Rupilia. 

Un individu de cette famiUe , sans surnom , fut consul en 6os« 

91. La famille Rutilia, 

Deux branches de cette famille, les Ru fus et les Lupus y se 
sont fait copnoitre dans le septième siècle de la république. Le plus 
célèbre parmi eux étoit P. Rutilius Rufus , orateur , philosophe et 
historien , qui fut consul en 649 , et termina sa vie à Smyrne , exitô 
par un jugement que ses contemporains et la postérité ont déclaré 
injuste. 

92. La famille Salvia. 

Cette famille , dont descendoit l'empereur Othon , eut un tribun 
du peuple dans les dernières années de Ciçéron. 

93. La famille Scrihonia, 

Les noms de Curio et de Z«i^o désignoient les deux principales 
branches de Scribonius. La première ne joua un rôle que depuis le 
septième siècle : elle parolt s'être éteinte avec le fameux Scribonius 
Curio y un des boute-feux de la guerre entre César et Pompée. De la 
branche des Libo étoit la seconde épouse d'Auguste. 

94* LafamilU Sempronia* 

La branche surnommée Atratinus , étoit patricienne. Parmi les 
plébéiens ont connoit les Blœsus , les Longus ,1es Tuditanus , mais 
surtout celle des Grâce Aus » qui a produit quelques-uns des citoyens 
les plus illustres. 

95. La famille Seivilia. 

Outre les Priscus, qui étoient indubitablement , et les Caepio qui 
étoient probablement patriciens , et dont descend la branche den 
Geminus, nous trouvons encore des Servilius surnommés Casca, 
Rullus, F'aiia, tic. Un des derjiiers acquit le surnom à'Isauricus, 

96. La famille Sextia. 

L. Sextius^ Latcranu9 fut , en 38&, le premier consul plébéien. 
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97. La famille Silia. 

Quelques individus de cette fismiUe «e dktînguèrenl dans lé 
septième et le huitième siècle. 

98. La famille Spurilia, 

Elle fonrntt un tribun du peuple. 

99. La famille Sosia. 

Un seul individu de cette famille , sans prénom , parvint au con- 
sulat en 793. 

100. La famille S tatilia. 

Une branche de cette maison , surnommée Taurus , parvint aux 
honneurs sous Auguste et ses premiers successeurs. 

101. La famille Sulpicia. 

Outre les branches patriciennes de cette maison , nous trouvons 
encore , parmi les plébéiens , les Olympus , les Quirinus et les 
Rufus. Parmi les derniers étoit le célèbre jurisconsulte , Tami de 
Cicéron. . 

103. La famille Terentia, 

La branche des VarrOy qui eut dès 538 un consul, est la seule 
qui se soit illustrée. Elle a fourni le célèbre polygraphe M. Terentius 
Varro. 

io3. La famille Titinia. 

Une branche de cette famille fut patricienne. La branche plé- 
béienne donna des tribuns du peuple. 

104. La famille Tilia. 

Il y eut beaucoup de tribuns du peuple de cette famille. 

io5. La famille Trebonia, 

Un C. Trebonius Asper fut consul en 709. 

106. La famille 'tullia, 

La seule branche des Cicero s'est illustrée. Nous avons parlé en 
détail des membres de cette famille. 

107. La famille Valeria. 

Outre les branches patriciennes des Valerius , nous trouvons beau- 
coup d'individus plébéiens de ce nom , mais aucun qui «e soit illusr- 
tré pat les emplois dont il étoit revêtu. 

108. La famille Walgia, 

Elle est une de ces nombreuses familles plél»éiennes , qui , dans le 
huitième siècle , s'élevèrent au consulat ; elle y. parvint en 743. 
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i«9. La-famiUe Feniidia» 

Une branche de oelte £uiulle , poriaiit le «umom de Saèsus , par*» 
^int au consulat en 711* 

* 

110. LafamiHe Vibia» 

La branche des Pansa fat la première ^qui s^ëleva au consulat ea 
71 1 ; celles de Poslumus , dje Rafinm , de Habiius , y parvinrent yen 
la fin du même hnitième siècle. 

111. Là famille F'iliia. 

Dès 555 cette fomille eut un consul , surnomme Tappulus , tnaii 
après lui elle retomba dans Tobseuritë. 
lia. La famille VirUcià. 
Elle fournit uii tribun du peuple. 
11 3. La famille F'ipsania. 

Cette famille y dont on ne trouve pas le nom dans l*hÎ8totre dés 
trois premiers siècles de Rome^ s^ëleva au plus grand lustre par uh 
seul individu, M. Vipsanius Agrippa , qui fut tribun du peuple efi 
715, consul en 717, et ensuite deux fois avec Auguste , dont il fat un 
des amis et le ministre le plus fidèle. 11 fut marié troië fois. Sa première 
épouse, fille de Pompônius Atticus, lui donna une fille , Vtpsania 
Agrippina, réponse, d*abôrd de Tibère, dont ^lle eut DriiSUs , et 
ensuite d*Asiuius Gàllus , fils d'Asinius Pdllio , dont elle eut cinq 
fils. Sa seconde femme fut Marcella ^ nièce 'd'Auguste, dont il eut 
quelques enfans qui ne paroisSent pas dans l-histôire , probablemeilt 
parce qu'ils moururent fcunes. Augttete exigea qu-tl se séparât ée 
Marcella , pour épouser Julie. Cette princesse lui donna cinq en- 
fans j P. et L. Caesar , Vipsauia Agrippina , qui épousa Germani-^ 
eus , Julia Agrippina, qui fut l'épouse de L. .£milius Paulus, et le 
malheureux M. Agrippa Postumus. 

Dans le neuvième siècle on trouve encore quelques Vipsanius ou 
Vipstanus , qui furent peut-être de la même maison. 

114 -£ayà/7ti//e fl^co/im. 

Les Saxa , les Naso , les P^iiuli , en étoient des branches. Elle ne 
s'éleva pas au-deU de la préture. 

iib, La famille P^olcatia. 

La branche des Tullus parvint au consulat en 688. 

\\Z, La famille Volumnia, 

En 44? et 458, il j eut un consul L Volumnîus^ surnommé 
Fhmma yiohnsis» 
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Enfin nous allons donner la simple nomenclature des autres fa-^ 
milles , dont les noms se trouvent dans les auteurs classiques , ou dans 
les monnoies , ou enfin dans des inscriptions anciennes , mais qui ne 
parvinrent pas aus honneurs , ou n'y parvinrent que sous les 
empereurs , où il sëlève une foule die familles anciennement in- 
connues , et qu'il seroit trop long de rapporter. 

Aburia, Jlccoleia, Alliena. Antia, Apronia, Arria, Axia. 
Cœcina (cette famille est du petit nombre de celles dont le nom ne 
se termine pas en iai on y trouve les surnoms de Longuset de Pœtus. ) 
Cœsia, Catidia ( Celte famille ëtoit patricienne , mais ne parvint 
pas aux honneurs. ) Carisia, Cestia, Clspia ou Cipia, Clot^la ou 
Clupia. Cocceia , dont fut issu l'empereur Nerva. Considia (avec les 
surnoms de Pœtus et "Nonianus, ] Coponia, originaire de Tibur. Cor" 
dia, Cosconia ( on y trouve le surnom d'Epicurus. ) Casëutia ( de 
celte famille équestre éloit la première épouse de César. } Crepaxia 
( de l'ordre équestre. ) Crepusia. Cupiennia, Curiàtia, Didia. 
Durmia, Egnatia ( avec les surnoms de Rufu», Egnatuleia. Eppia 
Farsuleia (avec les surnoms de Rufusti F'esper, ) Flaminia. Fonteia 
( avec le surnom de Capito. ) Gallium, Hosidia, Itia. Labiena, Luria, 
MoBcilia , dont une branche étoit patricienne et l'autre -plébéienne. 
Mettia. Minuatia. Miucia. Mussidia. Nasidia. Neria. Opimiai 
Papia. Petronia , originaire du pays des Sabtns. Procilia, Renia. 
Rustia. Sanquinia. Satriena. Saufeia, Sentia. Sepullia, Sicinia. 
StatiHà TAoria, Tituria. Vargunteia. Folteia ou Vulttia. 
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A. 

^^ BDIJS, Sa prëtendae Histoire 

des Apôtres , IV , i5. 
uibiauius , poète , III , 6q. 
Ahorigènes , peuple d'Italie , I , a^. 
Abstendus {ùmrJ) , Uecatomythia , 

III , 129. 
Abumius Valem» jurisconsulte, 

111,283. • 
Acholius , historien , III, 146. 
Acâius ( C ) , historien , 1 , 160. 
Acilius (L,), Sapiens, juriscon- 

suhe, I, léi. 
Acrœ, Sa fondation, I, 60. 
Acron {Helenius) , grammairien, 

III , 326. 
ActafratntmArvaJlumylf 4^. 




jÉi'uis GàUuSf jurisconsolte, II, 

237. 
JEUus Marianus , jurisconsulte , 

ni, 288. 

ASiius Mourus y historien, III , 

1^6. 
JEUus SabinuSf historien, III, 
* t46. 
^Elius ( t, ) Prœconinis StUo , 

grammairien , 1 , 187. 
JElius (£.) {a)Tuhero, historien, 
' 1 , 164 9 stoïcien ,1, 173 ^ juris* 

consulte, I, i83. 

(a) Nommé par erreur, dans notre 
texte, Q. 



^Uus (P.) Pmtus, jurisconsulte 9 

I, 181. 

JElius (Q.) Tubero, fils de L. 
iEtins Tubero , jurisconsulte , 

II , 255. 

JËlius {Sextus) Pœtus Catus , 
jurisconsulte, I, 180, 181. 

MmUiusCordus. historien, III, 
146. 

JEmitius Maetr, poète didactique, 
1,276. 

JEniilius Probus 9 historien, II, 
i5. 

MnUlius (3i») Lepidus, Ses lettres , 
II, i48. 

Mmilius (M*) Scaurus , historien , 
I, 154. 

MmUius {M,) Scaurus, arrière- 
petit-fils du précédent , poète 
tragique, II, a83. 

JEsopus ( Cîoàius ) , acteur , I , 
21^. 

JEthicus Ister, III , 260. 

JEtna, poème épique, I, a49> 
n,3o6. 

Afranius ( £. ) > poë'te comique , 1 9 
«39. 

A&apetus , pape , IV , 119. 

Agetlius, Voy , Gellius ( A. ). 

Aggenus l/rbicus , a écrit sur 
l^rpentage , III , 228. 

Agrijgente* Sa fondation , 1 , 60. 

.darippa {Mettenius), fabuliste j 
1, 75. 

Agrippa (M» Vipsanius), histo- 
rien , II , 32. Ses travaux géo- ' 
graphiques , II , a2i. 
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^grippina minor , historiea , II , 
39a, 

AerœtiuSf grammairien , III , 3^7. 

AÏamiSf poète, III, i^4* 

AUiric y roi des Visigoths. Sa lé- 
gislation, III, vjS. 

Alhinovanus {C. Pedo) , poète 
élégiaque , 1 , 1^2. 

Aîbrlcus y mythoeraphe, III , 333. 

AibiUius (T.) , philosophe ëpicu- 
rien, II, i56. 

Alcesta, pocme, III, 53 note. 

Alcimus Ècdicius Avilus, poêle 
sacré, III, 107. Ecrivain ecdé- . 
siastique , IV , 107 



^/ci>72zu , poète , III , 107,13/. I » f^ 



Antiochus , jarisconsnlte , III > 

27a. 

Antistius ( Q:) Labeo , juriscon- 

Sttlte , II , a55. 
AntonUis , poète sacré , III , 44. 

Antonius Honoralus , écrivain eo- 
ctésiasiique , IV, I00. 

Antonius Musa, médecin, II, 
217. 

Antonius {M,) , triumvir, ses let- 
tres, II, i4i-. 

antonius (M,) Gniphon, gram- 
mairien, I, 187. Rhéteur, II, 

Antonius {M.) Orator, orateur. 



Alcinous , poète , III > 1 â4> 
Alfenus (L.) FaruSy le protecteur 

de Virgile , I , aag , note. . 
Alfenus (P.) Farus , jurisconsulte , 

I , 229 , note j II , a33. 
Al/ius Flauus, poète épigramma- 

tique, II , 55 1. 
Alphabet (ancien) latin , n'avoit que 

seize caractères , I , $7. Augmenté 

par l'empereur Qfeude, II, a58. 
Alphîus, ( tlavius ) Avitus , poète , 
. Il , 55a. 

Anibrones, Ployez Ombri. 
A^nbrosius (S») « poète sacré , III , 

78. Père de TEglise , IV, 4a. 
Amnûanus Marceilinus, historien, 

m , 164. 
Ampelius {L,), grammairien , III , 

319. 
Anastasius /, pape, IV, 70. 
Anastasius li , pape, IV» 108. 
Anatolius , jurisconsulte , III 9 299. 
Ancus Martius. Ses lois , 1 , 81 • 
Anâromaçkus , archiater^ n^ëdeotn, 

II, 466. 

Anâronicm (Livius), poè'te ti»- 

gique , 1 , 107 5 comique , 1, 1 18 ,* 

épique, I, i4i* 
Anaronicus de Rhodes porte la 

philosophie péripatéticienne a 

nome, II, i54. 
Anianus , jurisconsulte , III , 276. 

AnntBus, Voy, Floms » Lucanus , 

Seneca. 
Annianus , écrivain ecclésiastique , 

IV,'84. 
Antiochus , académicien , un des 

«attres de Cicéron , II , 75. 



Apellus (Joan,), jurisconsulte du 

i6* siècle i III, 3oi. 
Apitdus {Ccetius),' gastronome, 

III , a4a. 

Apollodorus , Jurisconsulte , III , 

a7a. 

Aprigius, écrivain ecclésiastique, 

IV, lao. 
Apulejus» Détails sur sa Tie , III , 

aoa^ orateur , III, 186^ son 
Ane d'or , III , 308. 

Apulejus Celsits , médecin , II , 
466. 

Aquillius ( C, ) Gidhts , juriscon- 
sulte , II , aSa. 

Aquîla (JuliUs) , jurisconsulte , 

lII, 290. 
Atjuila Ronianus, rhéteur, III, 

197- 

A rotor Subdiaconus , poè'te sacré, 
III, 117. 

Arborius ( MmUitts Masnus ) , 
poëte, III., 56. • 

AVchagatus , ■ premier médecin 
grec à Rome^ II, a 16. 

Archias , poè'ie grec , un des maî- 
tres de Cicéron ^ II-, 69. 

Archiater, Origine de ce titre . 

III , «36. 
Architectures Notice sur celle des 

Romains^ II, 191. 

Aristo (T,) , jurisconsulte , II, 

485. 
Arnobius , père de l'église , IV , 

a6. 
Arnobius , écrivain ecclésiastique 

du 5* siècle, IV, xoa. 



DES MATIERES. 



!yo5 



jirpentagc. Ecrivains qui en ont 

traité , III,' 227. 
u4[rrianus , jurisconsulte , II , 4^5. 
^rrius /l'Ieiiander* jurisconsulte, 

ÏII,a85. 
^rruntius , historien, II, 35. 
ytrtorius {M,), médecin, II, 

ai 7. \ 

^rusianus Messus , rhéteur , III , 

198. 
^rvalès {frères). Leur chanson, 

I.4i. 

^sclepiades , médecin grec à Ro- 
me, II, ai6. 

^schpiaiiius , poète scholastique » 
III ,111. 

udsclopiodo^is , historien , III , 

i47'. 

uisconitts (O.) Pediànus 9 gram- 
mairien ( II , 4^^' 9 in , 160. 

uisinius (L.) Gallus ^alorûnus , 
potiie épierammatique, II, 55 1. 

jisinins \C.) Pollio y poète tra- 
gique, I, !2ii^ historien, II , 
^6^ ses lettres, II , i5o. 

Asnienus , poète scholastique , III, 
m. ' 

Asper^ grammairien, III, 55i. 

Atellanes , drame osque , 1 , 75. 
Vicissitudes que ce genre a 
éprouvés, I, 140. 
^AteriaruiS iJulius) , historien, III ^ 

Atilkts Fortunatlanus , grammai- 
rien , III, 35i. 

Atius ( Q,) liants , peut être le 
protecteur de Virgile , I , aaS , 
note (2). . 

Aiteins (C.) Ca;?iVo, jurisconsulte, 
U,a36. 

Attius {L.) , poète tragique , 1 , 1 16. 

Aufidius{Cn,) Bassus, historien, 

il , 6a. 

Auftdius (jT.) , médecin , II, a 17. 

Augustinus {S. Aurelius). Détails 
sur sa vie, IV, 7X5 sît philoso- 
phie, ni, a 16; sa prétendue 
grammaire , III , 3*7 ; ses ou- 
vrages théologîques , IV , 77. 

Augustus , Imp. Détails sur sa vie , 
II , aÔ i sa tragédie d'Ajax , I , 
'Z16 ^ ses épigrammes , 1 , 366 j 
ses ouvrages historiques, II, a8^ 



loi royale qui l-investit de son 

p<invoir , II , 226. 
Aulularia , comédie du 5^ siècle » 

111,95. 
Aulus ((7.) O/ilius, jurisconsulte » 

II , a33. ; 
Aurelianus {Cœlius) 9 médecin, 

III , aa8. 

Aureliaims Festivus , historien ^ 

III, i46. 
AurtUus y père de Féglise , IV , 

79» ' 

Auteîlus (C.) Romulus , III , laS. 

Aurelius ApoUinaris , historien , 

m , 147. 

Aurelius Opilius, grammairien, 

I, 187. 
Aurelius Philippus, historien , III, 

14G. 
Ausonius {D. Magnus), poète, 

III, 45» orateur, îll, 19b. . 
Juianus ( Flavius) , fabuliste, III , 

67. 
Auienus (Rufus Festus), poète, 

111,61. 

AviUis f poëte,-III, ia5. 

Avidus ( Abuadius ) , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 107. 

Axanienta des prêtres de Mars, 
1 , 74. 

B. 

Bacchiarius , écrivain ecclésias- 
tique , IV , ^. 

Bas aides, jurisconsulte ,111, aoQ. 

BfisiUus , poète scholastique , lïl, 

111. 

Beda F'enerahilis , poète , III , 
i!ia; historien, HI, 181 ,' i85rî 
grammairien , III , 344* - 

Benedidus (S.) y fondateur di| 
couvent du Mont-Cassin et au- 
teur d'une règle religieuse , IV , 
1 19. 

Berthanus (S,) , médecin , III , 37 . 

Boethius {Anicius ManliUs Ter- 
quatus), philosophe, ÎII, ai8; 
maihémaiicien , III , aa5 5 écri- 
vain ecclésiastique « IV, Il 3. 

Bonifacius / (.S. ) , pape, IV, 85. 

Bonifaeius II (S.) , pape , IV, 1 1 8. . 

Brachylogusjuriscivilis , III , 3o i. 

Brindes (ville). Sa fondation, I, 
59, 

BrùUdlus Niger , historien, II, 3ç)r* 
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Cadran solaire, premier i Rome, 
n. i86. 

Cœcilhts (Sex») ^^canu5, juris- 
consulte , III , a83. 

Cœcilius Statius , poète comioue , 
I,i38, ^ 

Cœcina {Aldus)» Ses lettres, II, 
i44* 

Cœlestinus, historien, III, 146. 

Cœlestinus / (S,), pape, IV, 91. 

Cœlius {L.) AntipaUr, I, i63. 

Cœsarius (S,), ëcrivain ecclésias- 
tique, IV, iio. 

Cœsius Bossus f poète lyrique, II, 
340. ^ 

Caîus (T.), jurisconsulte, III, 
a83. 

Calendriers anciens , II , 60. 

CaUistratus , juriscongulte , III , 
a88. 

Calpumia , ëpouse de Pline le 
jeune , II, 4io, note (1). 

CalpumUis Flaccus, rbëteur, HI, 
186. 

Calpumius (L.) Piso Frugi, his- 
torien, I, 162. 

Calpumius (L,) Piso , préfet de 
Rome, I, 3o8. 

Calpumius (L,) Piso, grammai- 
rien, II, 48g. 

Calpumius {T. JuUus) Sicuhts, 
poète , III , 36. 

Camerinw. Sa fondation ^ 1 , 60. 

Candidus, écrivain ecclésiastique, 
ÏV,4i. 

Céwella {Marcianus Mineus Fe^ 
iix) , poète , III , 98. 

Caper {Flavius) , grammairien, 

m , 5i6. 

Capilohnus {Julius), historien, 

III, iSy. 
Capreobis , écrivain ecclésiastiquei 

Came{ides fait connottre la philo- 
sophie grecque â Rome, I> 169. 

CarvUim {Sp.)y grammairien ,^ I , 
186, note (i\ 

Casmenœ» Sa fondation , 1 , 60. 

Cassiodorus {Magnus Aurelius) , 
historien, III, 174, grammai- 
rien, III, 3a8j écrivain ecclé- 
siastique, IV, 114. 



Cassius 9 questeur. Ses lettres « 

II, 145. ' 

Cassius {C.) Longinus, Ses lettres , 

II, 144 j il étoit épicurien y II, 
i56. 

Cassius {C) Longinus, iiuiscon- 

sultc , II, 483. 
Cassius {C.) Severus Parmensis, 
■ poète tragique , 1 , 2 1 1 , noie (a). 
Cassius {£,) Hemina, hi^torica, 

I, i63. 

Castor , écrivain ecclésiastique , 

IV, 90. 
Catane. Sa fondation, I, 61. 
Cato. Voyez Porcius. 
Cato {Val). Voyez Valerins 

Cato. 
CatuQus , auteur de mimes, I, 

aïo. 
Camlhis { C. Valerhis ) , poëte 

épique, I, a56j lyrique, I, 

3io. 
Caution Mucienne , I , i85. 
Celtes , troisième peuple qui a 

envahi l'Italie, I^ ao. 
Censerinus , grammairien, III, 

•3l3. 

Céréalis, écrivain ecclésiastique, 
IV, 1C7. 

Cervidius (().) Scœvola, juris- 
consulte, III, 284. 

Cestius Pius , rhéteur , II , SgS. 

Chalcidius, grammairien , III , 3 1 6. 

Charisius {Aur, Arcadius), juris- 
consulte , III , ago. 

Charisius { Flavius Sosipater ) , 
grammairien , III , 3a6. 

Chelidon, poétesse, III, 3o. 

Christianisme, Son influence sur 
la décadence des lettres, III, 9 j 
sur la philos<^hie en particulier, 

III , aia. 

Chromatius ,-^père de l'Eglise , IV , 

70. 
Cicero {M, TuUius). Détails sur 

sa vie, II, 68 { son tombeau, 

II, 86; division générale de ses 
ouvr|ges , II , 93 ; ses épiffram- 
mes , 1 , 367 j ses ouvrages nisto^ 
riquès , II , 5 ; ses oraisons , II , 
94 9 ft^ ouvrages de rhétorique , 
II, ii5; ses lettres { II, ia4i 
Sa philosophie, II , 'i58; ses 
ouvrages philoiophi^es , U , 
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i6a; ses outrages perdus, II» 

181. 
Cicero (ilf. TulUm) fils. Ses 

lettres, II , i58. 
Cicero (Q. TuUius). Ses lettres, 

II, 139. 

Cincius (£.) AUmentus , histo- 

xien , I , i6o. 
Ciris , poëme attribué à Virgile , 

I, a37, 36i. 
CUerius Sidonius , poëte, III, 

125. 

Civil (Droit), Signification de ce 

terme , .1 , 86. 
Claudianus iÇL), poète , III , 8 1 . 

Claudlaniis Mamertus , poëte chré- 
tien , III , 10!» ^ philosophe, III , 
218. 

Claudius {Avpius) Cr^ssus CœcuSj 
jurisconsulte, 1,8^. 

ClaudUiS Eustheniusy historien, 

III , i47- 

Claudius (M.) Marcdlus. Ses 

lettres, II, 1^8. 

Claudius ( O.) Quadrigarius , his- 
torien , Il , !2. 

Claudius (Ç.) SaXuminuSy juris- 
consulte, III, a86. 

Claudius (Tib,) Densus Cœsar, 
historien , II, 392»^ 

Cledonîus , grammairien , III , 
3a5. 

Clepsydre, premier à Rome , II, 

Clodius (Servius), grammairien, 

I, 187. 

Cluvius ( M. ) Rufus , historien , II, 
5q3. 

Coàe de Gregorîus , III , 27 1 j — ^de 
Hermogenes, III, 172 5 — de Jus- 
tinien ( premier) , III , 277 5 — 
(second) , III, a79; — deTheodo- 
fiius, 111,272^ — de Theodoricus, 

III, 374 i — de Gondebaud , III, 
276. 

Cûslestius , écrivain ecclésiastique, 

IV , 85, 

Cœlîus , auteur de l'Apicins , III, 

Ccelius (M.) Rufus, correspon- 
dant de Cicéron , II , i45. 
CçslitLS Sahitms , furisconsnlte , 

II , 484. 

Colonies grecques en Italie, Leur 



dénombrement , 1 , 57 ; influence 
<]^n'elles ont eue sur la langue la- 
tine, 1 , 61. 

Cohimbanus (S,), écritain ecclé- 
siastique , IV , ia5. 

Columetla ( L, Junius Modéra- 
tus), poète didactique, II, Sog^ 
agronome , II , 4^^* 

Comédie, Différentes sortes de 
comédies chez les Roinains , I , 
ii8j premier auteur , ibidy en 
quoi la comédie latine diffère de 
celle des Grecs , 1 , 137. 

Coifunentaires des Pontifes , I, 

76. 

Commodianus , poëte sacré , III , 

* 44 

Consentais (P.) , grammairien, 

m, 5*7. 

Constantinus y4fricanus , méde- 
cin , III, a38. 

Constantinus f juriscossoUe, III, 
299, 3oo. 

Çonstantius , écrivain ecclésias- 
tique, IV , loi. 

Constitutions des princes. Epoque 
où elles prennent la place des 
lois , II , 229. 

Considtatio veterisjunsconsultidé 
pOctis , III , ^i)4* 

Copay poëme attribué à Virgile, 
I,36î. 

Cophon , nyédccin , III , oZ^ 

Corrippus {Flavius Crescôniur) , 

poëte, III, 11 5. 
Cornélius Capitolinus , historien , 

III, 146. 
Cornélius JVepos^ historien, II, 

la. 
Cornélius {S, ) , pape , IV , a5. 

Cornélius ( -<^. ) > Celsus , médecin ,' 

II, ai8. 
Cornélius (C) Gallus , poëte 

épique , I , a37 5 élégiaquc , I ,, 

SaS. 
Cornélius (C.) Tacitus. ,Voyeâ^ 

Tacitus. 
Cornélius (X. )Balbus, Ses lettres , 

Il , i4a. • 
; Cornélius (JL,) Si$finna, historien , 

I , i64* 
Cornélius (t.) Syila, historien, 

1, i65. 
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Corruiiuf {M,) Ceûiegus ,onXtxxi y 

I, i66. C 
Cornélius (M'.), l^ronto , gram-^ 

mairien , III , 3o8. 
Cornélius (P.) DolùbtUa^ cor- 

respondaut àt Cic^Fon , II , 1^6 
Cornélius (P,) Scipio Dfasica 

jurisconsulte, I, i8'i. 
Cornelim {P.) Scipjo JSitsica 

Corcuîum , fils du prëcëdent 

{Jurisconsulte, I, i8a; porte â 
lome la première clepsydre, II 
i86. 

Cornélius (P,) Seuerus , poëte 
épique , I , a49 j didactique 

II, 307. 
Comlficius (Ç.)> rhëieur, II 

XIO. 

Comutus ( Anncsus ) , grammai- 
rien et philosophe , A y 4^9* 

Corsica, Origine de ce nom , I 
ai. 

Conmcanius (7V&.) , jurisconsulte 
1 , 88, 180. 

Cossutius , architecte , II , ao4. 

Crassitius {L.), grammairien, I 

• «37. 

Cmtes de Malles enseigne la gram 
maire â Rome, I, 186. 

CratinuSy jurisconsulte, III, Soo 

Cremulius Cordus , II , $9. 

Cresconius , ëvèque et poète • III 

Cntohus fait connoittre à Rome la 

philosophie greoqae, I^ i6ç. 
Crotone^ Tondaiion de cette ville 

1,59. 
Culex , poëme attribue à Virgile 

I,36o. 
Cumes. Fondation de cette ville 

I, 58. 
Curatius Matemus, poète tragique 

Curius {Mou.), correspondant de 

Cicëron, II, 146. 
Curius Fortunatianus y historien 

III, 146; rhëteur, III, 197. 
Curtius {Q,) Rftjits , historien , Il 

385. 

Cuspidius {L,). Son prétendu tes- 
tament , III , 095. . 

Cyprianus {Thascius Ccecilius) , 
përe de l'Eglise, IV, ao. 

Cyprianus , ëcrivain ecclésiastique 
du 6^ siècle, IV, ia5. 






D. 

Dacitts , prétendu chroniqueur , 
IV, 117. 

Damams {S.), poète, III, 76. 

Vaniasius (S,), pape , IV , 4i . 

DeprimaexpediUone AttUœ régis, 
poème, III, 116. 

Decretales, Origine de cette déno- 
mination, III, 3o!». 

Dexter {Flauius Lucius), histo- 
rien, III, 169. 

Dialogue sur les causes de la 
corruption de l'éloquence , II , 
404. 

Dictyrsde Crète, traduction de son 
prétendu ouvrage, III, i58. 

Dicuil, géographe, III, qS5. 

Diodote , un des mattres de Cicé- 
ron , II , yi, 

IHogène ùàt connottre 4 Rome la 
philosophie grecque , 1 , 169. 

Diornèdes , grammairien, III, 

327. 
Dionysius Cato , poète, III, 3i. 

Dionysius Exiguus , chronolo- 
giste, III, 177. Ganoniste, III, 
5oi. 

Dioscorus , jurisconsulte , III , 

î»99-.. 

Domitius Afety jurisconsulte , Il , 
484. 

Domitius (Cn,) Corhuioy histo- 
rien , II , 393. 

Domitius Marsus , poëte epigram- 
matiste, I, 374. 

Donatus {JEUus) , grammairien, 
111,317. 

Donatus { Tib» Ciaudius ) , gram- 
mairien, III, 3 18. 

Dorotheus , jurisconsulte, III , 
279 , ^99. 

Dositheus Magister , grammai- 
rien, m, 289. 

Douze Tables {hix des)j I, 44> 

85. 
bracàntius y poèt<x sacré , III, 

106. 
Drame. Son origine a Rome , I , 

73. Voy» Ateiianes , comédie , 
- tragédie y mime. Baisons qui en 

empêchèrent le perfectionnement, 

I, 202. 
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Drepanius ( Latinus Pacaàu ) , 

orateur , III, 195. 
Droit canon. Sou origine, III, 

302. 

Jhiillius (C) Nepos. Inscription 
de sa colonne rostrale , 1 , 4?* 

E. 

Efiole de Saleme 1 III «^57. 
Ecoles publiques sont établies , 

, II , 256. 
Ecrivains de Vhistoiie Auguste , 

,III,i/,9. 

Edit perpétuel t III , aoo. 
^dit provincial , III , 267. 
ié</f7^. Époque où les empereurs en 



publièrent, II, aSi. 
Elegia inMœvium, III, 101 # 
jaiegia de Spe , III , 10 1 . 
Elegia de vicissUudine foitunm y 

liI,ioo. 
Elegia de Calpumii Pjsonis ; rar 

rautcHr de cet ouvrage > II 9 

Elégie à M, Valerius Messala , 

, altribuëe à Virgile , 1 , 36a. 
Elien {droit), I, 180. 
Emporius , rhéteur, III , 199. 

Encolpius , historien 9 III , i4^* 

Ennius ( Ç>. ) , poëté tragique , I , 
1 14 ; épique , 1 , 142 \ satirique , 

I, 145. 
Ennodius ( Magnus Félix) , poète 1 

sacré , III » ' Il 8 { orateur , III, 

196^ écrivain ecclésiastique, IV, 

II 3. 
Epicadiits ( Cornélius) , historien , 

I, i65, 
Epigenius , jurisconsulte , III , 

Epigramme. Caractère de ce genre 

de poésie, I, i53. 
Epiphanius , historien , III , i83. 

Epistola Didonis , poème , III , 

53. Note, .100. 
Epithalamus Laurentii et Mariœ , 
• III ,' 100. 

Epitoine Iliados Homeri, III , 66. 
Eros , médecin » III , ^o. 

Étrangers. Leur influence sur la 
langue latine , II , a55. 



Leur identité ayec les Rhétiens , 
I, 28; leur constitution poli- 
tique , 1 , 3i ; leur civilisation , 
leur langue et leurs sciences , 
1 , 34. ' 

Euçheria , poétesse , III ,117. 

liucherîus , écrivain ecclésiastique , 
IV, 94. 

Eudènius , médecin , II , 466. 

Eu&enius , écrivain ecclésiastique , 
IV, io5. 

Eugippius, écrivain ecclésiastique, 
IV , 1 10. 

Euntenius , orateur , III , i^a* 

Euphorbus, poè'te schoïastique , 

III, lit. 

EuselfiuSy poè'te, III, ia5. 

Eusèbe de Ferceil, père de l'E- 
glise, IV, 37. 

EuStathius , écrivain ecclésiastique, 

IV , 100. 
Eusthenius , poète schoïastique, 

III, m. 
Éutholmiusy jurisconsulte, III» 

3oo. 
Eutropius, historien , III , 161. 



Eutyches , grammairien, III, 
,33ï. 
Evangile de la Nativité de la 

Fierge , TV, 10. 
Evodiiis y écrivain ecclésiastique, 

IV, 88. 
Exodia, genre de drame ,1, 140- 



F. 



Fabius {M,) Quintilianus, Voy. 

Quintiliatuis. 
FMus Cecdianus , historien , IH , 

Fabius (Q.) Maximus Servina" 
nus , historien , I , i65. 

Fabius (Q.) Pictor, historien, 
I, 161. 

Fabius ( Ç. ) Labéo , juriscon- 
sulte, 1 , 181. 

Fabius {Ser.) Pictor , juriscon- 
sulte, I, 181. 

FacunduSy écrivain ecclésiastique, 

Fannius ( C ) , historien , 1 , ib5. 
Fastes historitjues , I! , 6a 5 Capi- 
tolins , II, 64> 



langue laune , ai, -^nit, iw..**.^ , -», — i- 

Étrusques. Leur origine , I , a5. 1 Fastes. Différentes significatioii* 
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de ce mot , 1 ,9l66. Foy. aussi 
Calendrier ancien. 

Fastidius , écrivain ecclésîastiqoe , 
IV, 87. 

Faustinus , écriTain ecclësiastiqae , 
IV , 66. 

Faustùs , ëcrîvain manichéen , 
IV, 80. 

FausUiS, écrivain ecclésiastique , 
ly , 104. ' 

Féciaî ( JroU ) ; son origine , 1 , 81. 

FélLc, évèqae de Tolède, histo- 
rien , III, 1 85. 

Félix III, pape , IV , xo5. 

Féhx IF, pape , FV , 117. 

FenesteUa ( Z. ) , historien . II , 
58. 

Femohis , écrivain ecclésiastique. 
iy,iai. 

Fescennims (poésies ) , 1 , 74* 

Festus ( SexL Pomp. ) , grammai- 
rien, III, 3i5. 

Fimiicus ( Jul. ) Malemus , astro- 
lo^e, III, aa5j père de l'É- 
glise , IV , 3a. 

Flauién {droit) , I, 87. 

Flavius Fdîx , poète , III, 108. 

Ji^vius {Cneus) , jurisconsulte , 
1,87. 

Plorentinus , jurisconsulte , III , 
a88. 

Floridus , poète , III , ao. 

Florus (L. yirmœus) , historien , 

II , 389 ; poète , III , ao. 
Florus (M.) , rhéteur, U , 899. 

Fortunatianus {ChiriusS* Curius), 
rhéteur, III, 107. 

FrontCnus. Foy» iulius. 

Fredegariiis Scholasticus , histo- 
rien, III, 184. 

Fulfentius ( Fabius Furius Plan-' 
ciades ) , mjihographe , III , 
33i. 

Ful^entius (S.), écrivain ecclé- 

, siastique , IV , î 1 1 . 

Fufgentîus Ferrandus, canoniste , 
Iil« 3oa. 

Fulgentîus (Fabius CUmdiuh Gor^ 
dianus) , écrivain ecclésiastique 9 

rv , 109. 

Fulvius Âsprianus , historien , III , 

i47- 
Furius Anthianus , iiirisconsulie , 

III, 285. 



Furius ( M, ) Bibaadus , poète 
satirique, I, iSa. 

G. 

Gallienus Auguttxis , poète , III , 

53. 
GaUus Antipaier, historien , III , 

i46. 
GaÛus Favonius Jucundus; son 

testament , III , 096. 
Gargilius, Voy. Àfartialis, 
Gartopontus , médecin , III , aSq. 
Gaudentius , père de PÈglise , I Y , 

Gdasius I (S.) , pape , IV , 107. 
Gdlius (Aubis) , grammairien, 

III , 309. 
Gellius (Sextus ) , historien , I , 

i63. 
GdHus (Cneius), historien, I, 

i63. 
Gellius Fusciis , historien , III 9 

i46. 
Gennadîus , historien , III , i83; 

écrivain ecclésiastique , IV , xoS* 
Geographus Ravennas , III , ^64* 
Gildas Sapiens (S.) Badonicus , 

III, 178. 
Gnipho, Voy. Antonius, 
Goaricus , jurisconsulte , III , ajS, 
Gondebaud, roi des Bourguignons; 

sa législation , III, it^6. 
Gordianus Augustus , poète , III , 

33. 
Gracchus, Voy. Sempronius^ 

Grammaire, Signification de ce 
mot ,1,1 84; 

Gratins Faliscus , poète didacti- 
que , I , ^73. 

Gregorius , jurisconsulte , III , 
271 ,^90. 

Gregorius ( Georejus Fhrentîus 
6.}, historien ,111 , i83', écri- 
-vain eoclésiastiaue , IV, ia4> 

Gregorius I ( o. ) , Magims , 
pape, IV, ia6. 

Guido Mavennas , géographe , III , 
264. 

H. 

Hadrliwus Augustus , poète y III, 
I ^3 \ législateur , III , a65« 
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Heluias^C.) Ci/ma, poète ëpî- 

que, 1, ^37. 
HénèUê. Voy. Fénètes. 
Héraclée. Fondation de cette "ville , 

1,59. 
Berciscundi , secte de juriscon- 
sultes , III , 1267. 
Herennius Senecio , historien , II , 

394. 
ffermagoras y rhéteur, II, SgS. 
Hermodore d'Éphëse ^ juriscon- 

sulte , 1 , 83. 
Hermogènes , jurisconsulte, III, 

271 ^ 390. 
Héroîde, Invention de ce genre de 

poësie , 1 , 343* 
Hesychius , ëcrivain ecclësiasti- 

que , i , 85. 1 

Bieronymus (S,), Détails sur sa 
▼ie , IV, 4^î *«s ouvrages sur 
l'histoire ecclésiastique , III , 
181 ^ IV , 48^ ses lettres , IV, 55. 
HUarianius ( Ju/.) , père de l'É- 
glise , IV , 70. 
Huario {Jul,)., pire de TÊglise , 

IV, 70. 
Hilariusy poète scholastique , III, 

lia. 
Hilarius Ardatensis , ëcrivain ec- 
clésiastique , IV , 9a. 
Hilarius , pape , IV , 102. 
Hilarius Prosperi , écrivain ecclé- 
siastique , IV , 100. 
Hilarius {S.), père de TÈglise, 

IV, 33. 
Hilarius , diaconus , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 3o. 
HUdebertus , poè'te, III, i^3. 
Hippoilanùa , poème , III 1 53 , 

note. 
Birtius ( Aulus), historien ,^ II , 
1 1 : correspondant de Cicéron , 

II, 147. 

Histoire, Premiers monumens , 

1,36. 
Histoire mêlée, III, i63 , 178. 

Historia tripartita ; III , i83. 
Histrio. Origine de ce mot , I y 

^5. 
Honorius ( Julius ) , géo^aphe , 

III , ^59. 

HonUianus ( Q, Octavius) , pré- 
tendu médecin » III » ^Si. 
Horatius ( Ç.) flaccus. Détails 



sûr sa vie, I, a8i; différence 
entre ses satires et ses épttres , I , 
984 j argumens de ses satires , I » 
a9a 5 de ses é^ltres , I , ^99 ; dif- 
férentes opinions sur l'objet de 
son art poétique , 1 , 3o5 ; ses 
odes , 1 , 3i6 ; ses ép«des , I > 
319. 

Hormisdas , pape , FV , ii6. 

Hortensius (Q.) Ortalus , histo- 
rien , Il , 3 ; orateur , II , 65. 

Hosidius {Cn,) Geta , poëte tra- 
gique , II , a84. 

Hostius , poè'te historique , I > 2w« 

Hyginus (C Julius ) , grammai- 
rien , II, 241. 

Hyginus GronuUicus , III, 228. 

I. 



Ibériens, Leur arrivée en Italie , T, 

18. 
Idacius , chroniqueur, III , 173. 
lldejonsus ( iS. ) , chroniqueur, III , 

180, i85. 
lUyriens, Leur arrivée en Italie , I , 

i3. 
Innocentius 9 jurisconsulte, III, 

Innocenlius I {S.) j pape, IV, 

84. 
Itïscription {Collection d*) , III , 

128. 

Insubres , peuple celte , I , at . 

Intérêts de Targent fixés à un pour 
cent par an , 1 , 85 ; à un demi 
pour cent , Ibid j défendus , I , 
oo* 

Iscanus (Jos.) , poëte, III, ia3. 

Isidorus («S».) HispaiensiSy histo- 
rien, III, 180, 1855 grammai- 
rien , m , 333. 

Italie. Signification de ce mot , I, 
4; il chiHige plusieurs fois de 
signification, I, 5; origine de 
sa population , 1 , 7« 

Itineraria Antoniai, III , a58. 

Itinerarium Hierosolymitamtiîi , 
III , a6i. 

J. 

Jacohus , jurisconsulte, III, 5oo. 
Januarius Nepotianus , grammai- 
rien , II , 3q6. 
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Jai^olenus (Priscus), îarîsoonsultey 

11,484. 
Joannes , jurisccnsolte > III , 298, 

3oo. 
Joaiines I (S>) , pâpc , IV, 117. 
Joannes II , pape , IV , 1 19. 
Joaniies Biclarensis , chroniqueur, 

in, 179. 

Joannes Cassianus , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 89. 

Joannes maxentius , écrivain ec- 
clésiastique, IV , 116. 

Joannes Inediolanensis , médecin, 

III , a^. 

Joannes Sàlishurensisy de nugis 

curialibus , IV , 129. 
Jordanus, historien, III, 177. 
Jomandes , historien, III, 177. 
Judicium Parlais , poëme d'un 

auteur incertain , IIi, 53, note. 

Julianus, poète scholastique , III , 

lia. 
JuliamiSy jurisconsulte, III, 5oo. 

JuUanus , écrivain ecclésiastique 7 

IV, 86. 

JuUanus PomerîuSy archevêque de 

Tolède, chroniqueur, III, 180, 

i85. 
JuUanus Pomerius , rl^éieur et 

écrivain ecclésiastique, IV , 108. 
JuUus Africanus, Sa traduction 

de l'Evangile d'Abdias, IV, i3. 

Julius (C) Cœsar, Détails sur sa 
vie, II, 6 ^ ses épigrammes , I , 
367 ; ses ouvrages historiques. II, 
6 ^ ses tàlens comme auteur , II , 
68 ; ses lettres , II, i44 ^ ce qu'il 
a faitpour la géographie, II, 220. 

JuUus ( C* ) Cœsar Strabo , poëte 
tragique, I, 210. 

Julius (C) Cœsar, dictateur, 
poëte tragique , I, an. 

Julius Celsus , reviseur des com- 
mentaires de Gsesar , II , 10. 

Julius (T,) Calpumius Sîculus, 
f^oyez Calpurnius. 

Julius JSxsuperantius , historien , 

III, 170. 

JuUus Fiorus, poète, Xîïf ^g. 

JuUus i^Sex.) Frontinus y son ou- 
vrage sur les aqueducs , II', 4^3. 

Julius iSex,) CMnianuSf rhéteur, 
if, 395. 



JuUus (C.) ffyginus, grammai- 
rien , II, a4i* 

Julius Obsequens. Son tmvrage 
sur les prodiges , II, 4^5. 

Julius Paris , grammairien , II , 
366. 

Julius Romanus , poëte , III , loS. 

Julius Bufianus , rhétenr , III , 
197. 

Julius. Severianus , rhéteur , III , 

Julius Severus, grammaineii, 11^, 

5aa. 
Junilius , écrivain ecdéuastique , 

IV, KM. 

Junius (iP/.) BruOis , jniiscoiisnlte, 

I , iSa. 

Junius {M,) Brulus, Ses lettre, 

II , 144 i it fut partisan de l'Aca- 
démie, II, t5i. 

Junius (M,) Gracchanus, histo- 
rien , I , i63. 

Junius JHaurianus , iuriseonsiilte , 
111,283. 

Juuenalis (/>. Junius), poète sa- 
tirique , 11 , 3^9. 

Juvencus (C. AmUlinus f^eilius) , 
poëte sacré, III, 7$. 

Juventius ( P, ) Celsus , père cl fils , 

jurisconsultes, II, 484» 
Justinien, Sa législation , III , 277. 
JusUnus , histok-ien , III , iSg. 
Justus , écrivain ecclésiastique , IV, 

118. 
JunsptTidrnce, Son origine, 1 , 81. 



L. 



Labienus (Titus), historien, II, 

61. 
Laherius (Decimus) , autear de 

mimes , I , ao6. 
Lactantius ( L. CasUus ) , poète , 

III , 55 5 père de l'Eglise , IV , 

26. 
Lœlius Félix , jurisconsulte , II , 

485. 
Lantpridius (jEUus), historien, 

m, 157. 

/.andulphus Saaax , historien ,- 

m, 17S. 

Latin. Origine de cet idiome , I , 
37 ^ distiniction emH'e le lingua 
nobilis et vulguris. Il ^5^. 
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Z^Ulnus^ ftcteur dé mimes, I» aïo. 
ZMtinus PacaUts Drepanius , ora- 
teur f, m, 195. ^ 

iMurentiiÀS , ëcrîvainecdësiastiqae, 

IV, m. 
Leander , ëcrivain ecclésiastique, 

IV , n»4- 
Ijccuires publiques» luflaence 

Îu'eiles eurent sur la littérature , 
1, a5a. 
Z^niukts f acteur de mimes, I, 

210. 
J^ntubis ( Cn, ) GcBlulicus^, poëte 
dpigrammatiqijie^ II, 55^, his- 
torien, n,'59«. 
Lentulus (P.) Spinûter. Ses lettres, 

Léo {S,), pape, 11,97- ,, 

Léo Biturigensis , écrivain ecclé- 
siastique, IV, 101. 
JjeonidcSy jurisconsulte, III, 3oo. 
Leontius , ]urisconsulte , III , ^i , 

^99. 
Leontius le jeune, jurisconsulte, 

III, 3oo* 

Leontius , écrivain ecclésiastique , 

IV , ic^. 

Lepi(his, poëie comique, I, 1^9. 

Leporius {S*), écrivain ecclésias- 
tique, IV , 87. 

Liheratus , écrivain ecclésiastique , 
IV , iM. 

Liber ius (^O > papcj IV, 33. 

Libri lintei , 1 , 76. 

ZMfumes , les plus anciens habitans 
de l'Italie, I, i4' 

Licentius , poète , III , 91 . 

Licinius (L,) Crassus , orateur, 
I^ 166; jurisconsulte , 1 , 184. 

licinius (P.) Crassus Vives , ju- 
risconsulte , I, 181. 

Licinius (C.) Macer, liistorien, 

Licinius (L.) Lucullus, Ce que la 
philosophie et les sciences lui 
doivent, I, \'j/\* 

Licinius {i^f^ Crassus Mucianus , 
historien , II, 393. 

Licinius (P.) C ras sui Mucianus 
Dives, jurisconsulte, 1, i83. 

Licinius (P.) Jmbrea: , poète co- 
mique , 1 , 139. 

Licinius Rufinus^ jurisconsulte, 

HI, 989,993. 



Licinius ( Clodius ) , historien ,ï, 

i63. 
Lindinus , poëte, III, ia6. 

Linus {S*). Ouvrage qui lui est 

attribué, IV, i3. 
Liuius {Titus) , historien, II , 

33 j sur sa patavinité , II , 4<> > 

sur ses principes politiques, II , 

41. 
Livre des daninés , IV , x4» 

Loc'i. Fondation de cette ville, 
I, 59. 

Lois. Première agraire , 1 , 8a 9 
seconde agraire , 85 ; de ambitn , 
I, 85; sur les amendes, I, 85; 
Aquilia,1 , 178^ Âtinia, I, 177; 
Aurélia judiciaria , 1 , 11, 999 ; 
Calpurnia, I, 179; Caipurnia de 
ambitu, II, 222; Gassia Teren- 
tia frumentaria , II , 999 ; Cor- 
neliae de . ordinanda republica, 

I, 180; Gornelia de praetoribus, 

II, 926; Falcidia, II ^ 296^ 
Fannia, I, 1^8 j de Fullonibus , 
I, 177 ; Tuna, II, 9%6; Juliat 
(Casares) , II , 99^:) ; Juliw (Au- 
gusti} 2 II 9 926 ; Lsetoria , I , 
c6; jLicinia, I, 179; Mamilia, 
I, 178 j Meomiia, l, 179; de 
nefanda Venere, 1, 177J Oppia, 

I, 1775 Ôrchia,.!, 1784 Papia, 

II, 2^3; Papia Popp^ea,^ II, 
226) Peducaei^, I, 179^ PoeteÙa 
Papiria ,' 1 , 86 i Reg» Augtistî , 
Il ,' 224; Koscia , II, 223; Sem- 
pronia , 1 , 178 ; Tullia , II , 
225; Valeria , ï, 179; De vi et 
majestate, Ù, 228; Voconla, I, 
178. 

Loliius Urbicus , historien , III r 

146. 
Lucanus ( M, Armceùs ) , poëte 

épique , Il , 286. " 
Lucas Tudensis , chroniqueur, 

in,i8o. 

Lucceius ( Z» ) ? historien , H , 5 ; 

correspondant de Cicéron , II , 

148. 
Lucifer f écrivain ecclésiasuque , 

IV, 38. 
Luciiius (C) , poëte satirique, I, 

Luciiius junior 9 poëte didactique, 
II, 3o8. 
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Lucrctius (T.) CamSy I, 546^ 

sa philosophie, II, i56. 
Luctatius Piacidiis , grammairien, 

ni, 333. 
Lucumo , titre du chef bërëditaire 

des Étrusques , 1 , 3i • 
Ludus aleœ, poème , III , 53 , note. 
Lupercus (Sulpicius) Seruastus , 
. poète, III, 99. 
Lupus (S.) f ecrÎTain ecclësias- 

tiqne, IV, 9t. 
LutaUus (Q.) CaUtbts i ^oëie épi- 

grammatique, I, i58. 
lutatius ( O. ) Catubis , historien , 

I, 164. 
Luxorius , poè'te, III , 53 , note , 

108. 
,Ly^damuSf poè'te éiëgiaqae, I, 

M. 

MacroLbis (AureL) Ambrosîus 
Theodosius , grammairien , III , 
3!ii. 

Macrobius , ëcrivain ecclésiasti- 
que , IV , 3!2. 

Mœoenas ( C. Cilnius ) , détails 
sur sa vie et son caractère, 1, 369 ; 
ses tragédies , I , a 16 ; ses épi- 
grammes , 1 , 373. 

Mœcenas ( C. ) Jr/elitsus , inven- 
teur de la cotnœdia trabeata , 

Maeonai^ Asiyanax , historien. 

I»,i46. 
MaXflus ( Flavius ) Theodorus , 

grammairi n , III, 3^^. 

Mamertiiajs ( ClcanHus) y major , 

orateur , III , 19^. 
Mameriinus ( Claàdius ) , minor , 

orateur , III , 195. 
Mamertus, Voy. Claudianus. 
Manilius (L.) y épigrammatiste , 

I , V4. 



Marcèmaus f écrÎTain ecclÀiasti- 

que , IV , 66. 

MarceUinus , cornes , historien , 
111,177. 

MarceOus Empiricus , médecin , 
III, a3i. 

MarceUus (($•}» oavrage qui lai 
est attribué , IV , i3. 

Marcius ( Q. ) Philippus , fait 
construire le premier cadran so- 
laire sur le méridien de Rome, 

II , 186. 

Marie,, mère de J. G. ; ses préten- 
dues lettres, IV, la. 
Marîus j/venlicensis y chroniqueur, 

III , 170. 

Marius Maximus , historien , III, 
i46. 

Marius Mercator ^ écrivain ecclé- 
siastique, IV, 86. 

Mûrius PloUun , geammairien , 
III, 33i. 

Marlialis (M, Valerîus) , épi- 
grammatiste , II , 349« 

Martialis ( Gargflius), historien , 
Ht 9 146 ; écrivain vëtérinaire , 
III, 487 ,* agronome , III , 24%. 

Martianus CapeUa, poète, III, 
98. 

Martialis {S.), ses parétendue» 
lettres, IV, ï4« 

MartinusBracarensiSy écrivain ec- 
clésiastique, IV, 123. 

MarUnus {S>) Tumensis , père de 

l'Église, IV, 47- , „, 

Martjrius , lunsconsulle » lU , 

Mandkts (Marius), anlear de 

mimes, I , aïo. 
Masurius Sabinus , jurisconsulte , 

II , 48a. 
Matthieu (S.) : son prétends 

évangile de la Vierge , IV, lo. 



M. , fj7'4* , Matlius l CnA auteur de mimiara- 

«an,/,^( ;»/.). P0eled.d.cuq«e, '"Z^^^^^. poëtedpique, I, 

Moulus' ( lUanius ) , juriscon- «»5 } M. kitw. à Odron , H , 



suite, I, i8a. 

Manlius ( L, ) Torquatus , épicu- 
rien , H , i56. 

Manlius {T.) Torquatus, juris- 
consulte, I, 181. 

Mare (S,)f évangélisle^ son pré- 
tendu évangile latin , IV9 9. 



'48. 
Mavortus , grammairien et poète , 

III , 53 note. 
Maxeiitius, Voye* Joannes. 
Maximîanus, poète, III, 109, 
lia. 
I Maxbnus , jurbconsultc , III , a?** 
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Méurùnus (S»)^ écriyaîh ecclësias-^ 
tique , IV , 8q. 

Méaée , tragédie d'Ovide , I , ai6. 

Mcgonius (M*) y son testament, 
HI , 096. 

McUiUiS, Ouvrage qu'on lui attri- 
bue, I^, i4* 

Mena , jurisconsulte, III ,-3oo. 

Menecrates ( Tih, Claudms ) , 
mëdecin , Il ,./fi6. 

3iessàla Corvinus. Voy. Valerius, 

Messianus , écrivain eoclësiasti- 
que, IV, idi. I 

Messine, Fondation de cette ville , 

I , 58. 

Metius Foconms , orateur , III , 

188. 
Milo , poète , III , .Id5.^ 
Mimes, genre de drame invente par 

les Romains , I , ao3« 
Minucius {M,) Félix 9 écrivain 

ecclésiastique > IV , 19* 
Minucius JYaUdis , îuriscOnsnlte , 

II , 485. 

Misceiiiones , secte de Juriscon- 
sultes, III, 467. 

Mpdestinus (Hereanius) , juria- 
consulte , III , 389. 

Modestus (Juîius), poète, III, 
i«6. 

Modestus , écrivain sur Tart mili- 
taire ) III , 2126. 

Molon de Rhodes , un des maîtres 
de Cicéron , II , yS. 

Montre assîn {couf^ent de). Ce 
qu'il a fait pour la médecine , 

III , a37. 

Monument d'Ancyre y II , 5i. 

MoreUun, poëme attribué à Vir> 

. gile, I, 36 1; h A* Seplimius 
Serenus y II, 34 1- 

Mttcius ( P. ) Scœvola , juriscon- 
sulte , 1 , 18a. 

Mucius (Q.) Scœyola /, juris- 
consulte , I , L82. 

Mucius ( Q. ) Scœvola II, augure , 
jurisconsulte, I, 182. 

Mucius (Q.) Scœw>la III, stoï- 
cien , I, 173: jurisconsulte , 
I , i83. ^ ^ 

Munacius (L.) Plàncus, Ses let- 
tres, II, 1^. 

Mutiattus Scholasticus , écrivain 
ecclésiastique ; IV , 121 . 



N. 



Nœvius {Cn,), poëte comique, 

I, iiS^ épique, I, i4i> 
Nœvius ( Q. ) ï auteur d'Atellanes, 

-I , î4o. 
NapUs. Origine de cette ville , I , 

58. 
JNdzarius , orateur , III , 19$. 
Nomesianus ( M. Jurélius Olym- 
. pius) , III , 34* 
jyepos ( Cornélius ) , historien , 

II, la. 

JVepùtianus , poëte , III ,45. 

JYeratius Prbcus , jurisconsulte , 

' 11,484. 

JYerva ( M. Coccejus ) , juriscon- 
sulte , II , 4.83. 

Nerva ( Lossejks ) leJUs , juriscon- 
sulte, II, 483. 

JVicœas , écrivain ecdésiastiqtke , 
IV, 86. 

Nicetius , écrivain ecclésiastique , 

IV, 117. 
JVicodemus (S, } , son prétendu 

évangile, IV, 11. 
Nicolaus Pravositus, médecin , 

III , 239. 
jyigidius (P.) FiguJus , mathé- 
maticien, II, 187. 

Ifonius Marcdius , grammairien , 

ni,3io. 

JYotitia dignitatum utrîusque im» 
perii , lit, 291. 

JYoyatianus , écrivain eccl élas- 
tique, IV, 25. 

JVuma Pompilius. Fragmens de 
ses lois , 1 , 4^ ) ses prétendus li^ 
vres, 1 , 77 ,* sa lex regia, 1 , 8-i« 

o. 



Obsequens (Julius). Son ouvrage 

sur les prodiges , II , 465. 
Octavenus , jurisconsulte , II , 4^4* 
Octauianus ( C, Julius } Çœsar. 
, Voy. Augustus. 
Octaviuà {€,) Lampadio, gram- 

maipen , I , t4i > 186. 
Œdipe , tragédie de Jules-César , 

1 , 211. 
Omhri , peuple celte , 1 , 20 ^ autre 

peuple pélasge , 1 , 24. 
Onesimus , historien, III , i4'7« 
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Oppîus (CO y historien , II» la. 

Optatianus (PubUliui) Porphy^ 
rius , III , 67. 

Optatus {S.)i père de Fëglise , 

IV, 41. , 

Orationes , nom des sënatos-con- 

suites depuis Maro-Aorèle , III , 

!i68. 
Oresiesist père de l'Église, IV, 

3a. . 
Orientùis (S.), poète sacr^ , III , 

118. 
Origo gentis Romanœ y ouvrage 

anonyme, II , 486 ^ III, iSg.. 

Grossis ( PauUus ) , historien , 
III, 170: écrivain eccl^iastiquej 

IV, 84. 

Osque ( inscription ) , 1 , 38. 
Otacmus (L.) Pilitus, rhéteur et 
historien , 1 , 164 , 167. 

CMi^ius ( P. ) JVaso. Détails sur 
sa vie , 207 j sa tragédie de Médée, 
I, 12 16; ses métamorphoses, I, 
243 j ses poésies didatti<piés , I , 
26a; son Ibis, î , 309 ; ses élé- 
gies, I, 340 j ses héroïdes, I, 

P. 

Bécîanus, père de l'Église, IV, 

Pacuvius (M,) , poète tragique , 
1 , 1 15 ^ satirique, I , i47- 

PaÛurîus Sura , historien , m , 
i46. 

Palladlus, poète sdiplastique , 
III , 1 12. 

Païladius HutUius Taurus jÉrni" 
lianus , poëte , . III , 60 , agro- 
nome , III , 24^* 

Païladius y autre poète , III,, Q. - 

Panégyrique, Origine de ce .g«»re 

de discours , III ^ ï.88.- 
Panégyriques . (Jû^ 4^H^) » ^-^ > 

Pantomime^ Sâ^^^^oduction à 
Rome, ï, 2î5. ,' 

Papinianus ( u^miL ) , juriscon- 
sulte , ni , ^85. , v'^^ i i ' 
Papirien {dt'oil), I, Sa. ,;.^^v ; 

Papirius ( C. ) , jurisieopst^T' I > 

9^. .. . ., ^>.' 



Papirius (L.) Pœiusy p^'patétî- 

*cien , II, i56. 
Papirius (P.) Statius, poae ëpi- 

que , II , 3o3. 
Papirius Justus , iurisconsnlte , 

III,a84. 
Pariaior iegum Mosaicarum et 

Romanarum, III, ^5. 
Parthenius , maître de Vii^'le , I, 

Pasi^asinus , écrivain ecclésias- 
tique, IV, 101. - • 

Paschasf'us , écrivaiA -eGcIésiasti- 
que, IV, 110. 

Palricius , poè'te , III , 95. 

Paul {S.), Sa- prétendue corres- 
pondance avec Sénèque , II , 
455,IV, la. 

Paulinus , écri^Vain ecdésiastiqne , 
IV, 88. 

Paulinus {Meropius Pontius Ani- 
dus), poète sacré , III , 76. 

Paulinus Petrocorius , poète sacré , 
III, 106. 

PauHus Diacohus , historien , III , 
i65, 178. 

PauHus ( Jùlius ) , jurisconsulte , 

III, 087. 

Pedo.{C.) AlbinùvanU^, I, 342. 
Pegasus , jurisconsulte, II, 484- 
Pâagius 1 , pape, IV, laa. 
Pelagius II y pape , IV , i!x4- 
Pelagius , écrivain ecclésiastique , 

IV, 81. 

Péiasges. Leur arrivée en IiaUe, 

I, aa. ■ 

Pentadius , poè'ie ^ I Jï -, 58. 

Perpetuus , écrivain ecclésiastique, 

- IV»io3. 

Persius {A,) Plavcus, poëte sati- 
rique , II , 3i3. . 

Pervigiiiuni Veneris , poème do 
a® siècle , III , a4* 

PetiUius ( /i. ) > trouve les livres de 
Numav I, 7.7. 

Petronius {T.) Arbilcr. Détails 
sur sa vie, IL, é^\& ; ses satires 
en vers , II , 367 5 ses épigrammes , 

II, 35S ^ son roman , II , 4i6. 
Petrus Chrysolomis , éorivain ec- 
clésiastique , I V , 94. 

Phœdrus, fabuliste, II, S^S. 

Phèdre , épibunVn grec , maître de 
Cicéron, II, 7a. 
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Philafsyrtus (Juntus) , grammai- 

rienTin,5ii8. 
PhOastrius {S- ) , père de TEglise, 

iVs 65. 
PhilisHon , auteur de mimes , I , 



aïo. 



1^8. 



Pompejus , grammairien , III , 

522. 

Pompeiits ( -^. ) Bithynicus , un 
des correspondans de Cicëron , 

II, .43. 

Pompeins (C«. ) Magnus. Ses 
Phàl'doxius, comédie faussement 1 lettres, II, 148. . , \. ^ 
attrîbuëeà un poëie ancien, I, Pompeius ^Sext.) Festus. Voy. 
'^ festus, 

Pompejus (Sextus) , stoïcien ,1, 

173 ^ jurisconsulte , 1 , itô. 
Pompilius ( ^. ) jindronicus » his- 
torien ,1,2. 
Pomponius Mêla , géographe , II 

.479* . , *, . ' 

Pomponius { L, ) Bononiensis ^ 

auteur d'Âteilanes , 1 , 140 ^ d^é«> 

pigrammes , I, iSq. 
Pomponius ( P* ) SecunduSy poè'te 

tragique , II , 283. 
Pomponius (Ç.) Attictts , histo^ 

rien, II, 3: sa philosophie, II ^ 

i56. 
Pomponius ( Sextus ) , juriscon- 

suite , III , 283. 
Pomponius {Sext.) Festus: Voy. 

Feslus. 
Ponce Piiate, Ouvrages qui' lui 

sont attribuas , IV, 11. 






Phihn de Larisse , un des maîtres 

de Cicëron, II, yS. 
Philosophie. Opposition qu'elle 

éprouve k Rome , 1 , 168. 
Phocas , jurisconsulte , III , 29g. 
Phocas, grammairien , III ,5 o. 
Phœbadius ( .î. } , pète de rÉglise , 

IV, 39. 

Plus t , pape^ s^ lettres , IV, i4» 
Placitus {Sext,) PapjrrienSis , 

médecin , III , 229. 
Planciàdes Fut&enlîus , roythogra- 

phe, îil, 33 1. 
Plato , jurisconsulte , III , 3oo. 
Plautius ( 4 ) , jurisconsulte , Il , 

464. 
Plautus ( M» Accius ) , poëte co- 

tnique , 1 , 120. 

Plinhts (C.) Secundus Major, na- 
turaliste ou encyclopédiste , II , 
459; ses connoissances en mé- 
decine , II , 468. 

Plinius ( C; ) Cœcilius Secundus. 
Détails sur sa vie , I| , 4^8 ] ses 
épigrammes , II , 354) ^^^ peut- 
être Tautenr du Dialogue sur 
les causes de la corruption de 
l'éloquence , II , 4^4 » .^^ pané- I 
gyrique ,\\,i^\iyW& letices , II , 
41 5. 
Plinius {C.y Vaîerianus , méde- 
cin , III , 4^7. 

PloUus (£.) Gallus, rhéteur^!, 

Polemnius , écrivain ecclésiastique, 

IV, ICI. 
PoUux , poè'te , ÎII , .126. 
Polyclète , géomètre employé par 

Jules César à mesurer Tèmpire 

romain , II , 220. 
pompejus , poëte scholastique , 

^ 111,112. 

(a) Far une faute t^ogcaphique il 
est nommé Nautius. 

TOM. IV. 



Pondus {S.) , écrivain ecclésias- 
tique , iV , 25. 

Pofcius ( £** ) Licinius , poè'te épi- 
grammatique, I, i58. 

Porcius {M,) Priscus Cato Càn^ 
50 r Major f historien , 1 , 161 ^ 
orateur , I , t66 j il s'oppose à 
lUntroduction de la philosophie 
grecque, I, 170^ ses travaux 
comme jurisconsulte, x, 28 1 ^ 
son ouvrage sur l'économie ru- 
rale , t , 1 88. 

Porcius ( M. ) Caio Minor, Se» 
lettres , II , i45{ sa philosophie.^ 

Il, l524 

Porcius ( Af . ) Cato Licinianus , 
jurisconsulte , 1 , 1 8 1 . \ 

Porcius (M») Latro , rhéteur, II, 

%i\y 122. 

Porphyrio ( Pomponius ) \ gram* 

mairien , III , 526. . 
Pàsidonius , stoïcien , un des maf- 

tres de Cicéron 5 H, 74. 

Posiidius ; écrivain ecclésiastique , 

ïv,a*. 

37 
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Postumius {A,) Albinus, hûto- 

rien , I , i6a. 
Poiamius , père de TÉglîse , ÏV , 

59. 
PrœserUinus , jurisconsulte, III, 

Priapeia, collection d'ëpîgram- 
mes ) 1 9 37^. 

Primasius , écrivaia ecclésiastique > 
IV, lai. 

Priscianus f poète III, ii5; çram- 
mairien, ni, 529. 

Priscus Ja\/olenus , jurisconsulte , 
II , 484. 

Priscianus (Theodorus) , méde- 
cin , m, a5T. 

Proba Falconia , poétesse chré- 
tienne, ni, 80. 

Pfohus iC, Titus ) , grammairien , 
II, 36b, 487, note, 

Probus , grammairien , Il , 4^7 , 
note. 

Probus ( iW. Faler, ) , grammai- 

' ' rien. Voy. Vàlerius* 

Proçilius , historien , II , 6. 

Procopms , jurisconsulte , III , aya^ 

Proçuhis {^tmpromus ) , juris- 
consulte , II , 483. 

Propertius (Sextus Aunlms) , 
poète élégiaque , 1 , 364. 

ProsàôciM , jurisconsulte , III , 
5oo. 

ProsperTiro , poète , III , ïoa. 

Prospjer {jiquîtemus) , poète, III , 
loa y chroniqueur, III, 17a ^ écri- 
vain ecclésiastique , iV , loo. 

Pntdenlàts ( AureL ) . Clantns , 
poè'te sacré , III , 79* 

PuMùâs Syrus y autenr de mimes , 

1 , 208. 
Pidex 9 poète , III , ig6. 

Puphts ( M, ) Piso Ctdpundanus , 
philosophe péripatéticîen , II, 
i55. 

PseudO'Pindaras , III > 66. 



Quçârigfiws (Ç>. } Claudius , h^ 

torien. II, a. 
Çuerobis , comédie faussement «t- 

tribuée 4 Plante^ I, i;»7« HÏ , 

95. 



Quinctim (£.) Atta, poète ce* 
mique, I, i58. 

QuirUiUanus {M. Fabius) , rhé- 
teur , II , 3q8 , 404. 

QuirttUius ramsy Painî de Vir- 
gile, I, Vin, note. 

QuintUius (P.) F^anis , général 
d'Auguste dans la Germanie , I , 
339, note. 

R- 

R* Lettre Inventée par Appîns, I, 

Ràbirius { C ) , poète épique , I , 
227. 

Rasena, nom que se donnoient 
les Etrusques , 1 , 26. 

Régi anus, poè'te, III, 137. 

Réffle catpnienne , I ^ 181. 

Règlement sur la police des bâ- 
tisses, III, 396. 

RemigUis (S,), écrivain ecclésias- 
tique , rv, Ï04. 

Reposiaaus, poète, III, 44* 

Rescrits impériaux. Leur origine , 
III, 370. 

Rhemnius ÇQ»), Fannius Palœ^ 
mon , grammairien , II , 4^* 

Rhédens. Leur identité «vec les 
Etrusques, I, ^8. 

Romualdus , médecin, III, aSg.' 

Romuhit. Ses lois, I, 81. 

Romubis , fabuliste , n , 348. 

Roscius (Q.) iroUas , actenr, ly 

Rufidius , jurisconsulte , II , 484* 
Ri^nus, poëte, III, 995 gram- 
mairien, III, 3^8. 
Rufinus , historien ecclésiastique > 

III, i8a \ écrivain ecclésias- 
tique, IV, 68. 

Runcius ,. écrivain ecclésiastique, 

IV , io5. 

Rusticus , écrivain ecclésiastique , 

IV, MI. 
Rusticus Helpidius, poète sacré, 

m, ia8. 
Rutilius Lupus , rhéteur. II, laa. 

Rutilius{CL) IVumatianus, poète « 

III , 9^. 
Rutilius (P.) RufiiSf historien, 

I , i65$ stoïcien, X , 175; juris- 
consulte, I, iB3. 



1>ES MATIÈRES. 



S. 



Sdbinus (Aulus) , aatew d'h^ 

roïdes, I, 545. 
Sobinus (Masurius) f juriscon- 

sulte , II , 4^3* 
Sœvius JVicanor , grammairien , 

1,187. 
Salëius Bossus, poète ëpiquc, II, 

293. 
Saliens (prêtres). Leurs chants, 

I, 43. 
Sallustius {€,) Crispus» Détails sur 

sa vie, II, 20 ^ ses ouvrages, II , a4* 
Salonius , ëcriTain ecclésiastique , 

IV, 101. . 
Salvianusj écrivain ecclésiastique. 

IV , 96. 
Scduius, écrivain ecclésiastique , 

ly, loi. 

Salvius JuUanus , jurisconsulte , 
III,a66, a82. 

Sondions pragmatiques , espèce 
de loi sur les empereurs, II, 
225. 

Satire, Sa dififérence d'avec la satire 
grecque, I^ i44i son invention 
par Ennius , j , 145 j elle est 
perfectionnée par Lncifius , I , 
i48 ; Varron lui donne un autre 
caractère , ï , 280 ^ elle est per- 
fectionnée par Horace, I, a8i ; 
le caractère qu'elle prend sous 
les mauvais empereurs, II, 3ii. 

Saturnins (vers), I, 7 3. 

Saufejus (£.) , épicurien, II, 
i5o. 

Scaurus, Voyez Aemilius. 

Scipio, Table généalogique de cette 
famille, I, 5i. 

Scipio (L. Corn,).JSéirbiitus. Ins- 
cription de son tombeau , 1 , 4^* 

Scipio (X. Corn.) Inscription de 
son tombeau , 1 , 49* 

Scribonius Lar^ Designatianus , 
médecin , II, 467. 

Scribonius {L.)Liboy historien, 
I, 162. 

Secwidinus , écrivain Manichéen , 
IV , 80. 

Sedulius {Coslius), poète sacré, 
III, 109. 

Semprorâus (C.) Tuditanus, his- 
torien , I, i63. 
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ÎSenipromus (C) AseîUo , histor 
rien, I, i63. 
Sempronius (C.) Gracchus , on^ 

teur, I, 166. 
Sempronius {Tih.) Gracchus, 

orateur, I, i66ii 
Sempronius (P.), jurisconsulte, 

I, 88. 
Sempronius Tucidanus. Son tes* 

tament , III , 296. 

Sénatus Cvn^uUts: Calvistannm , 
11,48^7 Claudianum, II, éfi\ ^ 
Macedonianum , II, /fio\ Or-* 
phiiianum, III, 268^ Vespasia- 
num , II , 4^ M Persianum , II ^ 
4805 Tertullianum , III, 2685 
Trebcllianum , II, 43i> sur les 
Bacchanales, I, 5o. 

Seneca ( L, Annœus ) , poè'ie tra- 

Îique, II , 267 ; épigrammatique, 
I, 354i philosophe, 11; /\^i y 
ses liaisons avec S. Paul, II, 
445; son ouvrage sur l'histoire 
naturelle , II , 4^5. 
Seneca (M. Annœus) , rhéteur, 

II , 267 , 395. 
Sentius Augurinus , poète épi- 
grammatique, II, 355. 

Septimius {A.) Serenus Faliscus, 
auteur du Moretnm , I, 562 , II , 
341 j poète épigrammatique , II, 
355. 

Septimius S es^erus , historien , III , 
i46. 

Septimus , traducteur du faux 
Pictys , III, i58. 

Sergius {Marius) , grammairien, 

III, 325. 
Sergius de Pola, Son épitaphe, 

IlI , 295. 
Serenus ( Q,) Sammonicus, lll, 

32. 

Servilius , jorisconsulte , II , 485* 

Servillus JVonianus , historien , 
II , 394. 

Servius TuïUus. Fragment d'une 
de ses lois , 1 , 44* 

Servius {Martus) Honoratus, gram- 
mairien , III , 325. ^ 

Severus , évêque de Minorqne , 
écrivain ecclésiastique , IV , 85. 

Severus , évêque de Milève , IV , 
89. 

Severus Sançtus , poète, III, 69. 
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Sextus Rufits , historîeo , III , i64- 

Siburius , médecin, 111, 4^7. 

éf icônes , peuple ibérien. Leur ar- 
rivée en Italie et leur départ pour 
la Sicile, I, ig. 

Sicules, Leur émigralion en Italie, 

I, i5; leur passage en Sicile, 
1,16. 

Siculus Flaccus , géomètre, II, 

454. 
Sidonius ApoUinaris , poë'te , III, 

q6 j ses lettres , III , 203. 
Siiius (C.) Italicus, poète épique, 

II , 296. 

Siherius y pape, IV, 11 g. 
Simplicius , pape , IV , io3. 
Siricius , pape , IV , 66. 
Sisehutus , roi des Visigoths , poëte, 

III, 120. 

Siserma , Voyez Cornélius. 
Sixtus m (o.), pape, IV, 94. 
Solinus ( C. ) Julius , géographe , 

111,246. 
Soranus (Q.), médecin, III, 234. 
Spariianus {Aelius) , historien , III, 

i53. 

Sperantius , jurisconsulte, III, 

072. , 
Stallius {C, ex M,), architectes^ 

II, 204. 

Statius ( P. Papinîus ) , poète 
épique, II , 3o3 ^ lyrique, II , 342. 

Sttphanus , jurisconsulte , III, 
3ôo. 

Suphatms , écrivain ecclésiastique, 

, IV, 125. 

Stephanus I {S,), pape , IV , 25. 

Suetonius OptatianuJs , historien , 

m, .47. 

Suetonuis ( C ) Paulinus , histo- 
rien , II , 393. 

Suetonius (C) TranquiUus , his- 
torien , II , 387. 

Sulpicius ( C.) GaUus , prédit une 
éclipse de soleil, II, 186. 

Sulpicius (C) ApoUinaris^ gram- 
mairien, m, C08. 

Sulpicius ISer.) Galba, orateur, 
ï, 166. 

Sulpicius , petit-fils du précédent , 
correspoudani de Cicéion , II , 
146. 

Sufpicius (Sçr,) Hu/us, corres- 



pondant de Cicéron, II, i5o; 

jurisconsulte, II, 232. 
Sulpicius Ltipercus Senusstus , 

poète, III, 99. 
Sulpicius Severus , historien , ITI , 

1 82 ^ écrivain ecclésiastique , IV, 

80. 
Sulpicius Victor y rhéteur, III, 

Syoaris. Fondation de cette ville, 

I'.59- 
Svluius , écrivain ecclésiastique , 

IV, loi. 

Syinmachus ( Q. Aurel). Ses let- 
tres , III , 200. 

Srmmachus , pape, IV, iio. 

iSyron , épicurien , maître de Vir- 
gile , 1 , 228. 

T. 

Tacitus (C, Cornélius)' Sa vie et 
son caractère , II , 366 f ses ou- 
vrages historiques, II, 369^ il 
est probablement Fauteur du 
Dialogue sur les causes de la 
corruption de Téioquence, II, 
404 j sa philosophie, II, 4^> 
son ouvrage sur la Germanie, 

11,475. 

Tanusius Geminus, historien, II, 
6. 

Tarente. Fondation de cette ville , 
I, 58. 

Taruntenus Pat émus, juriscon- 
j sulie, III, 384. 

Terentianus Maurus ,_ poète di- 
dactique, II, 3ii. 

TerenJLius (C) S courus y gram- 
mairien , I!1 , 3o8. 

Tereniius ( M, ) Vdrro , pocie sa- 
tirique , I, 278 ,* cpigramma- 
tique , I, 574^ historien, II, 
5; grammairien, II, 237 j agro^ 
nome, 242. 

Terentius ( P. ) , poëte comique , 
I, r53. 

Terentius ( P. ) Varro , poëte di- 
dactique , 1 , 277 ; épigramma- 
tique, I, 575 4 philosophe, II, 

l52. 

Terentius (P.) Varro Atadnus^ 
poëte épique^ I; 22S« 
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TerentàiS Cteniens , îarisoonsiilte , 

III , 283, 
Tereus, tragëdie attribuée à Varîus, 

I , 2iI2. 

TertuUianus (Q. Septimius Flo^ 
rens) , jurisconsnlte , III, 2&5. 

TertuUianus ( Q. Septimius Flo^ 
rens , ëcrivain ecclësiastiqoe , 

IV, i5. 

Theodorus , jurisconsulte , III , 

Theodose {table de) ,111, 2^7 . 
Théoàote , gëomètre employé par 

Jules-César à mesurer la terre , 

II , 22 1 . 
Theophilus , jurisconsulte , III , 

279 » 299. 
Thomas , jurisconsulte , III , 299. 

Thraseas { L,) Pœtus , histonen , 

II , 395. 
Thurii. Fondation de cette ville , 

I, 89. 

Thyeste y tragédie de "Varîus, I, 

211. 
Tiberius Claifdius lYero, historien, 

II, 392. 

Tibutlus (Albius) , poëte élé- 
giaque , 1 , 326. 

Timotheus , jurisconsulte , III , 
3oo. 

Tiro , affranchi de Cicéron , auteur 
des recueils de lettres de cet écri- 
vain, II, I2/|. 

Titianus (Julianus) , géographe , 

III, 246. 

Trabeas (Ç.)> poète comique , I, 
139. 

Tragédie, Vonvriwoi elle fut négligée 
par les Romains , I, io6j pre- 

> miers auteui^ de tragédies , I , 
107 ; observations sur les tragé- 
dies latines , II , 280. 

Trebatius (C) Testa, juriscon- 
sulte, II, 234. 

TrebelUus PoUio , historien , III , 
154. 

Trebonius (C). Ses lettres à Gi- 
céron , Il , î 5o. 

Tribordamts , JTirisconsnlte , III , 

- «77 > 208. 

Trogus Pompefus '^ II, 67. 

Jryphonius {Claud.) , juriscoit- 
. suite} III, 285. 
TiÂcianuSj poète, ÏII, 127. 



Tultaiù Vbyex Cicero, 

Turcius ( Ru/ fus ) Apronianus , 
réviseur d'un manuscrit de Vir- 
gile, I, 364. 

Tïtribius , écrivain ecclésiastique , 
ÏV, loi. 

Turpilius \Sext*), poëte comique., 
1 , 159. 

Tuscianus , jurisconsulte,* III, 
285. 

Tychonius , père de TEglise , IV , 
67» • • 

u. 

Ulpianus {Domitius) ^ juriscon- 
sulte, III , 286. 

Ulpius (L,) MarceUus, juriscon- 
sulte , III , 285. 

Y. 

Valerîanus , écrivain ecclésiasti- 
que, IV, 96. 
Valerius , architecte , II , 2 1 1 . 

VàLerius ( M.) Messala Coivinus, 

historien , Il , 52. 
Faîerius Cato , poète satirique , 

I, i52j grammairien , I, .187. 
VJerius ( C ) Flaccus , poëte 

épique, 2^4* 
Valerius . ( Z-. ) JEdituus , poëte 

épigramraatique , I , i Sg. 
F^aierius (/If- ) Maçcimus Mess£da , 

porte à Home le premier cadran 

solaire , II , 186. 
Valerius' ( M. ) Probus , gr^çamai- 

rien , II , 4^7. 
raleritfs (iWO. Martialis. Voy. 

Martialis, 
Vcdérius {P.yMaxmtùs, histo- 
rien , II , 564. 
f^alerius ( Q. ) Anlias, historien , 

I, 2. 
Vaîerîus'Severus , jurisconsulte , 

II,4&4- 
Valgius { r. ) Rufus , poëte épir- 

que , 1 , 227. 
FargorUejus ( Q. ) » grammairien , 

I, 142, 186. 
F^arius (L.), pOëic tragique , I ^ 

211 ; épique, I, 226. 
p^arr^* Voy. T-ereiLtius. 
Varus. Voy. Jffenus , Atins , 

Qm'nUU{JS, 
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yams ( Luems ] » ëpkiirieii , I , 

aap, Dote. 
Fatinius (P. ) y cofKspondaiit de 

Cicëron, II , i5o. 
V^tius ( Flavius ) Benatus y 

ëcrivain sur Tart militaire., III , 

Vegetius , muhmedicus , III , 
yelius Longus , grammairien , II , 

l eïlejus ( C ) > épicurien > II , 
i56. 

Fellejus (C.) Paterculus , histo- 
rien , II , 557. 

Venantius Honorius Clanentia- 
nus Fortunatus , poète , III , 
118; écrivain ecciësijistique , 
IV, laS. 

Vénètes , nn de» peuples qui ont 
envahi l'Italie, 1, 16. 

yemdejus ( Q. ) Satuminus , Ju- 
risconsulte , III , ^86, 

Ferba AchiUis in parthenona, 
poëme , m , 99. 

yer^inius Bomanus , auteur de 
mimes, I, aïo: de comédies, 

■ II , 985. 

yenius (M.) /"tctccu^ , historien , 
II , 59 ,* II , igo;^ grammairien , 
II, a4i. 

Vespay poëte, III, 122. 

Vestrilius Spurinna , po^e lyri- 
que, II, 341. 

Vettuis yalens , médecin , II , 
467. 
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